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MON AMI M. 



mJ E vous difois 5 un jour ^ & vous 
en convîntes que la Phtlojophie mo^ 
derne y mife en aâion > oifriroit um 

Tableau . . • • . 

i • : • . Les huit premières Lettre* 



C TI ) 

de cet Ouvrage vous en fréjèntent quel^ 
ques traits. La neuvième en renfer^ 
nie une autres £un Militaire > qui 
y fait une peinture de lui-^mêmey dont 
il nejl pas , le feul Original y > CÎT 
qui y raijpnne fur /'Inftinél-Moral > 
fiiv /'Honneur ^ & Jur les Loix 
Humaines. La dixième vous tap^ 
fellcra le mot d^Horacej Ridiculum 
acfi Sec. Les unes & les autres 
ont été trouvées parmi les papiers de 

feu Mr a qui elles avoient 

été adrejfées par un de fis Difiiples* 
Celui qui les a écrites ri a parlé que 
(£apïh les Philofophes modernes les 
plus célèbres i fouvent même > fans en 
rien dire ^ il a £opié^ mot pour mot > 
des Paragraphes entiers de leurs Ou-- 
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vrages. Oejî ce que reconnottront y 
aijement ^ ceux qui ^ ont lu , avec 
quelque attention y J^^ Chriftlaniime 
dévoilé > Dieu & les Hommes > le 
Diélionnaire Philofophique y . h 
Confeiîion du Vicaire Savoyard > 
les Lettres écrites de la Montagne > 
/'Examen important de Mylord Bo* 
lingbrock y le Livre de L'£iprit , 
les Oeuvres Philolophiques de La 
Mêtrie , les Dilcours de WooIIlon , 
l'Efiai fùx les Préjugés > la Con- 
tagion Sacrée » le Syftême de la 
Nature y ,& quelques autres Ecrits 
de Ci genre y dont notre Siècle Je glth 
rifie. 

A» refie $ ma Mmi > €ette Lettre 



Digitized by Google 



( VIII ) 

itaM une ejpèce de Dédicace ^ f avais 
penje h me conformer à fufage ^ en 
y injiram uotre éloge y mais 5 au mo-^ 
ment ou fallois F entreprendre ^ voyant 
qi^e faut ois trop à faire f je me Juis 
réduit aujelence. Ma parejfejè trau^ 
ve him de ce parti y & votre modejlie 
ni en tiendra compte^ 

Je fiiis à'Ç f 



Ç O N F I- 
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: PHILOSOPHIQUE. 

Ml ' " " • ^ ^ f I ■ - • — f 

PREMIERE LETTRE* 

• ' - . » • 

L eft.i.Mûofîeur $ des ûii^kes qa6 
la reeonnoiflance ne peut, jamais 
égaler i Celui que voua m'avea rendu 
eft de ce genre» Vous avez dïSifé 
les trifiés préjâgés: de mon enfance ; vous m'a* 
vez délivré des pénibles entraves de la fuperfti- 
tioa ;>& > palf laimanîère^de penCèrque je tiens 
de vous y .je puv) dirct > .que je vous dois av>t Ur 
jb0ité '&. ma ^e. ' 

. Je^'^otrerai p^^j^ d^i^ des détails fur.moii 
tfduGation^ 4mi^}axff»^qn paternelle ; m'arrêtani 
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à mon jp^oip&l > je ^^jii^ MËtrdTy qu^^^ 

père ïtiit ^(çntte ihes looit^ tè f^e tes €t)rj^ém 
appéy^W; vn:jCiiàéchifm. Çe |Mid4K)ii»me^ & 
doucoît.l^asy qu'i^ îè hâtoit a^^Hrhfîrîner ma;iai* 
lbn> oi;^ plutôt 9 de l^râfer dans ion Henné. 
Chaque, jour j'étois forcé d'apprendre une por- 
tion qfiarquée , de ces abfiirdités ^ rangées par 
Demandes &c fax Réponfes. Avec quel dégoût 
]e rcînpliflbis dette tâche ridicide I Je ne pws 
me défendre d'un mouvement d'humeur contre 
mes parens > lorlîjue je penfè à Tamertume que 
cette étude forcée répandit fur me& premières 
années. Quoique je ne fuITe pas aloii en état 
de fentir toute la fottilè de ces leçons t dont 
ou harceloit mon entendenieat> Ton fatiguoit 
mas mémoire 9 'je témoîgnoîs cependant oquet 
quefois 9 comme par înilinA 9. ma furpriiè 9 par 
des qûdftkms 9 auxquetle» ffloti;trè»-clier^f>ère ne 

• manquok pas de répondre : » Mon âk^9 voys 
> n'êtes pas dans un âge où Ton pui£[è bien 
% comprendre tout qM la Rdkigiëln «m» 
^ eniéignei dans quelque téms^ je vou» expir- 
» querai ce qui eft 9 aâûellemint^ m^èttteA 

. » de votre portée ^ ne penieâ^>poar'le|)i?éi^ 9 
% qu^à me 9l;m6t pottr'^fa^ tfè qM 
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trôu» (Konhe k Apprendre ; vous recoimoltrai» 

i Un )our, qu^on ne vous enfeigne rièn (jui 
» fiTtt trî^ifcd^ & ttès-raifohtiéMe. /- ' 

Vous comprétlez , Mùilïîfeùr , qu'uhë tclik 
il«jE>6ff(è9 fditVéïlt tépétée ^iétouffb» Uk -hùùvb- 
mens de cunolué oU d'impatience > que cênàins 

' AMctès iié M' ii«r pMivbiètft t|âb fti^è hatt» 

daas mon àme« Je continuoi^ donc i meùblct 

^iS àixi, Vôibdtéfi de mes |>arèil$ i due ^ àam 

H%ljpàct de cinq ôU iîx années, jappirfe pat ^ 

]ë hé èâîntâéfi 46 fin^ ^ii^ GâftëdiU 
"d'ùrt "bbùt à VaÔttre: Âii llloy-eh^dë lîtrèi-corti- 

ttoàé ïë^ofifé (ié ffl6h i^ètë V aktié tiicAlHiâàbk 

. -^àocirite., je me Itèfutmi Chrétîèn-fait> : à i'^^^ 
'^ quinze V^We 'âhk. î^iA fMiBcèit'fi ^iSiïé*f 

ii xohaÛè > , êti même tems i û babilhnite » 
( paàèz-moi le fêi'mô ) 'c^Ue tiioh \>htQ , gîottètic 
ae mon piotohd îaw^^ tai cbtidààfit Ëbei un 

' Êîclefi^lque , qui, àptèsun long ékâfnen , ôîi 
je Wcitû bien pM qufé fe ttë iàifoiVhaa V ttt'^ 
'Haït i avec grand piaifu: > âU5C Sactifèi Gerémô- 

i&s àe rÊgtîfe: : ; * ^^'^^^ ' - ^ ^ 

' Pendant quelques années 9 trouvai âf&ift 
l^ie^ti dé la jliuadon d'èff rit oiS mé tendit mon 

A ij 
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^Chrifliamlme , à caufe des bellef cTp^raiMt 
immortalité f de gloire ,^ de béatitude éter- 
nelle 9 qu*U ,d9i^?e à fes Sénateurs > en dédom^ 
.magement de qu*il leur . &it perdre dans ce 
^monde. Quoique ma foi ne fut qu'une foi aveu- 
gle , une foi de mémoire 9 eUift m'empêchoit cc- 
,jen4aat de .ça écarter de. ce que l'on m^voit 
dit être mes devoirs. Je me rappelle > qu*cn par- 
jâcuHer > Kdée de ce pré^ndu Jugement à ve- 
rnir , où ie^ devois, rendre compte de toutes m0 
CBUvres. 9 & qm déâdef oit.de. mon bonheur » 00 • 
de mon malheur. éternel» je me rappelle 9 dis- 
.je , que cette idée avoit fait fur mon efpri^ une 
.leile ûnp reflion , que je trcmblois , à la penfée 
' de la plus légère brèche qui pouvpit être &ite 
à xpon innocence. Que j'étois fot, Monfieur I 
Àuffi ne vous feis-je cet humiliant aveu 9 que 
; £Our expier » txk quelque manière > ma fottiie. 
\ IJ efi yrai que les tentations » -auxquelles je 
,ine troifvins alors ^pofé , n'étoient m grandes > 
ni fréquentes. I^qp paflions les trois quarts de 
faonées d^ns une maifon de campagne } f étQÎs 
flupidement cloué aux côtés de mes çhc^s^ pa- 
rens ^ attentif à leurs moindres volontés 9 ^ nç 
pei^t qu'à ieur complaire. Mon Père> q^i^n^ 
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deûiaoic au Commerce » m'envoya à dmfierdam ^ 
chez un Négociant de ièt amis^ lorfque fea- 
trois dans ma dix-neuvième année. 
: Après les complimens ordinaires > Mr. Olhm » 
( c'eû le nom de ce Négociant ) me dk d'iio 
ton grave 9 & d'un air recueilli : » Mon ami » 
9 êtes-voos bon Chrétien ? « Je lui montrai le 
Certificat honorable que m'avoit donné mon 
Pafteur 9 en m'admettant à Sainte-*Céne. » Boo^! 
» me dit-il > je coanois ce Pafleur ; il efl Chré- 
9 tf en Orthodoxe. Mon Enfiint > le Chriâianîf 
• » me n'elt rien iàns TOrthodoxie ; priez Dieu p 
9 ibir & matin 9 qu'il vous maintienne Ortho- 
9 doxe 1 « Je i'aflurai » que ma foi étoit à toute 
épreuve ; il m'embrafla 9 en me fouhaitant la 
bénédiâion du Seigneur. 

Je ne quittois prefque pas Mr. Olban 9 ou 
Madame OItan » dont $ par parenthèiè 9 1# 
ChriftiaaifLne Orthodoxe ne le cédoit en rien à 
celui de (on très*cber &c très-digne époux. Je 
ne vous dis rien de ce Couple conjugal. Ce * 
font de ces formes quotidienm s 9 que Ton 
peint iàns les avoir vues. Mais » bon Dieu 1 quelle 
compagnie ! Nous nWions que des converfi- 
^ons pieuiès i nous ne faiiions que de iàintea 
lectures î nous afMions régulièrement au Culte 

A 11) 
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Public f nos Prières Domefliques étoient ftc- 
quentes & longues ; au ttioyen <fe quoi fiw 
bientôt un vrai Prédefiiné i c*eft lé nom que 
me donnoit Mr. Olhan , ea verfent des larmei 
lie joye » parce <}u'îl me regardoit comme ioo 
ouvrage. 

• J'ai peine à comprendre comment je m^ao* 
^ommodoi» de ces éternels exercices de Dévo- 
tion 9 de cette langôureoiè monofoilte de W 
tures & de prières > dont » aupucd^ut > le feul 
feuvenil* eng^ourdit tous mes fen». Je me rap^ 
peUe cependant » que fi je n'éprouvois pas du 
plaifir , je n'étois pas non plus > à proprement 
parler > dans un état de (buffirance. le ne cher- 
ehois pas- à fortir de cette fituation , parce que 
fignorois qu'il en fut de plus agréables; & i 
vraifemblablement , je mènerais encore cette 
trifle vie y âns Févénement heureux qui amena 
ma délivrance. 

Mr. Olhan i étant d'un âge avancé y cherchaf 
. à ie procurer quelqu^un qui fut en état de 1'^^ 
der dans fon Commerce , Se à (jui il put le re- 
mettre au bout de quelques années. Va de 
(çs parens lui adreifa un jeune homme > dont 
H- lui vanta beaucoup lesiumièreSf les talens » 
& les mceurs i ii k nommoit Dcrivart. Sa 
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figure ctoit prëvenaute > elle anaon^it de la ' 
douceur dans le caraâère; fon efprit étxsit cul- 
tivé » & ià convef iàtion intcieilàme. Mr. (Mm 
conlencit à le prendre ches lui pendant quel- 
que$ mois f afin de s'afluier il la réalité cépon- 
doit aux éloges & aux apparences. II ne tarda pas 
à s'a{^rcevoîr 9 que Dwivwrt étok fm bùÊÊm i 
& comment ne rauioii-il pas été ? \\ dS^&ckt 

à nos Çxerdces de dérotîon avec tmt d'affi- 

duué> uat de lecueillemeot > t^nt.d'^xtâiè ^ il 
ie pâmoit fi fiûnteiiieat fiir certains paCagea de 
la BAU j qu'un jour Mr. OlhmfL ne put s eippe* 
cher de lui dire 9 la larme à Toeil : » Je regrette 
> que vous ne ibyez pas né dans 1^ çofi^ep- 
» cemens du Chriftianifine ; vous auriez été y 
9 in&iUîbiement 9 un des Saints Pèrea de TS* 
3 gliiè Se un bienheureux Martyr. « JDari- 
vart 9 baiilànt humblement Ja tete 9 le remer- 
cia du tendre intérêt qu'il prenoit à lui > ^ de 
la bonne opinion qu'il en avoit bien voulu 
concevoir. . 

Un an s^étoit écoulé 9 (ans quHl me fut feu- 
lement v^u le plus légec ibupçon 9 que Ihh 
' riuari jouoit un perfgnQage empfUiUe j je Je 
croyois un ymi Sainte âs )'ambitionnc4$ de l\A 
Ireilèmbler 9 loriqu'uq^. avaa^^re m'apprit qi4-il 

A jv 
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p'étoit rien moins qu un Prédeftiné. Mr. Olban 
evoit con&nri f en prëfence de Dorivwrt 9 c)ue 
î'allaflè pafler deyx jours k la campagne d'un 
des amis de mon Père, à qui f avoîs élé re- 
commandé ; m'y étant rendu 9 j'y trouvai plu- 
■fieurs Etrangers , qui dévoient y refler pen- 
dant quelque tems i de forte que $ toute la 
maifon étant occupée, je fus obligé» après le 
loupé» de retourner à la ville > où jeii^iivM- 
que fort tard. En entrant dans ma chambre f 
qui ëtoic auffi celle de Dmvsart , quelle ne fiic 
' point ma furprife 1 pn le voyaLit à table avec 
' une jeune perlôhne , dont Thabillement & l at- 
titude n'annonçoient rien moins qu'une Veiia- 
le ! Je voulus fortir ; mats Darivmrt 9 û^t fe 
déconcerter 9 me prit par la mam > me plaça 
auprès de fon Héroïne , me préfenta un verre 
de vin 9 & mHnvita à boire à la lànté de fa 
belle -, qui , de fon côté > nie parut pai fort 
inquiette de ma préfenœ» 

Vous vous peignez , fans doute » Monfieur , 
féclattante rougeur de mon front , 8e le pro- 
digieux embarras de ma coatenance 1 J'en fui) 
encore tout honteux , chaque fois que ^ cette 
icène & préiènte à mon efprit 1 Combien les 
pçéjuges de l'Education peuvent rendre petit 
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4St, ridicule ! Permettez que je pailè rapidement 
fuz le rôle ignominieux que je jouai pendant 
près de quatre heures 9 &c que je vienne à la 
concluiion. 

Dorhati accompagna ùl Fbryni » qui iè re- 
tira fur les trois heures du matin. Je reftai (èul 
pendant quelque tems ; & je ne pouvoir me per- 
fuader que tout ce qui venoit de le pafferne fut 
fas un râve» Dorhmt > en rentrant 9 m'adre0à 
d'abord la parole ; 9 £b bien « me di^il en 
riant 9 voù$ ii*êtes pas encore reirenii de votre 
» furprifè ? Je comprcns qu tlle a été grande > 
B après le râle de pénitent 9 d'homme de Dieu 9 
9 que vous mWez vu jouer dans cette lugubre 
9 maiibn ! 11 fout convenir y que de plus clair- 
» voyans que vous s*y ieroient trompés 1 Mais • 
» de quels efforts n efl-on pas capable > lorfqu*il 
M s'agit de duper un homme 9 de qui l'on at« 
» tend la fortune ! L'on m'avoit dit> & je ne 
» tardai pas à le voir 9 que notre cher Patron 
» étoit un çerveau foible > à qui Ton a &it 
» croire que la vie doit (è paflèr à mortifier 

iès iens 9 .à iè refuier des plaifus auxquels la 
9 nature elle-même nous invite 9 à iè tâpir dans 
» une iàinte reuaite » à y feuillçtter ians celle 
a ce Livre abfiwde que i oa appelle la hibU 9 
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3 à faire bien longues & de mauflàdei 
9 prières ; ea t|Q mot j à s^ennuyer 9 pour Ta- 
3 mour de Oieq» périodiquement) deux ou 
9 trois heures par jour. Que j'ëtois éloigné de 
9 goûter cette extravagance manière de penfer 
3 6c âe wrre t Màis » confidérant que j'étoîs 
> £in$ biens f & iàns parens de qui je puile en 
» attendre ; que le bon-homme Olhau étant 
» Teptungétiàxe j j'en feiok quitta pour me plier f 
9 pendant quelques années 9 genre de vie 
9 abfurde qu'il menoit ; que je pourrois me 
9 dédommager , hors de fa maifoa , de la vio- 
9 ience qu'il (audroit me &ire (bus les yeux ; 
9 que f en. impoièrois d autant plus aifément au 
9 S^gneur Oêany qu'un homme reli^ux ne 
^ pouvoit être qu'un foi i confidérant > dis-jei 
9 toutes ces choies , je pris co'urageulèment le 
9 parti de faire le Sainê i & je m*eû fuis û bien 
9 tiré julqu a préfeot , que j'y aurois prefque 
9 été trompé moi-même. Avouez j mon cher » 
ajouta-t-il > en me frappant fur 1 épaule » que 
9 vous penfîez déjà à me filtre canonifer ? « 

9 l'avoue > lui' répondis- je > <iue vous avez 
9 très bien fçu prendre tous les dehors de la 
9 fainteté ; 9 fi Thypocrifie eâ- une vertu.*.* « 
« Sans doute i dit Dorivar^ > làas doute > elle 



Digitized by Google 



I 



FHIJLOSOPHiaU£ n 

9 eSi une vertu vis*à->vis de gens de Pefpèce 
» SOlban ! . • . • mais il eft tard aéluelleimnt ; 
» demain nous repreadroos cette converiàtion i 
» adieu > mon pauvre Torman ; j'ai de grandes 
» vuëf fur TOUS 1 Miférables préjugés ! mait f 
9 non i je ne veux pas remuer ma bile i jai 
» trop befi>ia de repos ! « 

Ce qui venoit de fe palier m'occupa tellement 
que )e ne' fermar pas l'œil da tout le refie de la 
nuit I tandis que Darivan dormoit paiûblement 
à mes côtés. Au moraene où il s^éveHIa : » Que 
» le fommeity me dîMl^ efi doux f quand il a 
» été prégaré par le plaifir ! J'elpère y mon 
9 ami I que vous ne tarderez pas à en ikire 
» Theureufe expérience. J'ai peiue a compren- 
» dre comment 9 à votre âge 9 vous pouvez 
» vous accommoder de l'imbeciile ennuyeuiè 
% vie que vous menez dans cette mai&n 9 ou 
» plutôt » dans ce triile monailère ! Cent fois 
> j'ai été tenté de vous faire ouvrir les yeux 
3» iur ces fottifes dont on perfécute 9 fi cruelle- 
» mentj votre jeuneiîèi mais j'ai craint que 
9 quelque indifcrétion 9 de votre part 9 n'apprit 
» à notre cher Fan on à me connoître ! Au- 
» jourd'huî 9 qu*un événement heureux a fait 
9 tomber le ipaique dont je me couvrois^ je 
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Ï2 CONFIDKKCE 

» n'amai plus rien de caché pour vous » fi vous 

» me donnez votre parole d'honneur que vous 
» ne trahirez pas ma confiance 9 & que je n'aâ- 
9 rai point à me repentir d*avoir travailié iL vous 
9 rendre heureux. « 

s Je vous jurerai > lui dis*)e 9 Tur TEvangile..* « 
» Qui vous parle de TEvangile y nie répondit* 
9 il f en ' m^in^^rrompant ; c'eft votre parole 
» d'honneur que je vous demande 1 « Dès que 
îe l'a lui eu donnée : » Ce n*efi pas vous que 
< ^ je blâme > me dit-il 9 ce font vos parens > qui 
9 ont perverti les dons que vous m'avec paru 
9 tenir de la nature ! Au lieu de vous donner 
9 une éducation qui fit de vous un jeune hom- 
» me aimable» ils fêmblent avoir voulu for- 
9 mer un ilupide Anachorète. Je parierois cent 
» contre un > que 9 dès votre en&nce t ils ont 
9 mis entce vos mains les deux grands Codes 
% des Diiciples de Jéfus 9 le Gatéchifine & la 
> Bible ; & qu'ils vous ont perfuadé que I4 
» Bible venant de Dieu > en droiture > & le 
» CatécbiTme étant calqué /ur elle » c'étoient 

» là les feuls Oracles à çonfulcer & à fuivre. 

» De miferables Prêtres» étemels ennemis. des 
9 hommes > vous ont confirmé dans cette 
9 croyance » au moyen d'un tâs de raifi)nne« 
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» mens plus abCurdes les uns que les autres ; 

» ils vous ont parlé de DoSrine Olefie > de 

^ Prophéties , de Miracles que fais- je ? ils vous 

^ ont débité 'Une légende de Contes » cent bià 

» plus ridicules que ceux de Gargantua & de 

^ Vantagruit Vous les avez écouté avec lé 

> reipe^^ qu^inlpire 4'air de gravité qu'ils lavent 
» fi bien prendre ; & , peut-êtire y né vous eft- 
st il pa$ mênae venu dans la peaiée $ qu^ils puT- 

> fent être des Dodeurs de menfonge. Conve- 

• * 

p nés ( ajouta-t-il ». en me regardant d'un œil 
9 moqueur ) que ie viens de faire votre hil- 
^ toirc ! « . , 

» On croiroit > lui répondis-je » que vous ne 
» mWez pas perdu de vu§ depuis l'âge de huit 
* à neuf ans* t)ui> j'en .conviens^ c'efl bien là 
.» ,réducation que fai reçue ; mais je fois fort 
% éloigné de penfer que ceux de qui je la tiens^ 
a m'en , ajent impofé \ & vous me permettrez 
» de vÔQi^ . demander » fur quoi vous fondez 

> tout ce que vous venez de me. dire ? Je fuis 
>>d'autam plus difpofé à vous entendre % que» 
» jufques-idy je n'ai pas trop examiné les opi« 
» nions .que Ton m*a frit adopter, nefbupçon- 
B nant pas feulement qu'elles puiiènt être eiro* 
? nées. « 
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9 Je me cbargeroîs volontkrs de vous in£> 
9 tniire j më di^ ïkirlvari 9 tfnaîi tel iàf tcfs d& 
9 matières ayant quelque choie xl& lugubres 
» qui embronit rîmagination & la tapifle dé 
» noir; n'étant» d^ailleurs 9 déjà » ttop aF* 

> fommé de Pennui mortel dotlt m'abrenvè 

> Mr. 0/^iift > je préfère de voùs âr£bei&r à 'u& 
» homme d'un grand mérite > vrai Fhilofopf)e 9 
» qui a opéré ma Cohveriion i tt qui §t hA 
'9 un plaifir de travailler à la vôtj:e« Quelque 
9 fortement que puifle 1ère' attaché lè baUtlèaÙ 
9 de l'opinion dont on a couvert votre énÊin'-* 

> ce > il (aura bien l'arracher y fiez-v'oUs en à 
3 ma. parole. < . 

Nous en étions-là » lorfqu'on vint nous aver- 
tir que nos clhers tairons no\]8 àttéhdolènt pbiiir 
£ure la dévotion du matinf. » ÂUons bâiUér ^ 
me dit Dorivart » ' gardez- voUè <fe Eàifé 
9 qui puiile .déiabuTer notre homme ; }i vais 
9 reprendre la cékfte encolure d^un Séraphin ; 
» & je ne douté pas que vous ne m% ciroyies 

» encore taillé exprès pour le Royauï&'e dés 
- . • » 

» Cieux. « 

Nous voilà donc autour à^jne' table t fur 
laquelle repoioiefdt les fàcrés ihllhïmllll^ de nà* 
tre Dévotion quotidienne* Dorivatê s'en eià* 
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pant d'ttbôid; fcîl t'acqukla de ibii Mîmftèrc 

avec tant de compooâioa 4e lefveurj ^ue 
Ssunc 0iihM Pi i i c cti P Oifft par liewc «fois ^ pour 
donoer dlbf à quelques loopîrâ de componc- 
tion 9 & laiilèr coukr quelques larmes» 

Voos coqceveÉ i Mottfievr » iàjpénéÀe ÛM^ 
ûon où me mit cette fingul^ere Comédie > 
mes eferts pour ne nen biSsf échapper 
xnonirât que c^en étok une. Jé fis cependant^ 
iniques à la fin ^ i^onne conttnaïice ; auffi Anrs- 
var$ me dit» lorique nousfuini^s deaor« ; » Fofl: 
^ Iriea 5 mon ami y fcfit bien I On fcn (jbeU 
^ que choie ép vom l Profitons de noué heui» 
» de relâche > après ce terrible e^ercîcCf pour- 
3 aller dm ^ flàkùkfpkô dbàc 9e vM^al^tadé; 
B c'eil ie «OBWn oii l'on eft-iîàr de k trouver 
% dans fini Caiiîûee Avec tm ile|^. ioédiactfe 
» d'attention-^ vous ientuez tâcniQC le ri«iicule 
% 4aa*opidÎMS- éont bn n io&ba vokra îm- 

Nôus isumes i en «flfetr» Monfienr le boa- 
àrar ib voos ^tiowar chea^ voub ; & iioiii fà- 
tnes re^iD avec cette cordiali£>é> cect€ cii^iiLe y 
Mjisi càraâériitat ^ Moame? :i0. aio»ir> &r quf 
nMquëntanx ^em d'£gkiè > dont Taccueil efi> 
f refque». toifoim » 'ftc ^ b ^jpoltrefiè. f ênée.» 



Digitized by Google 



t6 COHFIBBKCfi 

la converfittoa pelante» Dès que Dorivati vcm 

eut dit le motif de notre vifite > je me rappelle 
ique 9 me regardant d'un càl de complaiiànce ^ 
vous me dites > que ma démarche annoo^oît un 
defir de connoitre la Vérité 9 qui me &ifoh 
honneur i que je ne vous paroiÛbis pas né pour 
penfer comme le Vulgaire. Vous ajoutâtes à 
cela quelques complimens plus flatteurs eneo- 
re i & vous m'aviea mis fort à mon ai(e > lors- 
que vous daignâtes commencer rinfiruâion que 
yétois venu recevoir. 

De quel ridicule 9 bien mérité > v6us cou- 
vrîtes les Opinions que j'avois puilees dans le 
Catéchifine des Chrériens 1 Avec quelle clarté » 
quelle force > quelle évidence vous me démon- 
trât^ , dès notre premier entretien 9 combien 
il eft abiiirde de croire à une Bévélatian. b Dieu 
> a parlé * me diOez^vouS} du ton d'un hommie 
indigcé de Taudace du menlbo^ > Dieu a 
9 parlé ! Et d qui a-t-il parlé ? Il a parlé à 
9 des hotnmes« Pourquoi n*en ai-je rien enten-- 
M du ? il a chargé d auues bonunes de vom 
» rendre (à parole. J'entends ; ce font des hom- 
9 mes qui vienn^t me dire ce que Dieu a 
» dit. J'aimerois mieux avoir entendu Dieu 
» lui-mêfne ; il ne lin eh aurok pas coûté 

3 davantage 
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ê davantage 9 Si faiirois été à Tabrî de k ici» 
» duiStion. Il vous en garantit en tnamfefiâfit 
s la Miffioa de iès Envoyés. Gomnieat cela l 

3 Par des t rodigts. Et où font ces prodiges î 

9 Dans des Livres* Et qui a Suà cts Livres i 

j Des hommes* £t qui â vu ces prodiges ? Des 
3 hommes qui les atteflent. Quoi 1 Toiqoaf» 
3 des témoignages humains l Toupurs des 
» hommes qui me rapportent ce que dVttttree 
9 hommes ont rapporté i Que d hommes entre 
9 Dieu & moi ! Voyons » tootefiss ff exami- 
9 nom i comparons » vérifions. O û Dieu eut 
3 daigné me di(penfer de tout ce t^vail i l'eti 
s auroisoje &rvi de moins bon eœur ? < 

Après Cette judicieufe & fublime exclama- 
tion» vous me fîtes confidérer dam quelle 
horrible diiçuifion je me irouvois engagé % de 
quelle . immenfe érocfition fanrois belbia pour 
remonter dans les plus hautes antiquités ; quelle 
îufiefiède Critique Wétoit nécefittre pour' di(^/ 
tinguer les Pièces autjieniiques. > des Pièces ÙJip^. 
pofées ; &c. BcCé 

Vous mites $ très4ngé(iteniêinent « avpfe prife» 
un Raifonnmr &c ua Injpri ; je vis que Vlnf- 
firi n'avoit que des àbfurdttés ou des« injures à 
i^ppolèr aux argumcns du Ea^nmuf. > 

B 
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Vous- £ite» ) ôniiitte > pailèr devant me$ yai» 
I» imt. pnocîfiÉk» Religiona de rfnroftt ; 
vous, me montrâtes» qu^H eft bien difficile» • 
dt mteir împpffibte d» décider quelle eft la vé*^ 
xitable» Voftifr obfesvices > qu'avant que d'écour 
ter quelqu^tim qui prétend- que la Religion eftr 
pséSkjsàAt auxf autcet 9. îl fioidroit t à moins. 
d!être £ou> être, allé en £urofe f en Afie > ea 
Mtflbtif . eqwBÎaer pat fin^mlnie > i&il n'ayant 
drok de tt fia: au témoignage d'autrui. > DHv^ 

loftwy a|aMiiltw«wttt> la:ttnsrne ieioit coii^ 

verte que de Bélerins > allant 9 à grands £rais^ 
m. 9H amc de longue»: fiitigues > vérifier t oom^ 
a parer 9 eauuniner par eiuc-fliêmes » les divera 
>^Cuk€S quW y fuit. Adieu les Métien> les 
9ç;.Acts> ks- Soieiiees humones^ & toutes ka 

0<zcupation& civile^^ il ne peut plus y avoin 
»« d^fluttè étude que celle dé la ReKgion 1 à giand 

peine celui qui aura joui de: la iànté la piua 
9- M\mû$y le nneu» e»idoyé ion tens > le 
ir mieua^*4](a de ia^iaUbnr vern ie- plua d^aa? 
9 nées 9 Êura-t-il 9 dans fa vieilktfè.» àquoîs^ea 
M twtif &. €ei.ieiUL beaucoup 9t s?il apfvendt 
9 avant.fà max;^ 9 (;]aQS qu^l Culte il^ aui^ 
«fvivftb ' 



1 



■ 
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OiS & des Miracks. Avêc quelle elcxjucneé 

les tei^.s > ifn ont impôfé à l'ignorance , à la foi^ 

Morali tvatigili^ 9 fi vantée par les Théolo- 
giens, quedk didAi vdm ftfe filés* ttfir qtit^ré- 
(ugaeitc à la t^dû > 011^ ^ font impratkai^ 
^ftttft' fi^iivfeiit') M^NfïfllWP^ co'ftibicM 
je rôt^i^cbr ia fdttê cttésèàtà d!am iâi^eiiè 
irbisr vécus- joflji^ aU^ mWôcWf oi^Vmrt feifieli 

jç n bubliôraî jsitiafîs, avnec quelle bdûté vôusfoiï- 

Idnt cftr Ik fotce ^ttpgéi qilç Pe>n a iuc^ 

Vous-même # à les détruire. 

Vous 

îÈL txtM mioéM éÊxut U SftnAoaiie de k 

lofbphié 1 Avec quelle avidité |e dévorai les 
fiiUifflef CMMÉget que «roW iflfte#^éiiM Kien^ 

mains l Qudfe beareufe révolution dans toute 

eàAe6oé\ Gèknbîén îeme^fetufe èFaife^ 
Idfique vow m[*e&tissf débaurralTe de mes FrînU 
cîpes Êvâifgëtiques ^ & quervoos sf efttês aoletié 
su pditit dé i!^éâ>ttter que la'^troix de ia Natu- 
trf Je ne puis miduz (^tnparer mon aat > ^u'à 

Un 
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^elui 4^an FiifiNUMC que Toa déBvre de ftc 
ftrs 9 & <jue 1 on tire d'un cachot noir & û> 
fedt f pour te nemettre en liberié. JugeXf pa^' 
là > Monfieur > de la vivacité de ma rcconnoît 
lànce* 

. La pprtion de ma vie , que je palïbis auprès 
du pieux Mon » fiic 9 dès*lors / un vrai TuppUp- 
ce* Je coDcevois moins que jamab Fîntrépidité 
de Dorivart à la ibutenir. 11 eft vr^ f que de- 
puis qu'il mWoit £ut iba confident > il iè dé- 
,domn?ag€oit y en toute liberté 9 dans le fècret f 
de la contrainte où il étcât (bas les yeux d'O/- 
im. Toute la piété expiroit dans la iblitude » 
pour re0ii&iter au moment où fim te» • oM 
imm C aiûfi qu'il Tappellait ) venoit à 
paroître. 

Quant à moi » vous comprenez bien 9 Mon- 
{leiur y que je n'étois pas Spe<Sbteur oîfif de fès 
l^bifiia; & je dois dire> à ià louange» qui! 
fut chatmé de me voir les partager avec lui» 
joa|dutât9 de m'en procurer > fiuis préjudicier à 
^ceux qu'il iè procuroit à lui-même. Gomme il 
avoit i|ne grande expérience > je ne mè dirige^ 
que par £>n exemple & par iès con^ils. Au 
lK>ut de quelques mois 9 il tne fit l'hoimeur de 
me dicet que ]*étois aui|i lu^ûle que mon MaS^ 
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tre. Quaud une fois Von efi entré dans le bon 
ehcnmif c'eft^à^dire^ dân» celui des pMIrs 
auxquels les penchans naturels nous portentt 
on y marche bientôt à pas de géant f & le 
fentiment des progrès que Pon fiik eft on nou* 
veau motif à en feire* 

Cependant» accablé» anéanti (bus le poids 
de ces terribles heures du matin & du Cou j qu'il 
&lloit donner à la Dévotion domeftique » & dont 
OttoH ne fsâfoit jamais grâce » je délirois ardena- 
ment d'entrer dans quelque aufre matibn » où 
je puiTe goûter en paix les plaiiirs que j'avoit 
appris à connottre » & qui perdoient prelîjue 
toutes leurs douceurs par les peines cruelles 
dont Mr. Olban me les feifint acheter. Maïs 
comment obtenir le conlêntement de mon Père i 
11 étoit venu paflèr quelques purs à Amfiet^ 
9 & il avoit été fi édifié de nos Exerdcet 
Religieux » & du bon témoignage qu'O/^M 
avoit rendu à ma piété & à mes moeurs ? qu'il 
ne ceflbit de remercier la Providence du bon- 
heur que jWois eu d'entrer dans cette iàinte 
matibn. U me parlolt » dans toutes iès lettres » 
de cette faveur célefte» Se il m'exhortoît à ne 

jamais oublier les 6ges leçons» & l'édifiam 

B ii} 
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fxemple da l'excellent homme 9 airoc li^qiiel 

vms rav^nt4ge ineâimabW vivre* 

Une nuk » que f oubliob jcette toi^^ote ex-* 
JîDjtatioQ cje mon Père , Sç xjue > de.cpnçert aveç 
pùrivart > féçoatoi^ h voix plus perfiiafiw 4|i 
|>laiiiri tout à*coup nous enteodiipts ouvrir notrp 
porte ^ jque nous n'avions pas eu la précaution de 
fi^jner à . la c)e£^ & nous vîmes paj^oi^iie nojure cti^r 
pajrpn en boanet & en rptc de chan^bre. 
yptt4f ois pouvoir vous peindre l'etpanemeai » 

]4 çqnâ^on > la péuiiication dç ce pauvj:e hom- 

Il me ièmble le voir encore t ies yeuse béats 

(Qi^à^cs iaiut^ment vers Jle ciel 1 Tes dea;^ ^ands 
))ras perpeodicttlaîrement étendus le long de ièf 
ç,QW$ > ia l)ouohe préfentaot uae ouv^ture ie- 
pulchrale 9 fês jambes ieches j vacillantes ^ Sç 
prêtes à manquer fous liû*... » Père éierni;! 
Il n'cut pas la force d'en dirjs davantage i Sc 
|1 tomba dans un évanouïilèment » dout xiqu$ 
^umes la bonté de laider à revenir. . Pendant 
quç nous lui donnions nos foins» nos deuK 
^éro^t^s ( vous aurez bien çomp/is que nous 
n'étions pas feuls ) difparurent ; nous > au 
ÇiQmâ^t ou OUfon reprenoic ^onnoifQipçe ^ nous 
4l|4<|ies ap^ellçr ^ DomçiUques pqur venir au 
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près de loi > & nous nous mimes prudeiaiBetiC 
à i'abri de la tempête doot naw éMu infeiii- 
ces. 

LoHqoe aous fijiMs diiis le f«E » I3Mtar#f 

qui quûtok ià fbituoe > en qimcaot cette fliaî- 
&nf ne poiiraf » «lalgré ode » «VmpkWr de 
rire à gorge ééfioyét f eaiè {>eîgoeûK k gueule 
béante d*(Mkm > 8e ftn étnngc Icaiidrfê > ImC 
quUavoi( pà<e ftir no» ^ legardi. » Cet» 
e nee^fiiedk#> que cda fimnoîc un labkauj 
» qui vo» faek pâtper de liie,» loit la igMi ^< e 
» vous feriez à Tagonk. Allons «aîoiita^-il» mra 

* ami ; entrons dans quelque auber^ éloignée 
» dQ Ïà demeure d'Othan i Sc^ dès le feint du 
e jour , partons pour l'Angleteiee 9 m f« ^ 
e païens qui ièrom channés «fenous lendfleier- 
B vie». Tdi y heureufement 9 en poche , quelque 

• argent ^ £c une lettre de ciieo§e ém «oire 
9. homme fur ua Banquier de lAmdra i nous 
a ne devons nous Êute mxmie ^eine dé bous 
» en approprier le montant ; ce nWl pas notfe 
» Aute, fi i^imbécîUiié d'Oritm M broe de 
9 quitter là maiioui £c $ atiurànent^ il né neiis 

paye pas €rop cker le long 2e db«melie M« 
» nui 4e iàs Déiroteans donnltiqiice > A«te« 
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» plus y nous tirerons de cet argent un meîl<< 
» leur parti que n'auroit £ût notre S^nt bom^ 
9 me ; car vous aurez remarqué > qu'à Texem- 
» pie des Dévots i k$ tr^hoiiorés confrères 9 
» il expie plus volontiers fès péchés par des 
» prières que par des aumânês. « 

Nous fîmes , à ce fujet , quelques réflexions 
philoibphiques fur l'inégale & abfurde diftribu- 
tion des biens ; fur le droit primitif qu'a chaque 
Individu aux produélions de la Nature; fur 
les maux qui réfultent de rinégalité de par- 
tage ; fur la neceffité ou (è trouve louvent J'hom- 
: me.de ravir 9 ou par force 9 ou par rufêf ce qui 
ne de voit pas lui être di(puté i fur f Axiome, 
politique 9 imaginé par les Légillateurs pour ca* 
cher aux hommes leur drou naturel 9^ fie Ten* 
hver à ceux qui font mal partagés y Ne fais pâs 
à Mtêrui c$ que tu m voudrais pas qui te fut foie 
à toi-même* 

Dès que le jour parut » nous allâmes vous 
faire nos adieux i mais > craignant les recher- 
• ches d'Ottm 9. nous fumes obligés d'abrégé 
-le récit de notre avaature. Je me h4te de te- 
mr la promèflè que je vous fis de vous la ra- 
çonter en entier 9 ilès le mom^at de acgue 
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arrivée à lmtdr§9. Ty ai joint le déciil 9 
que vous me demandâtes aufli > des événemens 

de ma vie 9 jufqu'au moment où j'eus le bon- 
heur de vous connoitre & d'être înfiruit k 
votre école* 



Je fuis 9 icçé 




SECOHDE 
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S ECO Jt^D E LETTRE, 

LE croirez- vous > Monfieur ? Dm'iwitrt 9 qui 
m^avoie &ic mille proteftationt d*une amitié 
iternelle > à qui j'avois donné toute ma con- 
fiance» Dùrhari difparot^ deux jours après 
notre arrivée à ÏJMâru* Inquiet 9 au-deU de 
toute expreflion > j'allai d'abord chez le Ban- 
quier j fur qui la lettre de change dOlbau étok 
tirée y & dont il m'avoit dit > (ju'il ailoit de- 
mander le payement. J'appris qu^on le lui avoit 
compté > ôc que > dès-lors 1 on ignoroit ce qu'il 
étoit devenu. 

Je me iérois trouvé dans le plus grand em- 
barras 9 (ans un de ils parens 9 chez qui nous 
étions allés > au moment de notre arrivée. Com^ 
me il nous avoit fait Taccueil le plus hon- 
^èt^ f & les ofiPies de iervice les plus obligeant 
tes 9 j'allai lui demander 9 ^'li n'avoit point vu 
Dorivar$ } il me répondit 9 qu^l ne l'avoit pas 
apperçu depuis notre première vifite. Je lui dé- 
clarai f alors » la trifle fituation où je me trou* 
vois 9 étant iàns amis à Londres » ne pou- 
vant payer ma dépenfe à Tauberge 9 que lott 
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que îWois reçu de Fargent de mon FèroTiao* 

B qoillifez-vous « me dit cet honime généreux » 
B ma roaîfen vous eft oovefte. Doriuéart nAi 
» paru de vos amis i il faut qif il lui Éok arrivé 
» quelque ch^lè dVxtraordinaire $ je vas ^ftchaff 
a de découvrir ce qu'il eft deveuu. Voilà in4 
a bourle ; vous iàdsférez votre hôte ; & feC» 
' 9 père que ce foîr nous aurons le plaiiir de &Mi« 
» per avec vous. « Jt; paffc fous fdence ce que 
je répondis % ce galant bomm^ » & les protêt 
ta^tioas quç je lui fis , d'une recoaiioiiiànce éter- 

n^e. 

Dès le lendemain d^ mon entrée chez Hé- 
hefê y ( cfeft le nom de mon Bienfaiteur ) j^éaâ- 
VIS à mon Fère i&Cj convaincu que Févat^élique 
Olban lui aqroit fait y de ce qui s'étoit palTé > 4a 
rélation la plus lamentable 9 tion-feolement je 
diminuai poiat mes prétendus torts > mais en- 
core \^ les aggravai 9 je £$ de moi un vrai mon& 
tre t ôc je témoignai un repentir proportionné 
4 fatrocité de mm foi&it. JVntââài les mots 
dimiquùé , de dépravation y à^aif^u^Ument ffirir 
tuel y abandon de /« grâce y de hurreflpueHS y de 
difefpoir ; je me mis Uien au-deflbus de VEnfauf 
lïùdiguey & je convins» qu'il avoit été beau- 
coup plus digne qu9 ml 4e bl «mnpafilon d? 
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. iba Père. Ep cet endroit 9 je moutlki le papier 
de ma lettre 9 de manière à &ire croire à mon 
très-cher Père > <ju il avoit été arrofe de mes lar- 
mes. Je fini» f en diiknt , qu'il me fidloic dix 

, années d'une vie exemplaire $ pour expier le 

, crime dont foCois (blliciter le pardon. C^étoit 
la lettre d'un Pénitent 9 à qui la Conlcience 
( paCTez-moi ce terme vulgaire ) auroit reproché 
det rapnes & des brigandages. A quelles reflbur» 
ces on fe trouve réduit par PimbécilUté humaine 1 
Trob ièmaines s^étoient écoulées » & je nV» 
vois point de réponiè à mon humble requête ! 
Enfin on m'apporte une lettre ; j'en déchire le 
cachet t )e regarde la fignature » elle étoit d*un 
de mes Confins ; il m*annonçoit que la nou- 
velle de ma fuite de la mailbn d'Olkm 9 & de 
ma conduite fcandaleufe > ( i'épithète eft du cher 
Coufin) avoit fait une telle impreffion fiir mon 

. Père > qu^il avoit été QàCi d^une âèvre violente > 
accompagnée de tranipbrts au cerveau y & quHl 
étoit mort au bout de cinq jours » iàos avoir 
eu un infiant pour (ê reconnoître. Cet expofè 

. étoit fuivi de réflexions lugubres t & de toutes 
les iâintes trivialités dont ks Eccléfiafliques ont 

&rct la cervelle de mon uès-crédule fi( très* 

honoré Coulln. 

# 
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Je ne vous cacherai pas $ Mcmfieur i qu'au 
pfemier moment 9 )e fiis affiâé de la mort de 
mon Père» & que je ne pOs me défendre d'une 
efpèce de remors 9 ea peniknt que j'en étou la, 
cauiè i mais 9 grâces à vos iages inftniâions » 
ce/iefut ra&ire que de quelques heures. Je aus 
vous entendre me dire» ^ qu'en me donnant 
la vie 9 mon Père avoit bien moins penle à 
moi qu'à lui-même ; qu'il avoit eu Intention 
de fc iàtit&ire » que 9 s'il Ëdlou lui tenir compté 
de ce prétendu bienfait 9 je lui devrois auiB 
des aâions de grâces pour les mets delicatSL 
qu'il s'efi £sàt fervir pendant vie; pour le 
Champagne qu'il a bu 9 poujr les menuëts qu'il a 
bien voulu danlèr 9 en un mot», pour tous 
plaifirs qu'il a pris qu'en m'élevant & 

me nourri&nt » il m'avott ren4u ce que Ton père 
lui avoit prêté i qu'il n*avoit &it qu'acquitter 
une dette ' 1 que cet amour paierml 9 dont 
on parle tont9 rfeft que l'effet du fentiment de 

pdjltb^mami 9 00 de l'orgueil de commander» 
ou d'une crainte de l'ennui Se du déiiisuyre- 
ment ■ .. que la mort d'un Père eit 9 comme 
celle de toute autre individu 9 une iiûte néce£- 
6ire de ranrangement de l'Univers qu'il 
^ dans la natur^ç & dans Vprdre » quW Père 
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sseaseavant fes en£uis » & qtie châcud viw à* (bu 
lour I ■ ■■ i i ^ que lorlîju'oa a atteint ^à Ibixantième 

^mér» on ne perd mn » txt mourant p^rce 

que rafToiblifl^ment àt% iens fait de la vie unef 
élpèee de mort: ^ que f étoil dEint im âge dilir 
Fon doit être livré à foi-même>i & où , par con-r 
jSquetïTf tm- Père n*éft plnr bon à rien^-^ que 
je devois d'aumnit moins le pleurer » qi^il^ avoir 
empoiforiné dix belles stnnées* de ma vîe ^ avet 
Ifef p riiicipes^ inélàneoKquef de &n Chrifttimi& 

me ' ■■■■■■ qUf, d'ailleurs t les regrets tour-^ 

memmit Ibi Vif ans, ânt refluibicer lés Morts; 
A: que- leor poulSère froide & snfënfible ne 

iiottf' tiene aucun* compte db no^ .gâooâffittneiiy 
H de nos larmes l . « Douce Philqfophii l Ceif 
ir te» fi^ Maxiitfès je dots la joU'iDQmce ' 
dès pKâfirs' vtàs^r l'exempt des cfaagrtw 
feélices ! Que ceux-là font ennemis d eux-mê- 
me»> qitt refofent de p^m VtaiSÛ» àt-tes dhri^ 
nés leçons !.... Non , Monfieut l je vous lê^i^ . 
pète> lé (bumnir dés' oblt^ticmi qtft' je voùt 
in r ne s^ffikiceni jamais de mon ame l- 

Quant à ce <|ui a octafiotmé^H^md^rr dè 

IPère» il n'y af que dés Sot^ qui poîiFent m*eflf . 

fiiire des reproches. N'al-jcpas été le maître de • 

me conduire au grér de mtt dcûtsf» dfr moment 
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dans ce âàote de luiiuè»> que ce afeil qjie 
par «ne 6àm dm h>fciMefe fcidr Tiyioranflrj 

où naiilècit les enfans , qu'ils Ce trouvent natU^ 
MMsmMk aflîiiettis à kiM pamifty'pemlaat^quet 
quel aaiMfcîS'i: N'tî&'ii diknooiié }j qu^b 
Avivent dknHHwr fia» hr* tutidie patemUes 
^ }iifi]iiM k ràga de laitbn yi & ^dûr^> ili 
IbiiC konune^i lîbm^ N^cA - îL pat démomié'» 
fiuttit. dans. c0t.%e> aufik égamt» à kuA 
pàtfi: te 1^ kivs tsàretj par rapport* à rémt db 
libacté» qu^ popiU dnôèot.égal.a'ibo tulèitf 

li3#^fi»ntK» panlk dwvénaé» U defmèa»^ én» 

dracci ?^ Eftrcemab £BuiaB:>>frh: târe de mon 
via pocfett. Vosgani&éoor iiéctflàiarpouc* admtl^ 
tra (tegprinrn>fls aiiffii lttmtneiw>?.>w D'aillamsî» 
mourir 9 parce qu^tin fils a fuivi les plus doux 












bien, là de: quoi, donner, une fièvce ardente 4c 
4m tsaofpestK an* oemani t db^e Moor 
iieii^!'' Rica dià. plus. heureux off/t. traofpoits;! 
MtimSètetméiàap^é.f ;paa»l^^'avu(faigpftbrea pen^ 
&es/ des^ approches ck^laiiport j héhs i ce pauvrs 
d tfam: n'eaoili rm moifis que BbUofi^btt ILn'a 
pM eu dSuyer W Jérérniadcs^iîinarain»»» ^ 
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cet Gens à robe màxe y qui harcellent encore $ 

(ur les bords du tombeau y ces mêmes hom- 
sietf dont ils ont rendu la vie trifle & txàSi* 
rable. 

Un autre Avantage» bien âéàdéf de ces tranC^ 
ports 9 c^eft qu'ils ont empêché mon Père d'être 
injufle > en ne lui permettant pas de changer Ibn 
Teilament > par lequel il me fait ibn héritier 
Non 1 Jamais ce faint homme ne mVût par< 
donné mon prétendu crime ; car f ai remarqué 9 
^ue le reflèntiment des Dévots eii d autant plus 
opiniâtre » qu'il eft à leurs yeux une vertu. Con^ 
venez 9 Monheur > que jamais dérangement de 
cerveau ne fut plus heureux 1 Ainfi donc t tout 
bien pefé > & pbilolbphiquemeat examiné 9 m'at* 
trifter de ce que m'annonce le cher Coufin j co 
ne ièroit pas lèulement inutilité » ce ièroit fo* 
lie! 

Je me gardai bien cependant de ne pas :pa^ 
roître affligé i en prenant les habits de deuil $ 
je leur appropriai ma phyfionomie f mes get 
tes 9 ma contenance. 11 eâ des uTages 9 auxquels 
il 6nt iàvoir a'aliujettir ^ quelque ridicules 
qu'ils puiflènt être. En me fimmettant à cdui* 
ci 9 î'annonçois cette fènfibilité dans le caraélè* 
se f qui| aux yeux de certaines gens» eft une 

' qualité 
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.^^alité. eitimable. il me convenoit de me £ûrd 
cette lurte de réputation y furtout auprès de Mr* 
& Madame Hibêri i vous verreB que cela m 
nmiok point à mes vues. 
. Il Ëiut d^abord , que je vous fafle le portraiC 
de ces deux peribnnages. bcnjamm Hébert > ceft 
honnèt« Bienfaiteur 9 dont je ne puis ailèz mm 
louer f. ( quoique vous m'ayea appris à ne voit 
. dans .de tels procédés y qu^une af&ire de tem^ 
péramment d'habitude ) Btnjamm Hiherà 
peut avoir vingt-cinq ans ; ià phydononue fe* 
roit agréable > li elle o'avoit pas \à tournure d^ 
celle d'un Bivot ^ fi>a abord eft celui d'un bom«* 
me qui veut du bien à tout le monde » & qui 
ne ioup^nne pas que perlunne puilFe lui vou^ 
loir du mal ; il eft fimple > uni > franc > naïf ; &a 
le tout par pur initindl > car il eil éternellement 
le même ; c*eft ion allure ordinaire , fi je puis 
m'exprim^r ainii. Demandez - lui un fervice $ 
vous êtes fur de Tobienir ; (à marotte eft de • 
vouloif obliger» Faites-lui une injure ; si vous 
la pardonne > foit parce que Ton lang ne bouiU 
lonoe jamais dans les veinas ^ fi>it y peut-être $ 
par pareiTe de iè venger, Imbécillement pré*» 
venu 9 que la Nature ne mus fait pas ce que mue 
fomom » il a pour celui qu'on appelle homme dg 

G 
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Hm 9 une eftime qui tient de 1 entbouTiâfnie. 1| 
fe ruineroit en faveur de la Veriu % ou de c« 
^ en a ^apparence. 11 eft làns cefle proûeiné 
devant cette briUaate chimère. Sa converlatioa 
fft celle d'un homme qui n'a reçu que l'édu- 
cation d'un Négociant Ôc d'ua Chrétien. Son 
(prade éternel efl une énorme Bible $ reliée én 
maroquin 9 & conitamment fur (à cheminée > 
eù il lui a pratiqué une e(pèee de niche. Ses 
Aébs de dévotion domefiique > qudque trèc« 
honnêtes > ne font ni fi fréquens , ni fi longe 
que ceux da terrible Olban 9 & il n'a pas la bar«^ 
barie dVxiger , que tous ceux de fa maifon en 
prennent régulièrement leur part Cependant ^ 
affiAe de teins à autre î cela jette fur mon 
earaâère un vernis de pieté f qui m'embdlk 
merveiUeuiesnent aux yeux de m^s hôtes. 

J'oubliois prefque de vous dire > que Mr^ 
Méhti ne vit que pour ia chère compagne. Je 
ne ctois pas , que la fimple peuice d'une infi- 
délité & foit jamais offerte à fon efprit » & je 
fms convaincu , que l'adultère paroît à ce bon- 
homme aufli affireux que rempoifooneflient ôc 
llalTaflinat. 

Madante ffihert touche à ùl vingt-diuxKmer 
^ée. Le J^i âge > lofifiju^oa connok Isk 



Digitized by Google 



P u i Là i à b'H i (i u Et 

aedinadon ! Sa taille eft grande » noble , alke i 
ii phyiionomie t douce & mod#fte ; firs grâces 
foiit naturelles! mais de ce naturel qui a beiûia 
de rart t poar n'être pas an peo gauche ; fis 
yeux font vifs & bnilans> quoiqu animés par 
le ièul attidur conjugal ; (es a)afteiîiens (ont iàns 
prétentions > comme toute ia perionne* Heureux 
feitîent pour elle , que quoiqu'elle put être em* 
bellie i elle ne peut pas être déparée i La na- 
ture lui a donné tout Felptit de la fefnmô du 
monde qui en a le plus i & l'éducation ne le 

lui a pas tellement ote > qu il ne jette fouvent 

de brillantes étincelles^ Quelle candeur ! Quelle 

ingénu'ité l On peut toujours compter qu'elle 
a dans Faitte ce quVUe a fui" les lèvres. Mais 9 
Moniieur > quels principes gotiuques i Quel 
Contre**iè'ns dans la tnaniere de penier & de 
voir > ou plutôt 9 dans celle qu'on lui a doimée I 
Je ne crois pas , qu'elle le (bit encore écartée 
d'une fyllabe 9 de cette abfurbe JJturpe > qui 
fui fut lue > à ioa manège 1 Llie ell toute entière 
à ce qu^on lui a dit être le devoir d'une femme. 
Ses plaifirs journaliers ioiu de maintenir l*<Jrdre 
dans & tniiiibn ; de veiller fur le travail des 
DomeAiques ; d'entretenir parmi eux la bonne 
Intelligence i de les âflu}tttir à des aâes de 

Cij 

* 
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dévotion 9 iôir &l matin ; d'avoir toujours fi>a 
£ls à les côtés > & de lui enfeigner > elle-mê- 
^ > à lire i en un mot t de s'occuper de tout 
ces détails minucieux , qui feroient périr.d'ennui 
une femme bien élevée. £Ue £àt iès prières & 
fes kilures religieufcs avec tant de bonne - foi 
& de fërénitéy fai prefque dit 9 de bonne-hu* 
meur ^ que je ferois prefque tenté de aoire 
qu'elle eft heureufe^ & que je paiTe feuvent fiir 
le dégoût d entendre des abiurdités » pour avoir 
le plaifir de contempler mon aimable Dévote. 
Je ne vous dis rien d'uae cofÉerie^ où elle s'enfe- 
yelit > toute vivante, deux fois par i^maine , 6c 
qui €& formée de uois ou quatre de ces Etres 
bien maufiades > connus ious le nom de bravfs 
femmes 9 qui pailent tmbécillement leur vit à 
s'ennuyer avec leur vertu t & qui appellent 
cela } fe refpeSer elles-mêmes* Je me tais aufli 
fiir les attentions de Madame Hébert pour fou 
cher Benjamin > fur Tes égards > les complaiiàn- 
ces 9 &s carelTes } tout cela n'eft bon 9 ni à voir t 
ni à décrire. Ah y Monfieur ! Qu'une femme 
eft dérefpérante 9 quand elle a la ibttife de croire 
évangéliquement > que Dieu ne la aéa belle que 
pour (on Mari ! Cette exclamation 1 qui m'é* 
xbappe 9 vous annonce 9 & ce que m'a in^é 
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Madame Hébert > & ce que je puis attendre de 
mes efforts pour lai plaire. Je fuis effrayé du 
travail que je me prépare ; j'ai cependant déjà 
drefie mes batteries.» & commencé mes atta« 
ques. 

Après avoir lu la lettre de mon Coufin » je 
fis dire à Mr. & Madame Hébert > que jc Us 
priois de iè rendre dans ma chambre; que jV 
vois (juel<jue cholè à leur communiquer. En 
attendant ^ je me préparai à les recevoir. Je 
in*a(fis fur un fauteuil > & j'y pris lattitude d un 
homme profondément affligé. A l'arrivée de 
mes deux hôtes > je fis un eâort pour me lever 
de mon fiège y mais j'y retombai fiir le champ \ 
dans la contenance d'un homme qui s'évanouît. 
Aulficôt Mr. Hébert me foutient la têtej, Mada- 
me Hébert tire de ià poche un. flacon d'eau de 
(ènceur > ôc m'en fait refpîrer dans là main. Jè 
fus fur le point de la dévorer cette main ra^ 
viflàate y qui prelfoit ianocemmeat mes lèvres } 
mais je me contentai de ne revenir de mon éva- 
nouïlièment > que lorfque le flacon pouvoit être 
épuifè. Je pouilài alors un profond (bupir , fie 
je iànglottai ces mou » Je n'ai plus de i:'ère i 9 
Que n*aurois-je point payé un torrent de 

larme il me fut impoifible d'en verier une 

... 
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feuler mais j'y fuppléai fi bien par une totilf 
inaaition de paroles 9 de profonds gë- 

paifïemens , qi;e Madame IJébert^ dk à ioa Mari ; 
» Il efl fâcheux qu'il ne ne piûife pas fouli* 
9 ger ) en pleurant l Quel ^mour il avait jpou^ 
9 fon Père ! < 

Ces derniers mots hâtèrent, le 4éaQU^ea|; 
4e la Comédie , en m'^pprenant que j'ayois pror 
iluit fur les Speâateurs W&t que je m'étois 
propofë. » Que je fuii> honteux de ma fojbleflè l f 
pi^écrki-je » coipme me réveillaa^ toutfà-coupj 
91 Au lieu de me ré%ner aux volontés de I4 
« Providence y je me laiile aller 4 un abatte^ 
» mto% indigne 4*un Çhrétien i niais ja n^curç 
t a iès droits ! < a)oiitai-je j en (bupirant. 

Mr. &Ç, Madame Hékeri me dirent » la lar-^ 
me à l'oeil, que jj'avois raifon 4e ni'afljigerj 
qu'un Père ce qu'on a de plus ctier aii 
inouïe i (ju'il faudroïc être dénaturé pour 
pas doqoer des larmes à (a mort ; ( je laiiTaî 
échapper encore un gros loupir , ) que la ienfi- 
bilité eft la marque d^un bon caraflèr^ ; ( j'aurois 
bien gagé qu'ils le ptqfjient ) i^aîs <ju'il iair 
loit (bumettre la nature à la foi. ( Ici 9 reprér 
|entez-vQUs une élévation, des deuK mains» v#r^ 
le Ciel| 6ç Textafc d!iit\ çontem|)lat^ ) Ê^Ui^if 
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Ce » lis entamèrent tous les lieux-communs de 
leur Chriftiaiiifine 9 c'étoit des voyes qiû ne 
fi>nt pas nos voyes , c etoit les délices du 
lldis, où ils.tran({)ortoieat t de plein ^ot^ mon 
très cher Père 9 dont la vie leur étoit aUblu^. 
ment inconnue; c'étoit la certitude de le re- 
joindre un jour; &c. &c Miierablet Prêtres t 
Gomme vous vous joués de la ciédulite de ce 
pauvre genre humûnl 

Lorfqu^ils eurent épuife leurs fubUmes con^ 
fi>latîons f je crûs qu^ils auroient la ehaiité 
me laiiièr prendre une heure de repos; point 
du tout ! Madame HiierS (brt d* la chambre ( 
un inilant après eliç y rentre avec un ficelé- 
fiafiiqoe , qui , de tems en tems 9 nous hono- 
roit de iès viûtes i c'eâ le terme dont fè &rvoi£ " 
ma chère Dévote. 

Peignés vous un homme court & roild» 
dont la t^te forme près d'un tiers du total ^ 6c 
préfente un mol embonpoint t où iè tracent 
trois mentons > bien détachés les uns des au* 
très* De plus ; une vafle bedaine 9 Ciutenuë psr 
deux jambes bien épaiiies 9 & tant ioit peu cir- 
conflexes. La mâchoice > aflès femblable à 
celle qui ma tant £hHytim$ n'eâ pas propre 
à aider le jeu d'une langue 9 qui n articule t^ue 
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pérdbîcroent les plus fades Apophtegmes. Point 

d'hamme mieux taillé pour ^monter fur des trë- ' 

teaux > &c réjouir la populace par fa feule pré* 

fence ! Auffi » quoique je Teuflè déjà vu defft * 

ou trois fois » )e fus prefque décoocercé » lor^ * - 

qu'il parut* Quelle peine > fui tout > à ne pas 

partir d'un éclat de rire j : au moment je (èa* 

tis mon vilàge enfoncé dans le mol &c vafle 

embonpoint de & large Ëtce l Car il crut qu'un 

embralfement amical devoit être un Exorde 
* 

préparatoire à iès Coodoléances religieutès; 

Après ce début f il me répéta ce dont Mr. 
& Madame Hébert m'avoieht déjà honnêtement 
^Eitigué} il chamarra le tout de paflàges de 
F^yncien & du Nouveau Teflament > échaf- • 
faudés les uns fur les autres » &c allant tant biea 
que mal à moa hiiloife. Je fus allez heureux 
pour qu'il s^en préfentat aulft quelques-^uns k 
mon fouvenir i je les coufus aux fiens > en leur 
adaptant les geftes & le ton d un homme qui 
en favoure toutes les iàintes douceurs* Rien 
de fi plai&nt que cette (cène ! Elle figureroit 
^dnairablement dans une Comédie^ 

Le dénouement de celle que je jouois fat en- 
core plus heureux que je ne 1 avois efpéfé. No- 
Irç Eccléfiaftique I touché, pénétré des fenti- 
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mens que je maoifeftois 9 laiflà coulei quelques 

larmes > qui iè perdirent dans les replis de (es 
mentons ; il me fit efluier encore une botdëe 
de ies trivialités religieuies ; il donna les plus 
grands âoges à ma piété ; & il fit remarquée 
à Mr. 6c Madame Hébert la prodigieule eifi* 
cadté des remèdes du ChrifHanifine > pour'ré* 
lablir le calme daas une ame agitée* Mes deux 
Hôtes applaudirent à la remarque; & je ne 
doute pas qu'ils ne iè ibient bien félicités de 
polTeder % dans leur maifon , un jeune homme 
d'un caraâère ii tendre j & d'une piété fi exem* 
plaire. Quant à moi, je me félicitai du rôle 
que favois )oué> du fuccès de la pièce i & 
iurtout du départ des Ai^urs» qui me laif* 
foient «nfin reipirer t n 

Oui) Moniiear> reijpirerl La pré&nce de 
Madame Hébert me tenoit réellement opprefle ! 
Je craignois y à chaque inftant « de me trahir » 
en cédant aux tranfports qu'elle m'infpiroit. 
Combien ion attendriflement fur mon état rea* 
doit ÎC5 regards intérefluns l Combien il ajour 

toit il iês charmes l 

4 

Je fuis &c« 
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TROISIEME LETTRE. 

Quoiqu'il le (bit écoulé près Jun mois > 
depuis ma dernière Lettre » j'en fuis en* . 
cor.e ) Monde ur ) aux premières attaques. De 
quelles chaînes les Préjugés religieux peuvent 
garotter une fertime ! De quels remparts ils 
entourent ià prétenduë vertu ! Cependant > loin 
de perdre courage > la réfiftance m'en inlpire I 
Le lendemain de la fi:èae dont )E vous ai 
£ut le récit i Mr. Hébert vint > de grand matin % 
dans ma chambre» impatient de (avoir com- 
ment j'avois pafie la nuit. Je lui dis > que 
j'avois eu bien Je la peine à m'endormir» que 
mon ibmmeil avoit été fort troublé par les trii^ - 
tes penfées que faifoit naître la perte d'un Père 
qui m'étoit infiniment cher* J'accompagnai ces 
derniers mots d'un (bupir > qui parut fortir du 
fond de mes entrailles, Mr. Hihert reprit , d'un 
ton bien langoureux» quelques-uns de .ces 
lieux-communs , dont favois été excédé le jour 
précédent. 11 nie remit enfuite un Livre du 
Douleur Lucas y doat la icclure, ine dit-il, de- 

voidi» infailliblement 9 rétablir la tranquillité 
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dans mon aiïip. Après l'avoir remercié de toi|« 
tes &s bontés » )e lui dis » que j Woîs un grand 
befoÎQ de confolauuxis j que j'eipérois jen . trou» 
vér dans TOuvi^ge qu'il tae rennettoit f dont 
î'avois ^nt^du £ànç ks plus grai^ds éloges; 
& que je le priois de me çonferver Ibn amitié > 
gui m'étoit plus precieuiè que jainais $ après la 
perte que je venois de faire. Je joignis à cela 
un fécond foupir » qui fit un e&t imrveUleux* 
\fléhert me regarda aveç attendriflèment , mje 
fkxn ^{kâaeu&meat la i»aiOf & & retira » 
iàns avoir la force de proférer une paroie. Je 
«îs 9 qu'au iprtir de ma cl^ambre f il tiroit (ba 
mouchoir p pour eiïuier » iàns doute > quelque^ 
krmes. La bonne pâte d^homme que cet hon- 
nête Chrétien! Qu'on eil heureux diavoir 4 
feire avec des gens de cette ei^ c«j ! 

Convaincu que Madame Hébert ne tarde* 
roit pas à paroitre > je me levai; je ni ailis au- 
près d'un pulpitre > j'y polài l'Ouvrage du Doc- 
teur Lucas j dont je copiai quelques maximes j( 
comme méritant d'être bien gravées dans mon 
^me ; je pris Tattitude d'un homme qui médî* 
te profondément i Se f après avoir entr ouveçt 
iTia porte y j'attendis ^ dans cette contenance » 
, l'arrivée de Madame lléberp. Au aiomeiit 



« 
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elle paxut > j^élevai mes mains vers le Ciel > & 
je fis les geiles d^na homme qui le (biunetf 
en toute humilité > aux déaats de la Provi-* 
dentt* Madame Hébèrt s^arrêta toàt-à-coup> 
kiiie f iàns doute 9 d^un reijpeâ religieux » & 
comme fi elle eut craint de troubler le Sacrifi* 
ce qae je paroilibis offrir à ce DieUt qu'elle 
s'imagine abaiÛer > du haiit de fon trône » (es 
regards fiir cette terre & iiir les Iniëâes qui 
l'habitent ! 

Après être reflé > pendant quelques momens > 

dans l'attitude où elle m avoit trouvé > comme 
fi je ne l'euilè pas apperçue. » Ah 9 Madame e 
lui dis-^je > d'une voix prefque éteinte » voue 
> préfènce m'efi bien néceiïàirc > dans la pëni- 
9 ble fituatton • « • . « « Je a Vus pas la force 
d'achever ; je portai mes deux mains fur mon 
vifage f âc je me panchai fur la table $ com- 
me accable de la plus profonde douleur»» Eh» 
» Monfieur < me dit Madame Hikiri » vous 
» étiez hier il railonoabie f fi rehgieux>.ii Chré- 
9 tien! Rappeliez- vous les excellentes réfle- 
9 xtons de Mr. Sidman t ( c'eâ le nom de l'£c* 
cléûaflique doai j'avois effuié la vifite ) » Je 

» voisji que vous aves^là i'Ouviage-du Doâtuc 
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% Lucasi îi eû biea prppr^ à adoadr les afflîc^ 
3 tions les plus ainères. « 

9 Je €opiois < lai répondis -je par monofyU 
labes 3 quelques - unes des. ièntences les plus 
» adaptées à ma ficuation; maist Madame» 
s quand la Nature parie > la Railbn la Re- 
9 ligion ont bien de la pône à iè &ire entendre 1 
9 Un Père à qui Ton doit toutL.« £ncore 
ici un ianglot me coupa la parole ; & » ce ^a*il 
y a de im^ier^ il bxt prefque involontaire. 

Soit eflèt de la compaflion » foit dé&ut 
d^idaes y Madame Héiert té tut auifi fondant 
quelques momcns. Il me (èmbla qu^elle (è, di« 
ibit à elle-même > L'excellent caraâère 1 Que 
» je (èrois heureuiè > fi mon fils pouvoitf un 
» jour f lui reflèmbler i « Je crûs y au moins » 
lire cela dans lès regards» que je îurprenois]» 
comme à la dérobée » de crainte de ne pas pa*" 
loitre livré tout entier k ma douleur* 

Madame Hébert rompit cette fcène .muëtte > 
en me demandant » fi je ibuhaitcois qu'elle me 
lut quelques pages de TOuvrage du Dodeur 
ZMcasi ajoutant» » que les pieufes Réflexions 
» de cet excellent homme n'.ecoient jamais hors 
9 de fiiifiin; qu'on pouvott» à toute heure» 
9 £tre appelle à en Ssafe u&ee» vu i'inllab^ité 
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% det choies hum»ne$« « Je lui répondis > qùé 

î*étois pénétré de toutes iès bontés ; que je ue 
loi donncrois pas la peine de lire > fi je ne ien^^ 
lois que je ferois obligé de m'mterrompre à 
chaque ligne. En cofiféquence ^ elle prit le 
Livre > & entama le Chapitre 9 oit il eft quet^ 
tion de la mon des perf ornes qui nous [o}t$ chirtL 
Je m'arrangeû > comme pour Neoutçr 9 de ina-r 
inère que je pouvois la confidérer de côté 1 tout 
à mon aife. CeCM précauttoti fut foperfltië^ 
Madame Hébert étoit fi occupée de ce qu'elle 
Iflbit » que y lors mime que fe 1 aurob rega'r-» 
dée conAaimneat en &ce 9 elle ne s'en ieroic 
pas apperçuë. Quant à moi j je laiflbis tran- 
quillement bavarder Texcellent Doâeur 9 pour 
dévorer des yeux ma belle Liieufe 9 lorfque %^ 
s^arrêtant tout à coup i m Ne trouvez voua 
9 pas « me dtt^elle > que cette dernière confi- 
% dération eft bien propre à adoucir tes regreti 
9 que nous cau& la perte de nos parens & de 
ar no» amis > ^ 

Je âis preique déconcerté par cette qoeftion t 
rfSafent pas entendu ua feul mot , d'où je pûflè 
conjeâurer quette écoît cette eonfidératioti 
dont Madame Hébert étoit fi frappée; mais 
réfléchxflàul que je ncr rirquois- rien ^applaii* 
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dît » Ab f Madame < lui dis-j^ 9 de telles pen« 

> lees font k meilleur baume que l'on puiilt 
9 mettre fiir les playes da cœur ! c. » Mais « 
tne répondit elle > efl-^il bien fur que Ton (è 
3 reconnoitra dans Tautre monde ? < Je com* 
pris > par là 9 quelle étoit cette confidér aûon du 
DoSeur 9 dont Madame Hébert e'toit émerveil- 
lée 9 & je me bâiai de lui dire > Que je feroîs 
9 malheureux , fi la queflion que vous me fai- 
9 tes Q^étoit pas bien décidée 1 Quoi! Je pour- 
% rois être féparé pour toujours d'un Père que 
s \t chérifibis plus que ma vie 1 Car > Madame % 
% ce ièroit en êue ieparé que de ne pas le re- 
9 connoitre l Et de quel bonheur pourrois - je 
9 jouir dans le Ciel » fi je ne voiois pas que je 
9 le partage avec cet objet de toute ma ten- 
9 drefiè ! « Ici » Madame Héberâ futpendic là 
ledlure $ pour me donner le tems de calmer 
Tagitation que £1 queftion m'avoît caufee^ Qc 
je vis 9 à (k contenance 9 qu'elle fe repiochoit de 
tne l'avoir propo(ee. ' 

Cependant) curieux de connoitre la Rélar 
lion du Savant Dôâeur (ur ce qui fe palle dans 
f autre mondes je priai Madame Hébirt de rer 
lire fon dernier Paragraphe > Se je vis > quil y 
parloir en Voyageur bien infiruit» qui> ayant 
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VÛ| dans les Régions Céleftes, la face rayon* 
nante de plufieurs Elus» pouvoit certifier » qu'el^ 
le étoit précifément la même qu'ils avoient euti 
fiir la terre > aux rayons près dont elle eft illu<- 
minée. Quoiqu indigné de l'audace de Mr. le 
DoSiur je vantai» derechef» h ma Dévote» 
TexceUence de &s conlolations ; me réfervant 
d^ea rire avec elle > lorfque Fheureilx moment 
de le faire ièroit arrivé* 

Elle ine prQpofa de continuer notre ledlure; 
mais f ièntant que j'avois de la peine k réprimer 
certains aiouvemens qu'excitoit le tête-à- tête» 
je lui dis que » û elle le vouloit bien » nous 
renverrions la fuite à un autre jour; que j^étois 
infiniment fenfible à ia cotnplailànce ; que » dans 
mon aiHtCtion » f avois le plus grand befoin des 
témoignages de l'amitié dont elle daighoit 
m'honorer » & » iàillilànt la main » j'y appliquai 
mes lêvits > mais de manière à y laiflèr Tem- 
preinte de la reconnoi£&nce » plutôt que celle 
de lamour » & il me parut » que j'avois û bieOi 
m^gé mon tranfport» que cette excellente 
femme ne iiit qu'émuë » & point du tout o&. 
fencée. Au refte» Monfieur» mes bouillant 
défîrs ne s^acconunodent guères de cette mar- 
che lente » meTurée y philofophique î mais û je 

dé. 
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«béploycris toutes les voiles » & je (brçok éer 
rames > mon Vdi0èau fe briièroit contre i'écueil^ 
des préjugés 9 râc je fiiriMS le plus honteux 9^ 
comme ie plus^tàfte^ Jiaufirage* La terhUe 

choie > qu^uae femme qui croit à TEvangile ! 

' Au mo^cn de mes profends ibopirs» de me»* 

pieules le<Slures » de mes réflexions édiâan^ 
tes 4 fat démontré > a^ix yemc de Mr. te' 
Madame Hébert^ que j'étois un^ homme dW 
caraâère divin ' & d^ane piété > angélique. 
Lorique je vis que ma réputation 9 à ces deux- 
égards 9 étoit bien établie , je permis à ma dou- 
leur de fk calmer ii^niibiement j mai^ de mft« 
jiière à perfuader à mes hôtes, que c'étoit aux 
grands principes de la Religion qu'éftnt doi^ 
la tranquillité qu'ils voyoient renaître. ' ' - 
Le croiriez- trous t cependant 9' Monfiewf- 
Gomme je ne dois rien avoir de caché pour 
vous 9 je confédéral 9 à ma honte > que y de temt^ 
eiv tems^ je me faiibis une e^èce de reprochée 
du lôle que je jouois vis-à- vjis de ces boanesf* 
gen»; mais je 9 à ma louii^9 

la Philofiiphie ne tardoit pas à dîfliper c^s ri- 
dicules remords 9 & à me fiiire rougir <fe nia 
fotife. 9 Von obéit toujours « me difoit elle 9 
ac.à foU' intéféti celui.de Mr^&rMai^(aJïlr. 

D 
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m.kn&.M!o^ dant (te éRês d'honnêteté 
m. Us fé foulftg«nl 9 en te foulBgcaât ; Us fe font 

9 ^fH l$$ Âit i^ir> Vefpoir de la teconnoii^ 
aCAMf 6U tel aokre mtif de ce gnlret 
m fleal il iktoU àbfotde de leiir tenir, aucun 
» oémpte^ « — ^ Mais Us f'ap^eUent leuk Amii 

fttfilis-ie eneere à fn»t^fiBênie> dans 
ÉRom^rkfr où ks préjugés fc faifoient entOTéffc 
J^PHItoiiiphietlpondekauffiiQtail^ e'eft 
9 avoif >eibia l NiiUg amitié ftns b^foin l Ce 
s AieiiM efti &ni caidk< Paritil leibontmett 
». les Unsr o^ beAfki dâ plaiTir ou dWgent n 
9 Ut M^ès^de crédft)oauii-âf de coaveclêr, 

4aiuj|-Uii deieonfier leurs ^înes. Ën çonie»^ 
j> quencey U eft des amis de ()l«fiîf d'argent» 
^ d'îAiâgliKs^ d'e^it» & da œalheur« Dana 
» laquelle de ces ekUIès que tu mettes Mr* 
^ màm» Hibm$ leur AttrUi te iiuelqtte gr4 
at de G€ qu^ayant Un befiM 9 ebeccU^at à U 
» iifâiftife ? 

. Outre la plièjre doaièfliquei ^ui iè fiûfi>il 
a\fec une fiHrttj^dleliiè régularité) fâVeii iiillkr« 
que ^ » (ur lat Mze heures dê matiUf Ma<, 
daine H/^fi & reûroit dent & ehéiftbre) 4é 
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tia Chapitre de la Biblé* ou quelques pages dt 
iê Prmttfuè JiS Vernêf Gkriiimmiîp Oiimgê 
que les Anglois » quelques-unsf au moins y di^ 
fèot être tombé du Qtl » & ddnt ils prétoi-> 
dent f qu il n'y a pas un mot à retraocher. Jê ^ 
crus pouvmr tirer un grand parti de cétte d^ou- 
vent. Pour cet e&t 9 ua jour que ) avois vû 
ma Dévote fe nicher dans (à Cellulé ) ]^ 
psû à fil porte» & ayafit eu la pecmiflioa 
d'entrer» Je me fui^ bien douté lui dis -jet 
» que vous édern occupé de bonnes chofes» 
» Ces Lierres m'annoncent que je ne me fini 
» pas trompé. N'y auioit-tt povit dHndifefé!» 
» tioa à vou$ dt mander de faire cette Ie<^uré 
m arec vous 2 On a tant belbto dt s'a&rmsr 
m dans la pratique de lès devoirs I « 

9 Volontiers > Monfieur ; je (êrai charmée 
» de proâtei: de vos lumières 9 vouleaè^voui 
» que nous commencions par un Chapitre df 
» la Stibki pu i( de la Fraiique dtf Vitim Ckri^ 
9 tiennes ? Je lis « alternati venant t ces deux 
« Livres. « . 

9 La Bible , Madame , la Bible 1 Ceft TOu^ 
9 vrage du St. Èfynt \ Je le préfère à tous leii 
m a^es } quelque bons qu'ils piuiGint êue 9 ils 
9 ne iont » après tout > que l'oeuvre des hommes* 

Dij 
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9 Peltnettez que je fois votre LeiSleur j 

» une grâce que je vous demande. « EUe me fut 

accordée. ♦ . 

Me voilà donc la Sainte Bible i k main ! 
L'ouvrant au bazard > je tombai fur le Di£* 
<Amrs* de Jéfus au Peuple qui Tavoit fuivi fur 
une Montagne* Je lus gravement » lentement > 
(àcerdotalemenr > les pieux Aphorilmes du hé" 
giflatèur des Chrétiens; répétant ceux dont 
Madame Hibert étoit frapée ; dévelopant % de 
mon* mieui^9 ceUK qui étoient exprimés d'une 
manière trop concile; non -feulement parctt; 
qa.* je ne • me (buciois pas d'attaquer , poux 
lu préiènt 9 l'Evangile > du côté de la Morale $ 
jfftais aufli parte que je vouloîs perfuader à ma 
Dévote 9 que fétob 'un Chrétien éclairé » & 
qu'elle feroit trop heureufe de feire avec moi 
69 leétures > H je voulois bien avoir cette conl* 

plaifance. ' " 

Lorfque j'eus achevé de lire, j'auroîs été 
peut-être embarraife par une queâion que me 
fit Madime Héhe^-p , fi je ne m'étoîs pas rap- 
)>ellé ce que j'avois vu pratiquer dans un cm. 
4 peu près fèmblable. » Ne trouvez-vous pas « 
sne dit - elle » que cette Morale de Jéfus eft 
» bien raifoiiuable > bien bellç , bien fublii^e i 
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» & qu il ièroit k ibiihaiter > qu on ne s'écartât 

> jamab des Loix qu'elle prefi:rit? < Voué 
noterez» Monûeur> quen .ce momeot » iès 
yeux > plus brillans que jamais 9 me prèchoient 
une Morale bîea diftereate de celle dont elle 
me vantoic la beauté ! 

- » Madame* Im répondis* je» nosThéolo- 

9 gieus ibnt fi convaincus de ce que vous di- 

> tesf que vous ^urez remarqué.» quHls ne 
9 celTeat d'exalter la Morale de r£vangile ; 
» ma» quand on voit les mœurs de la plu* 
9 part des Chrétiens 9 & des Théologieos eux* 

> mêmes ... en vérité • . . Madame . • • on • « • 
p aoirott que ce qu'a dit JéTus - Chrift ne vaut 

> pas mieux que ce qu'ont prêché les Sénéqug 
» & les Piaimi Vous ne connoi&z pas f 
» Madame » les Epitrts de Sméqiu ? On en. a 
» une excellente Traduâioo. . Cet Auteur a 

> cestainement quelques défauts» il le livre 
w trop à ion imagination; il court après les 
f jeux de mots> les antithér^i ion fiile eft 
» trop découiii) & (buveat obicur ; mais) en 
» vérité > ç'eft » du reâe ^ un Ecrivain admira* 
3 ble ! J'ai lu cinq à iix fois ik Confoiaûon à 
» Bilvie. U eft^ bien âcheux que Ton a*ait 
9 £^iba TitiUtifiar Ig fuperfiition > & d'autrei 
* ' D iij 



• 
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9 OuvragM t dc^t les Anciens nous ont ton* 
s fervé que ligues fragmehs. « 

A itecte excurfioa ibr Sénique^ )e' joignis 
quelques remarques fur fl<Mn & fur ^o^^ra^^i 

«itat quelques - unes des plusbelles Maximes 
de ces grands boiniiies ; je racontai quelques 
Aneedotes f qii# les Hîâofiens de leur vie nous 
ont flûafeiv^^s. Au moyen de cela> ma Dé- 
iroce pes^t de vue fa queAton ; ôc > comme je 
Cia bvoîs* fKHHT ne lui pas donner le tems de & 
la lappeller » A demain , me dit-elle > a'ou* 
9 Uies que vous ttes mon Leâeur, « Je 
fertis f m l'aifarant , (|ue j*étob plus intéreilà 
fA^ollo à at^en fôùwnîf ) en fiant de & flmpli^ 
èc pfometiant les fuites les plus 

^euf evfie ^ quoiqu^un peu allarfa^ de (à profen* 
dft véaéfatîoa pour U Morale Ëvangélique. 

Vous imaginés bien » Monfleur > que je (us 
(iAs exaâ à «m>b «ondes «yotis religietix. Pen^ 
dant eiaq à fiK jour^ je ne dis pas un mot à 
Madame Mfbew0$ ibr eo que nous lifion» » qui 
ne £at eoiilofm^ à & manière de penfer j mai$ 
js femcillaî » de tems en tema» fiir quelques 
nrtioles • ^ûidkht qu'elle eo. apprçut TabiUrdi* 
fé> Gme itio obMgé iMi-«ilÉno de la Itti flttfe t 

1^ aïoA 4ifft9 tMdl^*A«» 4o%e^ à 
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H^àf Jdoofieorf fk ftévtoûoa en fiiveur 40 
r£vaagile étoii fi forte > que ] aurait leyi cerU: 
fin» kt épMilet^f éê b frfM la plw$ «ir^oAi» 
^**Ue auroît continué à nM voir q^e dps k>gau* 
téi» 4ià ]• lit roioit qu^ dks lp«li(ct. 1^ rëfii^ 
lus dmnc d'ivMrdcr quelques iBAt&f àaotie prtr 
Miif»ifâiice;*ie vaiâ k wtthe quf îecnis 
étvpic fiiMrft. 

le «le 'fif^i^elki qœ f avoii ité firappé du fm- 
fiitier lole que les EvmgàfS^ Satm j«iitff è 
leur Maître 9 quand Us ie repr^iè^teni: 
diftitt «B figuier > n^ê^ék point jdefigitief 
dans un tems où n^^if i/oi> fas U faiJ^H* Je 
lee iattis» qu^ea lifiM ce fiut à Maéene 

elif ea ièacirok d'abord Pablurdit jé i iàae 
ifett éiC eéct&îre de gti&r me mnefgne 
feue k lui £iiie appercerak. Je cfeciy^hti qufi 
iteit f EvaogêliAe qui evoit rapporté cette 
ébwige mecdote » dm de &ice toi»bet aoiee 
{eâure ion \$ Chapitre ou elle e|i co^au«. 

mM/i^ t j'il^i j:;eade^ ^ vous plus-iot quti 
iWdMipife » fi:tgae|it d'igaoter lliMBe qiHI 
éteki fenttMaai une coa»vei'<ation > pMd#nc 
jq^jielle ^ £ieiiiettai# eeo&flie machioaleaiewt^ 

ia Biblt i & ayant uouvé le Chapitre en que£: 

D jy 
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tk>n> je refermai le Livre» puk l'ouvrant tout** 
à -coup 9 comme au hasard > je propofài à Ma* 
•dame Utiwt de. commeucer uoue ledure.. . 

Lorfque j'en fus à ces mots, Car ce ff.iiùU 
pas la^faijott d»sfigui$ 9 je les lus fort leutemçot » 
d'un ton 4 les faire remarquer , mai^ ce fut 
en vain; ma chère Dévote gardait un pfofiaod 
iilence. Sa foi eft H pure » fi robufle > ou plur 
tôt 9 ^ii • accommodante '9 qu'en feignant de lire 
dam la ^le^ je parierois de lui faire digérer» 
qtfe: dé -je 9 âtrourer. les abiiirdités les plus 
.moniirueulès 1 i:«lle paroit-écouter très attentive* 
ment > mais elle n'examine rien > (bit parce 
^ qu'elle veut s'épargner la fadgue d'u|i examen » 
fûit parce que Tes idées fur la Religion bot 
«potur elle 9 - comme pour le grand nombre . des 
1iommes> d'une efpèce refpedlabie^ foit> peut* 
^e 9 parce qu'elle craint de fefurprendre dans 
i Weur. Combien de Chrétiens fe font un me- 
rite de ne pas metUe en doute qu% puiflênt 
iè tromfier 9 & écartent» par là même 9 loigneu* 
ièment» tout ce qui a l'apparence d'attaquer 
les Opinions qu'ils ont adoptées 1 Ces Opinion^ 
fout placées ddus un recoin de leur Cerveau» 

4»mme dam tm Sanftuyre » dont ils n'ôlèat 
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approcher 1 Pa0t:s moi cet épiTode i je reviens 
À. mes F/^wei. • 

' Je m'arjêtai> ea ^iàot un mouvement de 
fiirprîfe;, je détournai les yeux de deffus la 
;Bible9 &.> îiprès avoir prisf* ua.injSanty la 
contenance d'un homme (ju^ réfléchit , je nae 
toiit-à-coup.9 à lire 9 une féconde ibis» 
&c du toa de rétonnement > la phralè que je 
«voukus ùkç obièrver à Madame Hébert» 
, Vains efforts 1 » Qu'eft-ce donc qui voua 
.9 arrête? c me dit-elle > ll ièmble qu^il y 
.9 a ià . quelque cbolè que vous avez de la 
< » peme à. comprendre. < 

;i Ouif Madame ; i'avm Ibuvent lu ce 

trait de THiftoire de Jéfus^CbnJif mais 
.» je nWois jamais &it ;ittentioa à ces mots 
,^ Car ce n'itoU fas la faifon des figues « 

» £t qui a-t-il là» qui puiffe tant vous 
» iurpreudre ? * 

> Il me lemble que ce Figmer ne devoit 
». pas être maudit > puifqu'il ne pouvoit pas 
.B porter des figues, dans un tems où ce 
.» n'en étoit pas la iàilon. Qpe pen&riez- 
» vous de quelcua qui , au milieu de Thy- 
9 ver y m^udiroit un pommier , parce ^'il 
.9 a'y upttverok pas .des pommes i « 
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Ilupé&ébon qu'exprima Madame UHnff 
fu éÊUk ffmii yeaic lergaouiit envetu» 
$Ké» immabileoMpt fiir 1« Bible » qu'elle 
Iktfit «eut-k-eesp* «la de wr» pw 
tnlaie , fi je 4^ KTitei* peiat «amp«. • 
» Oui, e« vérité « me dic-eUe» e» AtA 
«lat II» «hifiie ttae» Cer . . . f 

/«{/(W <ie/ • • • n'i*oh ftl 

. . . fi y a là quel^ Axât è» leudw * w. 

• C« M'c/0(t Je eonfiiJtenû Mr. fii- 

^ nmm; «e, 4«Blalii, je w» &ftl ^ de 
» tégot&. « Je lui tëmeigR»! qu'oHe «se Ce- 
twe «R très grend plaifir» peree i^cttw 
tMtfmeacé , dit ^'il daas «or e^rit 

des dô«tes far Vimparttmt ftijet de la Religio». 
J'ajotttai, 411e Me «idme« paiôit pooc ua 
très iMbttc ko»»* , & <!« j*e%éioi« , que 
ion Commentaire lêtoit niifi ÙtàéàAMt^fm 
iCoafiyiatMns avaient été ei&eaees* 

Vous veut ïappdlés» Mwifienr» ^jwe «e 
fj<ftM«i% 911 dmt étte «Mfiaké, efi VEeplé- 
fiafliqae au triple menton» dont je veut ai 
jparté date «a decnièee Lettfe. Je se puis 
trfempêdicr , ici, de gém» Ar ia ftuptdité 
de Madatne fgékrtt de «ir«rfle 4e t«9t de 
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CtiSiétiens qui lui refltmblent 1 Pourquoi n$ 
pas s'en tenir à leur propre raiibn » fans 
recourir i celle d'autrui 9 loriqu'i| eil ^ueftioa 
d'abrufditéa auÛi palpables que eeHe qui^ j'ai 

mifè fous les yeux de ma Dévote? Neft-il 

pas i^us chîr qut Jt py^ ^ qw Tobieâlta q^fi 

f n iréfult^ €Mire k CWjiiiiiiiiâ^tf ià iriaau 

pbifitt f qui touM tes prMw> q»^M allé» 

gy^ iTP & f$^$ur 9 àe^nt^oii^t a^évanouïr émoi 
4n dittoiiiitft Al ee genre? Ne ftuc^H p«i 
«vdk êbittié iê (mf^mmmmê. p^uc m ps* 

kmnsi iMdr« 01PMN liîviMs lQf£|iia caW 

qui 1^4 aoadiic^^a ^ ^i^ Oâpsbifi 4« mavK«Ur im 
Figuier, parce qttl A^^roia pgi él ftuil 9 shnt 
ua t#Q^ o| 99 puwau pas m tefpki Eu 
vérifeéf MMOottft il cil iMMKwraU^t mèé 
mkê que ia Ji^iiyou ChxàÛÊnjtù e^ foii à âsa 
iSwiilcltt Quand eil^ce qt|e les kommaf 
Qttvrittw tes fiiiBi.à te IttSKieiaK,. Maie 
iH^apperçois qu-U tems de ii^ir laaa lettre^ 

<li m maaqHMai pasde vmtt iafeiMar* te pl«». 

têt pâiStite > <te te iiiiie ite mai Ûpéiatioiis* 

* 
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'i j^VATRÎEME LETTRE. 



'Abiènce SHéiri > que les intéf êtt de foa 



•■«^ commerce ont néceffité à Êûre un voyage 
en Italie 9 ne peut 9 Monfîeur 9 que (avori&r met 
projets fur Madame Hébert. L'affliilion de ce ten- 
dre Couple 9 loifqu'il &Uutiëféparer »eft inex« 
primable. C*étoit des ibupirsf des larmes 9 des 
embraflèmens > & toutes les autres pentefles de 
ces gens du mauvais ton » qui s^iœaginent (bt- 
tsement 9 que perfonne au monde ne peut rem- 
placer une femme, ou un mari.- 
' Vous comprenez > Monfieur» que feus ma 
bomie part de toutes ces condoléances a£bc« 
Uieuiès. Il m^ fallut elTuier les lamentables 
adieux à* Hébert y qui ne cefia de mt répéter > 
h larme à Toeil > qu'il me regardoit comme ion 
meilleur ami 9 & qu'il ièrmt inconfelable > s'il 
ne me laiiïbit pas auprès de Ùl .fem^ne. Je Taf- 
fôraiy quHl ne pouvoit la remettre à perfonne 
qui -déiirat plus que moi de lui £ûre . iupponer 
patiemment ion âbfenceî que je ferois auprès 
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âelle le plus afEduëment qu'il me feroit poUl-^ 
ble; eft un mot , qu^U pouvoic compter fiirce 
que m'infpireroit la reconnoiâknce la plus vive 
& Tamitié la plus CucciL. 

Je me propoiè » en effet 9 de lui rendre & 
femme cent fois plus aimable qu'il ne Ta laiP 
fée; non pas à fà Êçon» qui eft ridicule 1 mais 
à la mienne , qui eft la bonne. Après cette 
oeuvre méritoire > je travaillerai aulli à la con«' 
verfion de ce pauvre Hibtrt. II a un certain 
gros bon - (èns > que j'eflayerai de débrouiller ; 
il croit être heureux 9 je veux lui apprendre à 
l'être réellement. Si Touvrage n'eft pas facile 9 
le iticcès fera ' d'autant plus glorieux. Voué 
voyez , Monfieur, que je ne fuîs pas un DiC 
dple tiède » mais on zélé Profély te > qui veut" 
rendre aux autres le bien que vous lui avez 
fiiit 9 & dont vbus aurez' tout l^onneur , puiP 
que vous en ièrez la première £)urce. Combiea 
un (èul Fhilofophe peut être utUe au genre^] 
humainl 

Les préparatifs du voyage à'Hébtrt avoîent 
ntenu &' tendre Epoiiiè à la maifen^ & avoient 
interrompu nos leâures. Dès le lendemain jdu 
départ» elle alla chèz Ve Doâe , '6c ver*' 

dans ion lein Sacerdotal k% religieuièi înquié-" 
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tildes fur Ttilaire da Figuier. 51 Et bien < tnt 
4it-^tlie> ta me voyant entrer dans ia Çbain^ 
bre> à Thchire du rendez -vous » fai confiiki- 
» rOracIe* Ceft un prodige ^ue notre Doe« 

B têuc Sidman ! Il n a pas eu befoin de re(;ûu- 

# nr à des Livrée; toute la Bible efi dana û 

* _ « 

> tête ! « 

Je £rignit de ne pat la èomprendre f afin dV- 
<^er d'autant mieux de (on eipric tout foup- 
fon die deflein dans ma remarque (iir notre 
dernière kélure* On ne (àuroit trop uièr de 
prudence avec les gens de t^elpèce de ma Dé^ 
vote» * Qufait Monlieur < me dit -elle» vont 
<3 av6£ oublié la foUicitude que nous caufa ce 
» peâàge» Car m n'kmt pas la fiàfm des 
» ? « 

,. » P^éon f MadUme l' j^ai tellement été oc- 
» tupë du déparc de notre cher Hébert $ que 
9 je^i'ai |)as penie à autre chofe. a Ici» la ten- 
dre H4hr0 plaga. un ibopir • laiflâ échapper une 
larme I puis » reprenant la parole 9 elle me pro-- 
* nonfa très fitrieiifement » d'après TOrade » que 
9^ Taâaire du Figuier s^étcnt paflËe au Frintems^ 
à 4Êtis la judétf on pouvott trouver dea 
» Êguas dans aette £ûfi)n î mais que la vray e 
a .6^(1 élott an mois de Juin i qa^U y avoic 
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«A gî^iUitlIiai § auqiiel ]é Vis qu'^lè né cerii^ 
pftooît pti pliis ^àt tm# iDiûl dont «Ue 
toit perfuadtfÊ qu elk aroic iièu d^êtrc contente* 
De iMn côté» îè tnH 4iVoir ^aïokit &»ibàt 
de ces ténébreux éclaircU&mtnâ. Comme iV. 
irait l&i It )ottff pffécédtmi un ConniDentttfe 
6àt le Chapitre 4u Figmtr% où javois trouvé» 
à mttei grand regfét» Mt réponfr^ tout m 
nrâttj ^écieuâ: » m TOtijeâiDa qui tourment, 
toit ma Dérote» favois craint que ce m fut 
ceUt àê Siébâmti <c îa fut charmé de vofr, 
f y^appareitiDàént f elU lui éimt inconnue* 
. Je iU'élMa iatté %m ita réduarqaé iiif le 
Figmitt èbrek éenaé lîtii à Madame Hihrâ 
tfatfamiiHf^ «n peu pliiè attttHiveaicnt ce que 
ueua Ufioaa ^ fc:^ mt ftrirm ée tenu les moiena 
que }t peUToîs ima|i(iner ^ pour Êài% naître dans 
£aa <%Bk 4ia dipsultÉi» â&a de n'£tre pas 
eUifé ét lui en prepaftr tnei<-màne. Taveia 
ftia tki iuw Aoifit iu«e Chapitre; )'appttioia 
ttflàîni endteks ) ft m'arrêtais , un infiaot » 
te tfiilrni fàUuH tnlMie juiqu'à prutirtf 
^uelquiliia ^ uti air d'iaquiéiuég te de dé^ou* 
MfMitftt} nu Oiireti tftutiMdpt mot ne 
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voyoit tîeat ne prodoîfoic riett l GoMbica de» 

Êus je fus for le point de perdre patience ! 
Ah> fi elle eot- été moins bsUe l Mus» le* 
ookes -TOUS » Monfieur l Son inaltérable cré- 
dulité répandoit fur tous fes- traits 'Uii><«ta» 
^ de candeur & tfiùgénuité qui lui prêtoit 
de nouveaux charmes l : - 

V Jufques à (!e moment, je n'avois fail» pour 
ainû dire, qu'efcarmoucher avec ks Préjugés 
c^angéUques de Madame Hébert ; je me déter- 
minai, eniin , à leur livrer un aifaut dans tou-* 
tes ies formes. - ' • . * : ^ 

. Vous, connoiffés, Monfieur, tes délicieux 
JDifcùurs du célèbre Wool^on fut U$ mrwiks M* 
Jifus^Chrift. •Vousiavca quel ridicule cet Au- 
tcur verfe,à pleines mains, fur ces Miracles, 
en feignant de n'y voir que .des AUegorics." 
Jie pôlàixet Ouvrage fur la cheminée de ma 
chambre, & falhù'au fendez • tous «coutu- 
tumé. Avant >d*fintamer notre - Sainte Ledlure, 
je crus convenable de mettre en befle-humeur» 
ma Dévote ; je luiv racontai deux ou >.trois 
Anecdotes boufonnes , que j'avois préparées;: 
î'aoiienai , tant bien que .mal ,:lé récit de deux, 
ou trois miracles, honnêtement abliirdes , ti- 

rat de la If^auii» & qai ont.igudique «apport. 

avec 
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âvèc ceux qui iè trouvent dans le Chapitre què 
|e vouloîs lire ; )6 & quelques réflexions ior Vi- 
tridite de Thomme pour le merveilleux > & fid^ 
rétoânante &cilité avec laqueHe il a 9 dè tôUt 
tems 9 ajouté foi aux iaipiratioas fie aux mira^ 
des ; je parlai des Oracles du Pàganifme > dèk 
)>rodiges de Mahomt » de ceux de T Abbé ^aris i 
je fis gémir Madame U^^hirt iur l'imbécilUté bu- 
maine ; puis 9 prenant la Sainte Bible 9 )e Toi»* 
vris , par un hazard que j'avois un peu achô- 
jtniné 9 au Chapitre où il eft queflittfi des Hx>U$ 
de Canai 

Lorlque feus fini la (Ingulière hiftoirè de cês . 
Noces 9 je laiilai tomber la Bible 9 comme ii l6s 
forces m^euffent manquées tout- à -coup 9 & 
je dis à Madame Hébert y qu'il: m^étoit impoi&* 
ble d'achever ce Chapitre; qu'il s'élevoit dan» 
' ikkôii efprit des^ doutes qué je n^étois pas le mât- 
tre^ de repouiTer ; que je la priois de ne pas 
exiger que je lui ta 6Sk part ; Se que je i6e 
voyois forcé de renoncer à une leâure? quî 
itie dêvenoit 9 tous tes jours y plus pénible ^ 
quelque plaifir que f euÛè à la faire avec elle* 

Sa currofité fut piquée 7 comme je Vâvdis 
prévu.» Qu'efl-ce donc? « me dit* elle» Qui 
■9 a«»t-il daus que vous venez de Urç» ^ 
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p ait p& fi prodîgîeolièœent vous choquei l En 
3 me cachant vos doutes » vous augmenteiies 
'9 mes inquiétudes* De grâce» ne me taiiès 
B rien de ce que vous avez fur le co&ur 1 « 

Je fis d'abord Tinésorable ; mais > enfin $ ]e 
me rendis à iès vives iafiances > ou plutôt » à 
fes fupplications réitérées. J'étois fon bon ami t 
ion cher Monûeur ; comment réfifter à des ev* 
prcflions fi touchantes?» Et bien j Madame» 
9 lui dîs-je» puifque vous Fexîgés > je parlerait 
» quoique j'euilè fiermement réfolu de me tai- 
> re. Dans nos dermèresleâures>quelmal-ai(è 
9 n'ai - je point éprouvé l Combien de mouve- 
» mens de dépit n'ai- je point étouffiil Jt 
» craignois» à chaque inAant» que vous nt 
9 viillez Tétat violent où je me trouvois t Mm % 
M aujourd'hui» j'ai» malheureuièment » rencon* 
» tré un endroit fi révoltant i que le Livre 
» m*eft tombé des mains» malgré moi-même. 
» Gomment fe perfuader » qu'un homme aulfi 
m grave» aulfi auftère» auifi âint» que Pon 
» nous repréfente Jéfus- Çhrift i ait été k des 
» Noces» furtout à des Noces de petites-gens» 
B où il iè paflè laat de choies » qui n'auroient 
» pu que ble£fer la pureté de fes regards & 

» la chaôfté de fes prcalks} Cpom^Qt i^p^« 
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ê fuadei: » qu'il eut converti Teau en vin ) aiA 
i tnoibent ou les gens de la noce nWoient^ 
t iàns doute i déjà que trop bû ? Comipent tè 
à perfîiader j quHl tut fait à fa Mère une ré- 
j poniè auffi feche que celle que l'on met dant 
* (à bouche ? Non , Madame 1 11 n'eft pa» 
i poflible de digérer de pareils récits } faime» 
j rois autant eioire > avec le ftupide Muiul- 
« man ^ que Mahomt mit > un (bir 9 la Lunlî 
é dans fa manchei Je ne fuis point furprisi 
s que des payfiuis» pôiir exeufer^ aux yeux 
» d'un Prêtre > quelques excès de débauche t 
41 lui ayent cité les Kous de Cana ; & je le 
n itiis moins encore i que le Prêtre leur ait ré^ 
s pondu 5 que et nétoit ^as ce ^ue Jéftis-^Chrifi 
^ auoit fait it mkux. t 

Cette plaifànterie dérida le front de Madame 
IHAeri i qui tfi*avôh paru àuffi chagrine qu'é^ 
tomiée des réâexions que je lui faifois faire^ 
^ Je ne puis tti^empêcher de rire * iiiedit&«He i 
a 4e la naïveté de ce Preir&r < Puis> prenant uo 
^ plus (erieux é Quant à vos Objections > j'a« 
:M VOUS qu'elles me frappeni ; tnaisf ) efpère qud 
3 Mr. Sidman y fera une réponfe auiTi iati^failànte 
^ que œUe que vous vous rappelle^ 9 £ins doa« 
^ 164 ^'iliue fit À l^dccaiion du Figuier. « 

E i) 



Digitized by Google 



I 

I 

I 

6% C O JS F I D E K C K 

' » Oui I Madame > je m'en rappelle ; mais 
» je ne dois pa$ vous cacher > qu'en examinant 
» de plus près cette réponit ? elle ne m'a paru 
9 qn'un fubtérfuge ; & ]e fuis fur que > fi 
» vous voulez y faire attention 9 , vous, la trou- 
9 verez très iniuffi&nte. « 

Mndame Héher$ ayant eilayé > mais envain » 
de me la développer, je la fis convenir, que 
fi nous avions d abord été contens de cette 
réponfè, cVA que nous avions bien plus défiré 
qu'elle fut bonne 9 que nous n'avions trouvé 
qu'elle l'ctoit réellement. 

Je faifis cette occafion pour lui dire que> 
iléja depuis quelque tems > j'avois eu lieu de ' 
me défier des Gens d'Eglife ; qu'ils m'avoient 
paru plus fubtils que vrais > plus adroits à dé* 
tourner les quefiions qu'a les réibudre ^ > 
^ qu'en général , je penlbis que, puifque la 
raifon eil un préfent du , Ciel , il faut conful* 
ter celle que nous en avons reçuë , iàns tant 
recourir à celle des autres. > Mais , a propos « 
ajoutai* je tout à - coup » )e me rappelle qu'il 
.9 y 9 trois ou quatre jours qu'un Ami à 
» qui ) par hazard , je communiquois quelques 
f doutes , me fit achetter dçs Difcaurs fur* - k$ 
» JdiraçUs de /• C« ( il me fe^nbJe^ iàu^nxQins^l 
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9 que c^eft Ui le titre du Li\rre ) m^afiurant 

Y que peribnne n'avott parlé iiir ce fujet^ avec 
3 autant de bonne - foi ^ que l'Auteur de cet 
Si Ouvrage* Je n'ai pas encore eu le tems de 
31 l'examiner ; faites le prendre par un Domef- 

> tique (ur la cheminée de ma chambre 9 où 
»j*ai quelque idée de Savoir pâie; nous y 
3 trouverons peut-être quelques réflexions fuff 
p Tétrange Miracle des Noces de Cam. ^ i 

Madame Hébert donna Ces ordres. Un mo^ . 
ment après 9 le Domeiiique parut > le LivJ^ à 
la main. J'avois eu foin de me procurer un 
exemplaire qui ne fut point coupé 9 que • 
ma Dévote ne put pas luupfonner que j'euiTe . 
la moindre connoiflaoce de ce que renfexmoit 
cet Ouvrage. Elle s'en empara d'abord > 
ayant ouvert la Table des Matières 9 elle , y lut 9 
Les Noces de Caiw. » VoiU9 me dit- elle, pré- 
» cilement 9 notre afi^re l Voyons 
9 Oh» donnés» je vous prie « lui dis «je 9 en 
prenant le Livre. * je fais bien impatient de 
p voir ce que T Auleur à écrit fur ce fujet. : Je 

> Icrois fort étonné » s'il ne failbic. aucune des 
9 difficultés que je vous ^^propolees. < 

Nous en étiQn§ là 9 ioriqu'on annonça Mr. 

Sidmmij qui parut avant qu'(m eut pu .lui di-^ 

^ 1— « • • • 
E uj 
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fret fi Ton vouloit le recevoir» Je n^eui que t# 
tems de ièrrer mon Livre dans ma poche > 
de mettre le doigt fur ma bouche f pour învitef 
JMadame Hiken à garder le filence fur le fujet 
dont nous étions ocçupés. Je lus > avec plaifir » 
Ïqo viiàge 9 qu^ell^ fe ferait bien pa£e de 
la viiite du Dodleur, quelque profonde qu'eut 
été 9 lufques alois » la vénération dont il Tavoît 
yéaétféc. Pe cramict cependant, quelle n'eut 
compris le iîgne que ]e lui avois ftit 9 je 
inis d^bord la converiaùon fur ce qu'on avoit 
uppris de VÂmMquei f écoutai les lentes & plat-r 
tes conjectures de Mr« Sidman;, je précipitai 
|çs iBÎennes 9 de ce ton qui dit aux gens » Voil4 
9 tout çe que )*ai à vous dire j débarrafi^ xack 
de votre préfcnce. • 

Je parlois à un fbuid* Ces Gens d'Eglife (ont 

d'une prodigieulê léaacité l Ne f4ilut-ril pa^ 
que f éternel Sidmim eut pafie deux années dans 
la Nouvelle ÂngieUrre \ il en eut pour une ipor* 
telle demi -heure à pérorer fur la (èule Vill^ 
4e fiq/io» 9 fur la beauté 4e f^s Edifices , fuf 
les tiuis cent Vaiflèaux qui , chaque année t 
i^rtent de ibn Port &çc. âçc. ; il parierott 
vraiiemblablemçnt ençorey fi Ton n'étoit pa^ 
fcw qau« dk^t ^u'qh nvoit fem U ^ nlofi 
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m moQwnient de fetraîte^; & )e fi» bien con^ 
tent de ce que Madame Héhr^f en lui SsiifyaM 
une révérence à la glace y lui pioporoit de di-* 
ner avec nous » d'une manière fi peu invilanit t 
qu'autaat valoit lui dire > qu'elle le prioit de 
le redcer* U comprit $ âns douce » laiôdew da 
complimeat » & U agit en confequeoce. 

Le voilà donc parti » ce terribfe Monfieur 
Sidman 1 » Je ne vou» tiens pas quitte « me dit 
Madame Héhirê » j'efpèrc qçe , d'abord après 
» le dîné % nous fef on$ la leâure que abat ^ 
» lions commencer, au moment où Mr. 
> mm nous a honorés de & 9ifitfe!y< Eile fis 
tourna pour Iburire. Je lui répond^ , que quoip- 
que feuflè promis de me rendre au • da 
loms , au fortir de table / je ^'avois rien à lui 
f efufer ; que 9 d\iilleurs , je n'^étois pas m<^ni 
curieux qu elle de lire le Difiou9»s fi^ iu^ Mom 
de Cana; que je n'étoispas allez preiotnptueux 
pour croire > que ma façon de penièj^ lot iàns 
apel i & que j'etois prêt à rediiier mes idées 
celles d'un Ecrivain > dont dea gens éclai- 
ré m'avoient faits les plus grands éloges* 

Je ûxdi un fort bon augure de'hi> ananiqpe » 
dont Madame Hébert avoit r«fu nopre A«u 
Hdrnm^ & da â vive iapatimee dq Ur^ ^ 

Ejv 
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J^ifs^urs. Je croiois voir déjà k détacher la lou^ 
de chaîne des préjugés \ je m'applaiidtflbis ^ dQ 
ines fuccè$ ; Tidçe de mpa trioipphe donr 
nmt un tel jeu à mes efprits ^ animaux , que jç 
ne Ge0ai> pendant totut le repof > de pl^ii^teç. 
& de rire. Pour ja preniière fois , il ne (\x\, 
point quefttati du cher ]MLr« Hiktri > iont IVfar 
dame n'avoit que trop fouvent ramené ri4ée. 

: A peicm avîobs nous entamé le deflèrt > quç 
me prenant par la » Allons > Air* < me 
4tt r elle » je ne puis plus modérer qion impa<^ 
n tîence; je, vous en feroif des exçu(es> fi ce 
m tfÂoit pas pour vous mençr 4 'ies Noces. 5 
é- fion ! « ^ *îe en moi - m^e t une plaiian- 
» tçrie l ^ J'y repondis par deux pu trois ^utrçs » 
«fin qoe nous fuifions montés fur un tc»ti qui 
s'amalgamqit; très bien avçc cçlui de 1 Uuviag^ 
dont nous allions fàirç la ledore. 

J av^ craint que jVlad^me Jdéherê > frap- 
pée de la reffemblance de mes Objectioas avec 
celles de l'Auteur des Difcaurs $ nç fpupçonnat 
qu'il me les avqit fournies i mais jç fus bientôt 
raiTuré. Ea vérité m me dit - elle 9 ' Ipfique je 
n'avois encore lu que quelques pagqs il eA 
^ étrange 9 que ces raiibntiemens ne (è fufTeht 
9» pas p(éièaté$ 4 moa eiprit j cela e£t clati^ 

♦ 
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\i comme le pur l 11 me ièmbie > à pcéfènt > 

„ qu'il fuffifoit d avoir le (èns- commun, pour 
.„ penièr comme cet Auteur ! Je fuis bien hoo- 
,y teuiè qu'il ait. fallu qu'on me fit reaiar- 
,y quer ce qui eft d*une évidence i' frapper 
99 les plus itpbéaUes l Uh > il faut abibiumenc 
,1 que je (àche ce que Mr. Sidman aura à ré= 
^ pondre l Ge& biea autre ehoiè que Taffaice 
„ du Figuier ! Continués > je vous prie. t< 

^ C'eâ ce que je vais ; mais permet- 

tez^moi de vous dire» Madame, que vo- 
H tre déctfion me paroit un peu précipitée. Que 

lavons nous 9 Ci y comme U arrive (buvent> 
„ TAuteur ne reviendra point (iir fes pas 9 
9 fi la fuite de foa Difcours ne fera point ie 
I, corrçdtif de ce que nous venons de lire. « 

Après cette petite Note » qui avoit ion utili- 
té , je ne fus plus interrompu par Madame 
* Hébert » chez qui f appercevois cependant > du 
çoin de foeil > des mouvemens d'impatiençe 
& une démangeailbn de parler» qui> alTuré* 
'ment> ne me&ifoieat pas de peine. Au mo- 
. -ment où feus achevé de lire „ Et bien , Mon- 
I, fieur me dit - eUe > du ton d'une perfonne 
'piquée „ comment trouvez * vous ce torrec- 

n tif ? diôfion Qtoît-ellQ uo peu préci- 
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^ l»tëe } Vom paroît*îl que T Auteur (bit reveiui 

^ lur les pas? ** 

Je baiflàs humblement la tête^ & je dis à 

Madame Hébirt 9 que je lut devois ^ne répeh 
ration dans toute les formes ; que tout ce que 
nous venions de lire étoit la lumière même » 
que j'étois honteux de n*avoir bégayé que des 
nûsèresf en comparaiibn des difficultés que 
TAuteur du Difcours avoit fi bien développées » 
& que îe défiois tous les Sidimm paflest pré- 
fens &c à venir > de répondre » d'une manière 
tant foit peu plauiible t à des ratibnnemens de 
cette force. „ Oh » je vous le répète me dit 
Madame Hébert y avec vivacité „ il finit que je 
^ fierme la bouche k mon Doâeur l Je iiiis 
» auflTi impatiente de le voir paroitre 9 que je 
9, .Pétois 9 ce matin 9 d*en être délivrée. Vou^ 
9, lez -vous que je le faile prier de venir 9 dans 
il ce moment même } Vous jouïrez de ià coo* 
» fuCon. « 

Pétois fort éloigné d'acqmelcer à cette de* 
mande 9 non pas que je iiflè rhonneur à Tépais 
Sidmm de le croire capable d'une bonne ré* 
' ponit 9 mais je craignis 9 quïl ne connut la 

l^efiUanon dts Difcours de iH^lfiùn par l%y^ 

^e Smilkroêk s & qu'il ne k nût enue kê 
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mins de Madame Hibun. Cette RéfiitatioQ 

eft fi ipécieufe 1 A éblouiirante 9 qu^en vérité f 
îl &iit bien te tenir fiir fes gardes » f ai preique 
4tt » qu'il faut être ua Pbiloibpbe corUbmmé # 
pour n^être pas la dupe de cet adroit Théolo^ 
gien» Vous ne faunes croire» MonlieUry^à 
quel poiai foa Ouvrage a aui 1 dans çe pays > 
à notre Cauiel Je ne comprens pas pourquoi 
quelcun de no$ gjraads Eçrivaias n'y a pas en-» 
core &it de Réponfè* 

En coniequeoce de ma crainte > je dis à 
Madame ^krt $ que Mr. Sidman m'avoit paru 
un bon • homme » que je ne croyois pas qu'elle 
eut aucune rai(bn de lui (aire de la peines 
qu'en défendant» de ion mieux» TEvangile» 
il faiibit Ton métier i qu il étoit payé pour ce- 
la ; qu'il &Uott avoir quelque condefirendancs 
poai ià robe; & que nous pouK^oas employer > 
d'une mamàre plus utile plus agréable » le 
ten^s que nous mettrions k diiputer avec un 
Croyant mercenaire > qui , par état y eft obligé 
de réiiâer à 1 évidence* Conclufion» il fut 
arrêté que Mr« &dman refteroit chei; lut» 2ç 
que » sU lui prenoit &ntûfie de &ire » de lui * ^ 
fnême 9 une vifite > il ne ièroit point inquiété 
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Tranquille fiir cet article » qui n'étoit paf 
indiiFerent , je dis à lAsidzme Ifihert y quj 
conviendront peut - être » que nous ludions 9 une 
ièconde fois } le Dijcours fur Us Noces y que » 
dans une première ieâure 9 la nouveauté des 
idées pouvoit éblouir i & que Timporcance du . 
iiijet demandoit Tattention la plus icrupuleufe* 
Vous compreaés » Mr«> le but de cette propofi* 
tion. Elle fut acceptée; & il en réfulta Teffet 
auquel je m^ëtob attendu. * 

Madame Hébert ne ceflbit de dire Il eft 

clair qu'il ne feroit pas allé à ces Noces. « «* 
^. 11 eft clair qu'il n*auroit pas fait un miracle 

àufli déplacé .... 11 eft clair y qu^il n'aurott 
99 pas fait cette répon(è à là Mère l Et quand 
f«us fini de lire ; ( d'une voix tant (bit peu ai* 
gi:e )„ Jefpère» Moaûeur» que vous ne me 
» propolèrez pas une troifiéme Icdlure > à moins 

que vous n-ayez >Aine très petite opinion de 
„ mpn intelligence ? « 

,9 'Nbnf aiTurément > Madame l Cétoit bien 
^1 moins de votre intelligence que je me dé- 
j, fiois , que de la mienne. Mon refpeél pour 
,9 TEvangile avoit toujours été fi profond > ou 

plutôt y fi fuperftîtieux , que je fins encore % 
it malgré moi i d'une délicaieilè excelUve fur 



Uiyiiizea by 



PHlLOSOPMlCiUK. 77 

Il tout qui me paroit y porter atteinte ! Mais 
I, j^avouë > qu'après ce que nous venons de IW 
n re y il ne me reûe. qu ua mouvement d'ia* 
I, dignadon contre ceux qui m'inipirèrent ce 
Il reipe<^ 9 dans mou enfance* < 

Je plaçai y en cet endroit 9 quelques lamen- 
r jtations fur les Préjugés de TËducation ; fur la 
force qu'ils acquièrent par le tems ; fur la lé- 
fiftance que l'on trouve « au dedans de (bi » à les 
détruire > lors même que Ton ea découvre tou- 
te rabfurdicé* Je gliilài 9 rapidement > un mot 
iiir les entrâves que les Opinions de Ten&nce 
mettent à notre liberté & à nos penchans les 
plus naturels. Je finis par Téloge de ces ames 
grandes & fortes » fur qui les préjugés n'ont 
plus eu de pri(è > du moment qu'elles les 
ont apperju; & qui font affez généreulèsf 
aiTez amies de rhumanité» pour attaquer de 
frout les Opinions les plus généralement reçues > 
au rifque des perfécutions 9 que les imbécilles 
& les fourbes né le^ur ont que trop ibuven; 
fu(citées« 

Je ne dirai plus » déformais » la Dévote > mais 
la Sage Hébert applaudit à tout , &c me fupplia 
de vouloir bien lire avec elle 9 en entier y Tex- 
çellent Ouvrage qui ouvrait Tes yeux à la lu- 
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mière. . Je lui répondis f 4]ue c'étoît à ftioi U 
lui £âre cette (femande; que les préjugés n'a« 
Voient pas fur ion ame l'empire qu'ils avoienC 
£ir la mîeniie } & que 9 pour m'affurer $ qu'elle 
ne Seroit pas $ feule , la leâure des autres D^^* 
cours y je la priois d'enfermer le Livre dans 
une Armoire > dont elle me donneroit la deù 
Ceâ ce qu elle fit > au moment même. Je crûs 
devoir prendre cette précaution > dans la cma* 
te que Sidmm $ ou quelcun de ion e(ptce $ 
trouvant cet Ouvrage encre les mains de Ma» 
4ame Hébert ^ ne mit des obilades à une coii« 
verfîon fi heureuftiiiKU: commencée^ 
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CINj^UIEME LETTRE. 

SU vous en fimviefiti Mon(ieur> je lifi>is & 
Madame Hébert les Difcours dê WoUfim 
fur les Miracles de Jéfus - Chrifi. La ledlur^ 
entière 9 & bien réfléchie 9 de cet excellent Oa« 
vragè lui fit {èntir quelles abfurdités elle avoit 
digérées dans ion en&nce.' Je pailè fous filenc^ 
(es Qbjcâions 9 Ces exclamations , les repro- 
^ ches qu'elle ne ceiloît de &ire à fes Parens Se 
aux Prêtres > d'avoir abufé 9 il impitoyablement » 
de fi crédulité. Vous feupçonniv bien 9 Mon- 
iieur 9 que je ne manquois pas de £ure chôme * 
avec elle. 

Content de Teffet des IXf court 9 je ne me feu* 

ciois pas trop d'examiner avec Madame Hébert 
ks preuves dont les Théologiens ont eu Tare 
d'appuier le Chriftianirme. Je fus cependant 
obligé d^en venir à cet examen 9 à caufe de 
rimpreûioa que je vis que ces preuves fiûibient 
encore > de tems en tems , fur mon Ecolière > 
à qui elles étoient ailèz bien connues. Voici » 
Monrieur9 refquilTe d'un très grand Tableau. 

hi me tirai d'abord a&z kâement de \% 

A 
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preuve des Miracles > déjà fort entamée par fà 
leâure des DifcQurs > en failànt' obièrver à Ma* 
àamQ Hébert (d'après TEcrivain Moderne 
qui a le plus vigoureu(ement attaqué les Mi- 
tacles» en leur témoignant un reJfeS^ de fà 
façon ) — * qu*un Miracle efl urie exception 
téêlie & vifible aux Loix de la Nature i que 
pour 1>ten juger d'un Mitacle > il faudtoit cdn- 
noitre toutes ces JLoix ; fie qu'aucun homme 
ti'a eu ôc n aura cette connoil&nce. " Que 
tout ce qu'on peut dire de celui qui fe vante 
de faire des Miracles > eft i qu'il fait des cho- 
ies fort extraordinaires. • « Que la Chymie 
curieuiè a des traolmutations 9 des précipità- 
f ions , des détonations y dés explofions > dess 
phpiphores des pyrophores 9 des tremblemeits 
de terre , & mille autres merveilles , à faire 
figuer mille fois le Peuple qui les vecroit^ ( J'îii* 
vitai Madame Hébert à mêler feulement dé 
Fhuile dê Gayac avec de Te^it de Nitre j 'fi- 
elle vouloit faire des Miracles ) Qu'il n'y 
a pas une foire à Paris où Ton ne voie des prcî- 
diges y par exemple > des Têtes de bois qui 
parlent > &c. &c. ■ ■ Que l'art de guérir 
n'étant pas hors de la nature 9 tôut ce qu^àn 
jpeut dire de certaines guérUons > c'eiit qu'elles 

foog 
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ftcit Tufprenaiïte» 9 mm non ^ qu*^lâ femt 

impoflibles.— — ' — Que puifqu^on a déjà trou- 
vé te fecret de reiTu&ker des noyësjî &^ chle^ 
ché celui de reiTuicker les pendus 9 on parviens 
dra peuc-ètré k rendre la vie à des 6or(^ qu'on 
to avoit cru priirés. ' ■ Qu'il, ù'y a > enân^ 
ijak des Miracles qui puiilent faire croiré âùx 
Miracles è parce qae le témoignage des hpiti^ 
mes> quel qu'il foitt rte peut jamais fuifiré 
|K»iir 4:onfiattr des &tt$ lurnatureisir : . ^ 
. J ajoutai à ces Obier vatioiis ( plus propres > 

il fàm en convènîr» à frapfkr fioé feiDhie y ^ 

iblides en elles -jn^mes que notre petit tâs dé 
Jbdttë à été tdot doaveft' dé hkitadet; quê lés 
Htfioires ibnt auffi remplies de prodiges qu^ 
d'évéâeniens daturébi* 9 ' Leè fifles.tlQ j^rand 
.s ;P(être Aoiiis « dis -je .à^ Madame Hébert 
> changéôient tout ce qu'elles vbuioîétir e^ 
;> bt#d> en vin » én. iiuile. W^thalide^ itlte de 
^ Mercure , reifufcita plufieurs fois. Efculape 
reiTufcica: Hipdtlité. lietcitlé ariiacha Aiceâe 
à la mort* Hérès revint au itionde apr^avoir 
» pafSé quinze jours dans les enfers. Roimitfs' 
> & H^^us nâquuent d'un Dieu d^une 
. itVeftale. Le PalUdîiim tomba dn Cieb daxits 
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)^ nice devint lun aflemblage d'ctoilei ; &c« 
Je Vjaml&i bi^oup » en lut lacontant ce que 
l'on dit d'un petit Moine» qui étoit fi fort ac- 
coutomé à Bàxe des tnkades» que le Vtkm UA 
défendit enfin d'exercer ibq talent k petit 
Moine obéit; mais ayant vû un pauvre 'Cou* 
jrreur qui tqmboit du haut . d'iiu toit % .il bstr 
lança entre le.défir de lui fauver la vie» & la 
ÊMitçt ohédîfiQce* Il otdonna feulement au Cou» 
vreur de refier en Tair jufqu'à nouvel ordre» 
9c courut. vite* conter k foti Prieur Tétat des 
dbioiès^ Le Prieur lui donna tabrolutioa .du 
féché qull * avmt coimais » «en entamant im 
J^ica^le ians .permiffîon > & lui permit de Fa^ 
*chever , pourvu qu'il s'en tint là , 5c qu'il n'y 
fevint pas. Je lui racoBtat auffi ce q[ui étoît 
arrivé à St. Amabliy qui > allant à Rome> eut 
.rhonnéucul^avoir pour Laquais le -SdgSi > qui 
•lui porta ion manteau & ies gands au - defliis 
de la. tête 9' en guîfe de parafe! 9 p<mt^\e4éSsth 
dre contre la chaleur > quand il hàliM beaUt 
*& contre la pluye» quand il faiibit mauvais 
-tems. ' • • * " \ 

Vous ne iàurîez croke j Monfieur > les bons 
e&tsf de- ces petits Ointes 1 S'ils né fsaf^ent pas 
plua. lei M^smaimj ih lis^^ '4enaeot | 
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aii iîioms 9 une force fingolière^ » LaâflbDâ Àonc 
m là, ie$ miracles < me dit Madame Hibqr^é 
après th'avoir fait quelques léger ei objéélions , 
» mettez vous > Moniieur^ Prophéties dans 
»*lé même rang ? Que penlez-vous, par çxem- 
^ plé 9 de celle de Jéfas-Chrîl; touchant fa ttemui 
i^ dans les airs avec grande fM^nnç^ & 

> Je iàis 9 M,adame i ce quç vous yoi|lez j^ii 
ê ré» Je vôut ptîerai d'al|fcr|d cl'ojbiferv^^ que 
% le pren^er JpJopbête. .fut le premier bipoa 
t qui rencohtrà un imbécile ^in(i U Propliê> 
% tiê de, la pljtô. baiite ant^uft^i mais à, 
t frajide, ii'cft joipt le f^natilme , ces deu^ 
% rqonftras: «hibilt^ aiféitfeQC.t»Q§rmble dann^lej 
» cervelles hmjiaîaes* Or^ a vu arriver à 
t. xires i par troope$ r du fond ^ Languedoç 
» & du.Vivarès, des^ Prpphêtçs , tout ieinbla- 
» bUfs à: ceux des Juifs 9 qui joignoientle plc^ 
a hambie..entliQuCafoe agx ;plyj dégoût^ 
^ menibngesv Ob a- vu Jurieu prophétifèr étt 
». HoUaud^» il jf, eui: .de tou; tçxxi$.de tiels Xnv- 
» pofleurs , & uon - feulcipent des miftrajblei 
« ^ui &ilbîent des paédi4tioQ$ 9 mis d'autrvs 

miférabJes qui. (uppQfoiQQIt, prophéû^is 

Me tttes par^ d'dfiâiak p$fymm^/ l^ m94p 

F i> 
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i a été plein de Sibylles & de Hnfiraâmut: 
s L'Alcoran compte deux cent quatre vingt 

> mille Prophètes .... « 

' ' Deux cent quatre vingt mille l « 
' T, Pas moins! Par raport à la Prophétie de 
% Jéius- Chrift y dont vous avez fait mention § 
4-je ne conçois^pas que des Théologiens me- 
» me ôfent en parler l Pour peu qtfon>^foie 
inûruit> on ^it» que le Dogme de la fin du 
» ttionde & àe P-éfaHiffement d*un monder 
* tioUve&u étoit une chimère reçue $ du tems 
j» de 5d\x^y chez prefque tous les peuplesjr 
» On trouvé (fette '^{H^ on àdMjjmèa^ OvUk 
9 &c. Les Stoïciens avoient adopté cette rê* 
i Vèrié. l^s Dëmi^Jùi&y les Demi-Ghrétien» 
» qui £abriquèrent les Evangiles > ne manqué^ 
>• rent pas d?ëdopter un Dog^e fi Yeçu > & d« 
é s'en prévaloir* Mais comme le monde fub^ 
» fifta encore longtems , ' & que i mâlgfé la 
% Rrédiâion^ Jéiiss ne vint point, dans les 

> nuées avec une grande puiifance & 'lin« 
If grande tnajeftéj au premier . Siècle de TE* 
» glife , ils dirent > que ce feroit pour le fe-< 

cond Siècle ; fis le pronûténr eàfiiite pôUE 

> le troiûémej &> de iiècle en fiècle, cetter 

totravagance s^ei ttopttvvttéeii ^ ;Tlitfol<M 
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Il gîens on hit - comme un Charlatan que f ai 

> vu en place publique* Il montroit au Feu* 

> pie 9 vers le foir > ua Coq & quelques bou- 

> teilles de baume. . MejffieHri f dtlbît ^ il 9 je 

3 vais couper la têùt à mon Coq > je le ref' 
» fufcieeraif le monme JCtepriSf en mire pri^^ 
9 fencei mais il fmfj auparavant 9 que voui 
» nf achetiez mes hnaeUles. Il fé trouvoit tou« 
9 jours des gens aiTez timples pour en acheter^ 
» Je vais donc couper la tête à mon Coq y con^ 
9 tînuoicle Charlatans nMns$ comme ilejitard§ 
m ^ que cette opération efi digne du grand jour^ 
B ce fera pont' demain. Deux Membres de 
9 TAcadt^mie Royale eurent la curîodté 6c la 
» confiance de revenir pont voir comment* le 
'9 Çharlatan le tkeioic d affaire—. « c 
9 Quoi) Monfiairl Deux Membi^s de VJie^ 

> cadémte Koyaie ï * - . ^ 
9 Ouï 9 Madame, hà ârce .dura huit 

» jours... ^ . ; f 

9 Et les deux Académiciens perfévéfèrent?.jjt 
» On alTurei qu'ils ne & retkèrem. :qiu!aa qu«- 
p Uiwine jour. Quoiqu'il eoi loit > la farce > cona- ' 
« meje voua Tardît 9 finit au hukiésàe^ mais k 
^ flirce cle^la fin du monde, dans Ici Chriflia- 
li&UiQ^i.a ^ré.httit fiècks.entiersv itjpfièa 
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Ht , cela qu^on nous parle de Prophéties ! « 

Mon Cbafiataa ferma la bouche à Madame 
JHcbert. Je m attendois qu'elle PouvrircMt pour 
me parler des prétendus Oracles de ce qu'on 
nomme V Ancien Tcjiamenî i & je me dilpoiois , 
non pas à dîictiter ce fujjet épineux fiç triâe i 
inàb à m*en débarraffef i ap moyen dtt ^lejmt 
H/ if&Mielf 6ç dfi4'auaHUir0 d'Oola ^ dOlk 
ffo* tieureuièment elle xn «épargna j|ufqa\ U 
peine de chercher la gâze qu'il auroit Ëilla 
mettre iur tout, cela > en s'addrçdaiu à une 

a» A la bonne*!* heure « me dit-felle» je vous 

:^ abandonne les Miracles les Prophéties i 
m. quoique f eufiè encore bien des choies à tous 
» dire i mais la Morale Evangélique 1 Qu^ , 
9 d*excellens Préceptes dans la bouche d'un 
9 Juif 9 du £l1s d'un Charpentier ! f 

> Je vous embarraiTeiois fort f Madame > fi 
» je vous deinan4oîs 4e me prouver» que Jeè- 
9 ius a avait point pafle fk jeuneilè à étudie^ 
» lesSdençes» fiirtout scelle dehÀicrtilei 
ar: qu'il n'givoit point lu pillé les Quvragei^ 
9 . de quelques Philosophes Payens; qu'il nV 
-9 voit, point voyagé en Grèce &ç en £gypte<| 
^ * qu'il n'ei^ avait ço^at i:a|>|)ui;|é l^s I)'^ 

\ 
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» çouc$ dootiès Diiciples lui ont £ûi faneur. 
» Mais je n*ai pas befoin de me prévaloir de 
» tous mes avantages» pour vous Bâte fentiff 
> (^ue cette preuve » qfxï vous frappe i n'a paf 
» plus de fi>Udité que celles que ^kuis ^Xfos^ 
9 examinées. < 

» Voyons donc fi vos ratfens font auffi forte^ 
» /que votre confiance parqit l'être. • 

Ici > Monfieur > je vous préviens » qut 
H^ayaot jamais domié à cette Krmit rattCMMQ 
qu'elle paroit mériter, je fiippléai, parla ferme* 
té IWurançe du t<^, à 4a SsiibkSe deio$ 
que je fentois qjue j*avoî$ à dirç. J^appuiai Hit 
^oq. Oitfiarvaiim t que je œ fism que .Voua 
indiquer. : . î 

: I*'* ObfervmiaH* Il n'y a jamais «u d'homme .f 
fiû-diiànt /i^ .JXiUt .^ui lait jafièmUé 

d'wtres hommes poiur leur dire » Vivea 
» &ns raiibn $c jfan^ loi» abaud^nq^- vpiis 
3 à Pyvrognerie j foyez adultères ; volez , aflàjr 
» fines fiir les grands cheminai: 4^ Potlr 0éaSif 
' il faut tpujpurs exhorter à la Yâr|u. Jéfib 
ne put donc prêcher qu'une M^tak 'hosmêteu 
Il«^^ Okfervatiofi^ h^i MQ)Côl€Lde .l3Ëvangilô' 
»!eft ni plm i^e ni, plus bd\p que «Ib d'uu 
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gues autres Philolbphe§ Payens. ( Je lus 4 Ma-f 
dame ii^ivrr trois *6a quatre paragraphes v'biëqf^ 
j(hoifis> de$. Traités de Séni^ue fur la Providehc^ 
fc fur Ir^ Kn^tflfl^. ) ; : 

111!* Oifervafiau, On trouve» dan$ le Paf 
pranifine > des Eîtémplès d'équité > dliumanifë ^ 
^e patfÎQtîfine} de teix|péran(^ci 9 de défintéref^^ 
fcrp/ent> de patience, de douceur, qui prou- 
vont > qu'awir Ji/us si exiftoit des Vertus ao(S- 
pelles que Çoutes celles quil recomtnaude. ( Je>' 
^àsà quelques trûts de la vie de Man y def 

fBtuSf 4e Mi^^-Aufèiet ^c. ) 
: IV^« (Aftrtmikk. L'expérience nous appoend" 
l^e ça$ qu'U faut &ire de la Morale Jbvaagéli-* 
<que > en nous montrant > que les Nations Gnré* 
«lennes ont ibuvent des mœurs plus corrompoet 
c[ue celles qu'elles traitteat d'iniiddles <Sc êk 
^uvagës* Dans VEfpagne » le Portugal âc Ti^ 
talie> le voU f ailaùiaat % la débauche 1 ibn^ 
^rtés à leur comble. ( Vous comprenez > Mon» 
4ieur 9 que les fait$ ne me manqueront pas. ^ 
4ie fus èmbarrâile que dans le choix* ) ' 
t. y% QbfervdUiQtt. La Morale de Jléius > à for* 
çe d'outrer tous les devroirs y les rend impiratK 
gables ^ v^im. £Ue. va jufqu'à dire » quil faifl^ 
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'pair fon pire & fa min. Elle aîguife charitar 
élément les poignards par ces paroles» Cou- 
iroxKj fc/ J^§Htrer. Elle invite à la poltron- 
ne&i|||gà la bêtife > par est ordre buriefque de 
tendré^ poliment Tautre joue a celui qui en à 
iouffletté une. Elle entre « avec la même adreC 
k y dans la nature de rhomme ^ en lui faifài^t 
ua devoir 9 non - feulement d'aimer les autres 
comme foi - même > mais > encore j d'aimer ce 
qui f a(&rëment i eft très peu aimable » fes 
plus cruels ennemis. Elle fait de la pauvreU 
d'sjprU la choie du monde la plus heureule; 
Elle imagine & prêche cette impeainente Ver* 
tu y Pbamiliié r qui nous laiife voir que et 
qu'il y a de mauvais en nous 9 & ne nous ar- 
icte que fut ce qu il y a de bon dans les au- 
tres. Elle nous commande je ne l^is quelle 
Crui^ijlxioa de la chair ^ qui n'eil rien moins 
que tentative pour tout homme qui n'eft pat 
fou. Et le précepte de quitter maifon , biens » 
parenS f amis 9 pour Gxivêe Jifut i Et celui de 
iavex les pieds des peli(s t quelques dégoutans 
qu'ils puiflfent ôtre ? Et celui de voler pour 
£4re i'aumaae? 'Et celui darne jtfttet pas même 
fl^ çouf {ÇixU de. çouvoÂue lur une femme'ij 
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qœlque jolie qu'elle puiÛè être ? Et tant tfau*. 
très auffi rëvolcans 6c aufli abfijrdes ? 

Vous comprenez» Monileur« que fi l'avoU 
eu à faire avec un Abadie y je me ferq^jub^^tt 
gardé de défigurer » à ce point t la ^|i»rale 
Kvangélique. 

lyrique j'eus fini ma V*. Otfina$bm $ £uil 
attendre les objections que Madame Hiberi^ 
{saroifibit vouloir me faire n Pour <e qui eft 
continuai -je du CaraStén Moral de Jefus^ 
t> Ghrifl y que les Théologieni vantent fi fort » 
f> je ne puis m'empêcher de lui . trouver de la 

fimplicité > de la facilité , de la grâce & 
«t m^me de L'élégance# ne fuioit ni les 
9f plaiHrs ai les fêtes 9 il alloit aux noces > il 
M voioit les femmes» il jouoitavec les en&nsr 
jy il aimoit les parfums # il maageoit chez les 
f , Financiers. Il avoit le cœur fenfibie ; il étoit 
I) homme de bonne iociété« 

Madame Hiberi avoit l'air de trouver que j*ha- 
billois Jéfus^Chrift en petit- maître > & que 
j'en parlois d'une raaï?ière un peu dégagée» Vous 
iavez I Monfieur » quel eâ le Peintre à qui l'on 
doit ce joli portrait* „ Mais ) Madame 9 ajoutai-je 9 
recoiUKMfi^nt ce qu'il y a «u de bon em 

Jéiiis» il ^t convenir aui&> <)ue ià Coa- 
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9 doite n^eft pas à Pabri de tout reproche. Sans 

» parler de ia prétention aux iVUraclçs 9 qui oe 

> fait pas honneur à ia fincéritë) vous ibu* 
» vient * il de la réponle 9 un peu dure f qu'il 
» fit à fa Mère y aux Noces de Cana ? Vous 

> (avez avec quelles Epithètes il accueilloit les 

* Scnbes Oc les Pharifiens. Quelle vivacité » 

> pour ne rien dire de plus , dans l'affaire de 
» ces Vendeurs de pîj^eons & de bœufs , qui 

9t en trafiquoient paîfiblement dans le parvis ^ 
s du Temple 1 l«es inviter à s'établir ailleurs 9 • 
» pâfle ! Mais i les cbaflêr à coups de feuet t 
» Vous m'avouerez que c'eâ un peu fort « • • • 

> Ah 9 Madame l Que n'avoiis nous la Vie 
9 entière de Socraie l Quel homme t Un pa* 

> rallèle 1 que je prépare , entre ce jib di Soph- 
s ronifqttê &c le fils de Marie t vous apprendm 
» le quel mérite la préférence 1 « 

» En attendant 9 Monfieur < me dit Madame ^ 
Hébert 1 que penfés vous de la Preuve tirée 

> de P Etablijfement de la Religion Chrétienne * 
» Elle me paroit d^une grande force. Des pô* 

* cheur$ > des péagers , des fàifeurs de tenter 
B forment le projet de faire adorer Jéfiis dani 

> Aihenes âiC ààns RqmeJ Une montagne d obi- 

-1 façle^nê le^effiaic pas i Ils en triomphent 1^ 

Au 

♦ » 
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. Au ton dont cUe prononça ces paroles » yf 
crus voir renaître toute (a foi à TEvangile î 

je vous avouerai 9 Moafieur 9 que cçtte Freu^t 
t/tf > dont elle étoit frappée > m'a toujours chi-t 
&nne. Je crois qu'il feroic très important 9 que 
guelçun de nos plus fameux Auteurs y fit ea- 
iin une bonne réponiè. Je cherchai d'abord à 
détourner la converiàtion » mais Madame HeherC 
ne perdant point de vuë (on objet 9 je lui dis $ 
que j ctQis obligé de iortir 9 & qu mon re- 
tour je lui montrerois que cette Preuve > qui 
furprend ai| premier abord » n'^ cependant pajp 
plus dç force ijuQ ceUçs que je venpis de ré- 
duire eix poudre. 

Je fortis donc 9 6c j'allai 9 fur le çbamp 9 ra^ 
ièmbler tout ce que j'avois lu de tant ibit peu 
làtî^faii^nt fur cette fâcht^uiè Propagation dç 
rËvangiIe« Gela &it, je me pré&n^î hardîr 
meut à JMUdam^ Hébtru > Je ' viens 9 lui dis^ 
> je , reprendre notre conyeriàdoa ; oiji en fonv 
» mes noi^s reAés 9 je votis prié ? « 

2> A rincuaccvdliici ét^blillu^ment du Chrit 
^ tianifhie* Permettez 9 Moniienç 9 que je vou^ 
^ traçe un ^Ulçau9 que je viçns dq me faire 
9 à moi même* Je vois tkrrt ^ Paul 9 honrv* 
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% iin bâtoa à la main 9 un havre - (àc fur Vé'^ 
% paule > le dilpofent à partir > Tun pour jfthé* 
^neSf&c Tautre pour Rome. Je leur demande^ 
» quel eft leur defltin ? Us me répondent, d'urt 
» ton ferme i qu'ils vorat renverfir les Idoles i 

> i/ei/er des Auîdi au Vrai Dieu > Créateur deS 
» Geux & de la Tant » faire rjcùmôitre pont 

* fon Envolé Jéfus crucifié a Jérufalem » frê^ 
il foie Morak pnfe & fainte > ^ ré former 
» ^^/jrr humam. Je rjs d'un tel projet > maiâ 

d*un ri$ de pîtîé, qui me porté à eflaîet de 
^ hkt &nur à ces pauvres gens l^abfurdité de 
% leur ôiufeprifeé ils partent 7 fins m^écouten 
tft^ Je gémis de leur folie. Quelques années 
» s'écoulent ^ j^appren^' , qué mes deux Voia- 

gcurs^ aidés d'utlé douzaine de lèutb fetn* 

> blables> qutûque violemment ' perfécutés > 

* ont fM à leur Maître Une multitude înnom- 
^ brable de Dilciples* Je doute i d abord ^ de 
li la Vérîtié du iEait. Je foutiens qu^on m'en îir« 
il pùk; mais » entinr> je luis forcée de fne ren- 
B dre. Convenez j Moiiaeiir, qu'il n*eft guè- 

^res poffible d'àppi-endré une nouvelle plus 
» étonnante que celle-là! « 

* Je me ferdis bien palfé de cette peinture > 
^^pA n'écoit que Xi^op naiureUe» ^ Aâa dVâacçi 
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rimpreffion qu'elle feifoit fur Madame Hâeri t 
|e diâertai > pendant près d'une heure» fur Tef^ 
fet naturel de la Nouveauté y qui attiroit des 
tfynts foibles » lâflës de leurs anciennes Ibtti- 
iès> & qui couroieat à de nouvelles erreurs i 
cotnme la populace de la foire de Barthéimy # 
dégoûtée d'une ancienne farce qu'elle a trop 
Ibuvent entenduë> demande «me &rce nou^ 

velie» ^Sor Fetat vil fic abjeéi de tous 

ceux qui embralférent rEvangile> Sitf 
l'attrait d'une Religion ^ qui flattoic les hQia« 
mes d'une égalité naturelle! en leur difantt 
qu'un (èol Dieu lels avoit tous créés > & qu'ils 

avoient tous un même Sa^uveut. Sur 

fëduâion d'une Doârine qui promettoit de 
muMOHx CUm & une nouvelle Tçrre > où. 1/on 
jouïroit d^une béatitude inexprimable. " ' " 
Sur la confiftaoce & Tadivité que donna a 
la Scde naiffaate la Philofophie de Fl^$qn^ 
que les Chrétiens eurent l'art de^ mêler i^vec \fi 

Chrifiianiime. Sur la douceur dja,..5énat 

Romain qui > reipeâant les Platonidens i zémir 
^ant les Stoiques» aimant ks , Epicuriens» to- 
lérant les refies de la Religion Ifiaque» ven- 
dant aux Juifs la liberté d'établir des Synago* 
guea au milieu dê £em > nepouvoit pas avoir 
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pmSkxUé kt Chrëtieiis» comme les Tbédo* 

^ns ôfènt le dire à ceux qui ne connoiiïcnc 
point PHiftotre* — ~Si]r la fourberie des Frft» 
Ires 9 qui oot prodigieuiemœt groilt le nom« 
bre des Martyrs > 6c qui ont forgé > à ce fil» 
îet 9 des Fables fi abûudes > qu'ils iè ibos tr»« 
his eux-mêmes. ( J'eus finn de faire part d 
Madame i2ri«n de Vavemore de Sf^* Vatit- 
nà^mu* Elle rit de bon cceur» en trcnaut 
cette illuftre SénU fortift avec une peau 
fiaîche & plus blanche » de la madiike » pleis 









il 



faire bouillir. Le ipéoâque lui parut uop li» 
zardeuX) pour qu'elle le confèillat à aucune 

de ies aœkss. ) -Sur rétabliiTement de la 

Religion MahoLUc^tane > qui fut auûi prompt 
que celui de la Religion Chrédenne v & qui» 
aâuellement > eft auffi rcpaaduë fur la terre. 
^ Je plaçai ici quelques Anecdotes (iir M^IHÊh 
nui & iur ià veuve Cadige > qui amuierent beau^ 
«oup Madame Hilwti &r à la &veui^ deC* 
quelle je âs pai&r ma comparaifout qui» il 
faut Tavouer, eft tant foit peu clochante. ) • 
Puis t iqpofirophant mon Ecoliére » £t bien s 
'lui di^je 9 Madame l Etes vous toupurs aufS 
> #iemilkée du fuccès^e vos Voiageuis? Quaâc 
^ k moi I le trouve très iimpie ^ que le Chrif* 
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» tiàiiiitiiele ibit formé^dans poptdfece $ cùM^ 
9 me les SeAes des Aaabaptiftes & des Qua- 
9 kers iè (bat. établies; comme cdles i^t Prô- 
i phêtcs du Vivarès & des Gevennes fe fant 
» fonnées ; comme la Faâion des Coimilfiono' 
9 naires qui fit tant de bruit; L^eothoufiafme 
» commence; la fourberie achève, fi en eft dé . t 
9 la Religion comme du jeu > om eQunnmHU far 
9 être dup > on finit par être fripon. Au fur* 
f plus f Madame 9 comment ôiè-t-oa parler de 
> ,rétabliflemcnt du Chriftiaaifme ? Ah , qu'il 
» eut été à foohaiter y que vos Votageurs & 
« coniors euûcnt été enfermés » pdur le leiie 
è de leurs jours i dans la première vifie oh 
m ils parlèrent du Chiiû! Qu§ .de malheurs 
P cet emprîibnnement eut épargnés au genres 
^.humain 1 c 

, Ici, je lus un petit relevé de tous les hom-" 
ines .que la Religion Chrétienne a bât ïsa&it 
4u:er > ioît dans les féditions 9 toit dans les batail- 

• 

Iss^ feit fur les échaffauds 9 dans les bi^* 
.chers 9 foit par de iàints ailainnats, ou prémé- 
dités , ou foudainement infpirés par Te^rit. Ma-* 
4ame H^rt fut efiiaiée, en apprenant^ qu'il 
y avait eu neuf millions quatre cent foixanCe 
^ buit mille iMiit peribnnes» ou égor^ 
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^é€iiri vou oo&éés > rbOr bculé^tr» 01% rpuétt 9 ou 
pendues y fom; A'umim 4e Dku^ £lle ne vovk 
Wt pas* le croire > mais je lui prouvai , ea fai^ 
iàot de. nom^ TaddUh» > qa% n*y avotit pas 
un noié > pas un pen4u > à rabattre, 
- 9> En fuppoiwt ^ me dit-elle , tout à coup t 
>9 que votre Calçul foit exa£l, ce pe fera pas 

.la fiiut« de la i Ri^î^q;, Chrétienne y ce fo^ 
H^lje des abus. t< • • 
* t> Cela ieroit bon » Madame » s^il n'y avoit 
99 eu que peu d'abus. . .Mais û Jes. Prêtres ont 
>9 voulu vivre aux dépens du Publiée > depuis 
«\q^e^Paf</t pu^elui qui a pjis <bn nom > a . 

éçrit , Ne fuis- je pas en droit de nu. faire mu* 
9» tir ^ vitiTf min%,ma femme f-mt mê Sà$irf 

Si TEglife a voulu toujours envahir; s*îl 
■J9 eft évident 9 que rHiftoire de l'Eglife eft 
Vf VUiQ fuite continu^ de querelles^ 4'iOf£Q|^ 

tes y de véications» de fourberies > de rapine; 
^1 de meuruieiy alors il eft démootrér» que 
. l'abus eft dans la chofe même i cqiïune. U eft 
.jo démoatré» qu'un loup a toujouR.^~car< 
}> iiaci^r f & q|ie ce tCeâ point par quelou^ 
D)-^. paflàgecf ,qu11 « fiicé le.,<àng de imm 

-« «jutons. « . . r".- : r.u..- I ■ 

Çe^fw? Owiwdn:^. tin d^'4^.o^ 

G 
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f aurois pû tté mù^ r ^ 'MàdÊmw^Bêirtt 
n'eut àtv -it que» lors même <jue l^s.^ abus iè? 
„ roicnt mnombr^jles -rfw» Yefiennt î>a* ' . 
. j, n«*nî tiaiïf qûe PBV«iigife' i«conaniaiMlai,à 
,« chaque page» la elMritéi la- Jomur y \e ftu 
i, poi'ri l*?"fii«fc«. ht^msMàet^ fic^fireott- 
ii féqUfeot, qoô les hoWÀi**ir' <lom i-avois fait 
•„ un rile^i'''fle' ^fc^iliÉi*ipti iètr».;*i"lfei'fiir 
fon compte. « Je veux 'Réfléchir -màtemeat 
fct cette difficulté i jé- lie ■ éodte pai <d'y 

'.' qtftt erf fort > Monfieur , jugeant , par 

ieftàîhs è*Hc*'& c^itt- regWdf, qùeje. n'». 
VOB p^'totelçnieat détrutf l'impreflion qu'a- 
voient f.uttè ftlf Maditffe ' 'M*#r#, \«%tmvK 
kli 6hf iftlanifitifr , ije-iie toutus pas tioir cet £»• 
tfètiériV farts l'avoir fjrumèïrt^indifpàfôe éiMitre 
niiàligife. ' Ses ftoei» iJrfiivéteat- ktn met- 
veiiteuféittent pour cela , en en failânt une bon- 
«éP ^àmaaxy. L»éxcëlienté 'chofe qu* <ene 
■Oithddttiîél • Aîaut amené la convtmtion far 
*=>^if'^- «ommé dies' HfyjH^r jt nie ga»* 
^biéki tf« Stffk Midasxie Slébert , que- las 
^ffiirAtés donc on a chargé TEvangilé f fit lf& 
appartenoient pas réellement ; fuppo(ànt 9 dirifon- 
Wè> <ïU>lïe5 en faHcfem païtitf > & p^^ «f- 
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i^îelle 9 ]é rne réctiai fur la violence qu'H 
fini âire âù Setis-^fomman'^olir ctàti^tf «Jue 
A*Of/ perfonnes j biéh dijlincles les ufiés des a»* 
iteS'f He fim qt^éii feule ptf foHHe^i—^qtie là 
Vierge M^ie a ité^ la Miré dé Dieu — — • que 
Ibiéu > ofenci par les hommet , a faits fait > lui* 
même , pour éux\ à fa propre jufiiu irritée 
^ùe Dieu a prédejîinc j ie toui tems ^ une mut- 
tituie imomkrakle de Ces CréaiUrës â brIiUr auM 
j^ècles des JiècleSf &c. Jte couvris de tant 
de ridicule ces inepties Théologiques» qui 9 
hèareufement ♦ ont été mifes (lir le compte de 
f Evangile ? que Madâmè Hihert y qui n'olbiC 
l^âs me regarder en face} ie retira 9 en me di« 
fent, quVïte ëfôit* toute hohteufe de ion im- 
î)éciUé Ctédûiicé 1 ât qu'elle ne cçâcevoit pai 
iju il eui fallu c]ue je lui ouvrille les yeux poilf 
l^*lui feiré appefcevôîir. ^ ' 
"'^ Mîitgfé cela, je n'en fus pas encore quitté 
avec elle fur Tarticle du Çhrifliânifine. Le letl^ 
tîemairt dé cette Converlàtion * comme fentroia 
tâaihs^ cfmMbiié, je la t/ôuVai^^ la plume^à 
la main, 'Je mets par écrit 9 me dit-elle 9 quel* 
y, ques Queftiôns que j'irai bientôt vous por-» 
'99" ter i lai&z mioi finir 9 )e vous prie, Je 
me retirai 9 très impatient de favoir de quoi 
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elleétoît occupéÇf EUe^ne îar<^' pas à parpU 
Ue ) un papier à la main, Moafleur mç. 
dit -elle 3% voqs parités hier avec tant de 
9> chaleur & de vitefTei vous entâlCés taQt 

de railbnft les unes for les autres 9 que fen 

£us étourdie,, au, point de ne pouvoir pas 
1^ vous faire quelques Quefliobs qui s'oifroierit 

à mon e^rit > , & qui méritent > à ce que 
» crois , d'être examinées. 
^ Je pris Je papier > & j'y lui ces inlidiettiès 
Demandes i - 

: Efi-il néceflaire de cpnnoitre toutes les Loue 
de la Nature > pour être en état de dire d'u5 
homme 9 qu'il a fait un miracle > lorfque 9 d'un 
i^ot) il ^ donné la vue à un, Aveugle- né > ou . 
^ppaifë une ,tempête ^ ou relTufcîté un mort I 
^^,!De. tel§ &its ne . peuvent ils pas être aifé^ 
ment dillingués des prodiges de la Chymie> 
ne dëmofitrent-;ib pas la Mi0bn d'un En- 
voyé de Dieu? . . 

pn Mîrade étant une choie qui tombe' ibut 
le^ ièpss que Ton peut aufli, bien voir que. 
tput fait ordinaire 9 ne' doit-il pas ^re crû iiir 
j|b).tétnoignag;e d^ ^loiumes,» lors q,ue ce témoin 
^age a tous les caradlères de vérité que Ton» 
f «Mil railoi^n^blei^t demander ?, . . 
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' Plufieurs Prophéties n'ont -elles pas en un 

parl^ accompliflement j celles > par exemple 9 

qui regardent k fm$ de la vmdS ' M9« 

fap fa réjtSioH fat U$ Juifs » & PétMjfemenà 

de fin Eglife} 

La Morale de Jéfiis-Chrift ne forme-t-eile 

|)âs un Syftême fi complet 9 qu*on' rfen trouve 

point de tel chez aucun Fhibibphe de Tanti- 
■quité? • ^ . ' ^ 

Ne peut-on pas'fiufe dePlàtmUiiif de la 

Patience y de P Amour des ennemis > &cc. une petn- 
' tiiré difiëreiite de edle que vous"' eb avdt 

Êâtte » & donc il ré&^tat > que la pratiqué 3e 
^ces vertus con'^bniérdtt auUen^è»'PU6dBfieri 

& du Public? ' *^ " ^ 

La bonté d'une Morale dépend - elle <fe la 
^manière dont les hommes qui laf'icÀnnoiflènc 
* s'acquittent des devoirs qu'elle leur impofe'? 

Ne' doit-bti piasV pliftot , ^ ju^ par-fta 
jprincipes , par les leçons » & 'par lis motifif?! 
-^-h'€Xsftmà ééé des - P kf fém mS àofk 

vous avez tait un ef&aiant réfiifl&é i 'ne portfei> 
^tm\é piùïdc^iitire qUi^' 'Aftl^ 
jârâ^'» <]ije cotitre le Ciw-f/lMii^iMrf 

imputer les horreurs' de rintolëittnfee' à Une 

^Dodnde qoi^^ tè^ ^& jit ^Mm que la 

Quiité? ^ G 5, 
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Çft-il,,upie fei^le VçiWy gui trouve 

Jéfus - Chnii eue été un ({^|^(4eu^^ j^^- 
.^qit - i^ /^gipmpnpf P^r heiuter toutes le$ vié€8 

Cet ordre de Jéfus - Chrill à doyz<^- JPe. 

. ^ 1 « ,. .» 

pour ddfaciner des picjogés re^igi^,^XJ> ^ 
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établie par 4es moijÇQs ^huinains 9. qui manc^uè^- 
flCQtrab&liiiiwil ji çew^ f]U} pr|<^eof;jCJËyaQr 

«i^^ ^ V : or.v.- 

' li'âat préfent des Jutfr n'eft *il pas extraor- 

iu];>rillaijte de . la Vjéim du Chriflia^ilme ? 

tne Hébert 9 preiqae toutes . f él^ûj^ei noUç 
^Un!ààr^EQttéte]|»;;rQjaa^ quç 
liQiivi^age dc.'qudqiiâ rulé Avoc9i/t^4p ^]^yf^^ 

étQiehc iprdef de fa tète; N'aiftpÇrp<>iptvîurévu 

doBjlkmiù kMpmdm^ Je pr«fel§i cep^dçttjt 
fté^l&^ÀécM» amJnicMneqt même.. «IÇfHi^ ces 
Queftahs furent difciuto cUsig £ntnîttç^ 

ii^iiriomplid;4sampkL.iuci Mâckm 

îfipi ^d-jddticeBendaiat la juflice db dife r qo'^ 

pgGiiMë dc99««|» Go«MV:<ià Yîâmntiçf ^'aii-. 

G i7 
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4ùî même de ^ vous être raconté; ïe V^us dxtû 
lbiefeWtvîi«onfieur > » Vdu#xii?alile»Hpaiide, 
la peine à le croire , qu'à mefure qu'elle s'é(^ 
^oit , fes exercices de pieté étôiént niail»i£é- 
guéris , «Hê^né ks^aifott^^rtiis '^ 
de & par une forte de bienfèarice ; elle hégliit 
^ gêoit le -éulte Oublie j ibuv«m^mÔmerelle choi- 
. jQffoit te Ditiianche p6utf dès parties de plaiûr ; 
que j[e4ftWtî^«5is4ié.plUi^u'it«^^ 

gile , t^n feulement drfl»^fib*itôlc-àKiête^: 

éMtt'de$i A&mblé^if mtVoa ^nàL&àf 
■étotthé^^t fes'^pwpds pJde forté^ que je vnirk 

^m^Sêt ^BiUââjèoiih qoMù»'^^ ^ 

^fe^rtftS'-le tértâe ) totalemëot-^chriftianifée* > 

■ ^e^^de^ôe^d'kidépeadance^ cabi^ontfe trouve 
tout k coup j'%rfquîo«?w«utotfafc}meir>:bifiîy^ 

^itoôfophiques , à ci?Ues:>f ënsBMnûaEe<»(> qM* 
' ce que j'avois apprit parrjïiaipio^e ixpériencè^ 
en- fet-à- €e-*'p«ftt ^ cfijqpiïiiieiiireftoit^ijt^ tao» 
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tbujour^^&ii Mari dans fbn'cœàri eHe iiv'efi 

parloit fréquemment > & ifne tëmaîgnoîc^ la plus 
vive iinÎÀtienëié^ aê le reV(Mr«^ Oe ^fom cAié^ It 
cher Mari ne céfioit d'envoier à ià très chère 
femme Ëpitret fttr-^ËpttrëtfS qdi^^^ient*tdm& 
mumqùéés > c comme à IHntime ami «de la mailbm 
C^èiéHt '^âes pots - pourh ;d;e^ ^pirs> ^ "'de lan* 
^euis^ de^esr-&de$ ^pcoteitaiionsu^um teof 
-dréfl€ éternelle, quéronpallcraïci^ à peine^ à uq 
'«aadt iffahà^^^^â^e^ ibiitiM^ffîl i^- dont .il ifaut 
foit pu obfênir ià pliiB légère faveur* Je -crus 

•lettres 9 }é îr^roidlt^ois cette xidicuie^ ar^ur go»> 

4ie TéuiMèit fa» ^, je pris le pani-d'ep teater 

-if le'iiîti^^iMllié avec un jétnefhoMane ^^f^kka 
•4'efp)fitir d^Uni? foâété chançante , flc /ff fieau de$ 
préjugés c'eft le nom dmit Ta trcttUbé-iîl^Qf 
"tiotre^ ^?6ciiii{#«' 11 aft Auteur de demie £ampUefs 
*Slînonydier4 oà ié GkrîftiaiifiÉK eft , i»iie {ièw 
4{)jas plus^^ agréablement 9 tbimié ea iidicuie« Quir 
û^uet^igne/ M ? uÉe^^ ficéée '>délinMkiièv ob:!^ 
iiiccQldûW(£pigraa9iie):. Encore idçnvnioàSJxot^ 
-fipçchurés^ de^cefTè ftteeryTS&.ib CattfliinifnMl 
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.^.if^ &HMièMhièf^ W tpaffpa pour Mud^^ 
fdéhrl»: les o^acleSr.qa« jWois cUj^ fiinnonté^ t 

doae l tn^ 4itril 1 joilà bien du féfieux pow 

,^»*:èS(Jbiieor.4f» j9ie^o^:^lj5é»^s:[ .... 
1^ iKea^i tâat v£i ie oes feojrH(t$ à vepçu ^quiièi* 

9» Madame Hébert ' j malgcé le «coQ^rito^pM 

aouvellfc d lcai Epoufëi éThr)ftto«Weri qirfP 
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n ■^Pp b ivi^a' yny fW. jj». ga^e j? ^tf .-. . ; 

>» Au o)ie^ic ^ mon chçr, nwev^x l Çe o# , 

j) un ami un fervice de ce genre.. .ïv jc;ponQU 
?# .qM'un,.wH |)«ut vitre, ; -6ç. ie M^^ à fpa 

McA^'iW^'^ v-fti* ^ p^flfQt une £>iis dai^ 



I 
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iV^^ i'^tie Vêito fut-elle cent fois plus 
téiïàce > vous aitnétez , s'il vous plait > notre 
9> ami rarmml^Et^yetix/querôtts m^ayez^ 

^, vous même , Une obligation mémorable da 

femce i éfleutiel ^^tie îe iti' apjptêtèf à vbm 
Vi rendre V ' • ^ ^y-^ i-»' ^ tt 

^ Apièf quell^e» iitthiâi^ dé» 
vot^iut doiuii^'^ malgré fH p«ré&nde confianc6 
ëtvfes talens j je lè condûiâi^ chei M&dame 

te^préfentaittcbmiatieitin hommè 
^îie je ne coaaoifiois pas , mais qui fe dilbk 
^rgé'de^ii^Hlohhdri di» de MMk 

ëèiir H^^ert. H fut reçii ëvec tbUt Pempréfc 
^ékht poffiMe/ Ap^ lés pcieiâîérii't:0mpUmem 
i^i'font d'u&ge:> dès -que ^fa xooveriàtion fut 
fentamée^, feignant > < cèmnie< Hôto^^* éèoAt 
^irv^nu» )^^a!Miriùne iafiaire importante » qui 
iii*obligeoit de fôrtir dans le moment mêmet 
je difp^; «^faUai'atteQdfë^iâoir VMme M 
Câfie die Ifiigktf i éu^ étott notre rendez-vous. 
^ iri»anit^;<iÉù%<iitt'^dfeî deusr htMrci^ & je vit 
tt;^k>in > à^^ phf)^ioaomiei avoit de bott- 
as ^ âouvèlléâf' S m'apprëfi&^'WGIk^^ft'^ ma ioH 
9P ifiiiéUi m-\\^^^^ fort|d^ 
J, f^nt , quWec une tàiUe fi détiée .fc de fi beat» 
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>i .la eft eacpre, dtt> bourg^ç^jç $o^t|ppf 1 U y. 
^1 avoit longttms que je n^avofS'vû pouflèr un 
i> Ibupîi conjugal. .,C^ Ipei^ck b<3UMiffop n'a p9|^ 
3^ laiifé qu^e de in'amufer uu inftant. La bonne 
91 pâce de .^mme l £Ue ^im(p fop /(^krf 4ft 
3^ la meilleure £wl.xl^ monde.. D'i^onneur > je. 
>9 me (aiibi$ quelque peioe def iroijiUer cet 
fi amour y aujourd'hui 3 peut-être , unique ea 

Çon genre ; txmi » en vérité > tUe eft trop 
Si belle > pour qu'on ait 1^ duretç de lui lail; 
9^ fer un tel ridicule* Tu auças de la peine k 
» le lui Ëdre perdre » il tieat piodigieulèment 1 
» Ceft > d'ailleurs , à ce qu'il par oit , une de 
n ces Vertus I dii vieux temtfs biea mairriet • 
9> & bien cofTuës 1 Ç'efi un vrai loup-garou de 
9> làgeilè l Si tu en è$ effiaiéf remets mot cet* 
9^ teafi^ei je t,'çn rendrai bon comjpte- Quel-* 
99 ques-unes de ces bomSia fmmi vcfwt dé}a 

paile par les rnw^i U n!y a gue la &(on de 

s'y prendre. Aujourd'hui pcÂnt de places in- 
99, prenables 1 S'il en eft qui^'aient.pas été 
99 fes , ceft quelles n'ont pas. été^^^g^es 9 oiiy . 
»9 : qu'elles l'ont été mal^ « ^ , , ^ . 

Après ce long pç^mbule jdpi^ y^ J^t ièrois 
1 bien pail^ 9 IXsfiô^ { c'eft le. f^om de hkui ami) 
Aie ;ai^n^J4.cof\vf^oA avf^. j^4. J^ir^^ 
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9t je vil ^ «flaff cequi'si lui avoir die > & plus eti^ 

core par ce qu'il lui avoit tu, en prenant ufi* 
ikiê^ it^fière ët de reféi^e^^ qu'elle ne pou-' 
t(M qiie'fufpééiet la fidélité de fon cher Mari, 
4ûlf M 4)ébné'^ ëouroit rifque d'en feuffiir 
^Udque ûRéinte. - Vous en jugerez, Monfieur, 

^ beaii payl^ Madame, que Tltalie t 

^9 La charttfame ville -que Naplefl On a dit V 
ii qute' c'eil inni jPUm^/ hahHi ^ dei Diables i 

5> fWàîs , ên vérité > parmi ces Diables , il y â 

Les fetnities-, fans doute, i'.'ï.. •* ' ' 
iV'«ff Qà pett difficile » & je n'«n fuis 

étatthé'.. »^^'- ■ •• ■ 

*' ' H éft tWït entier à fol» cawunerce ? « 

-V» Gri a eu dà la peine ï-Véri tirer , ôc jé • 

n qù'eiîe elî Weià aimabîé t Mylord iaw ' eff 
V,' â^'ft paffiiMhé (]t/if à-fatt'^ 'Ifop/r; onifiM 
4<-^Ur'drti/aisàù».^. . ' ' ■! f " ■ »• 
" „ Monfiem Hébert fé'âiCpbk-i^\i à partir?» 
«'i^4'/iW!rr*i Mîftkràtf ! fF tfi'à pato qu'il n© s'àr- 
^i-t^rfge«t'fy^irt-dék 'Lorl^ne fols l'on 



,1 Ibixantième année 1 Quelles IftâMié»!.. N'en 
pflfloiW^phis^ Mbiîîrtttte ; je ÏRiî^^ 'tenté dy re- 
» touroet » toirre^ ici foii' que peufe 1*^ - 

Je fis â i^mhop mes jufîes remcrd^érts ^ 
il y répondit païf tiné bùtâét dé plàfâtKériai 
furie fêrieux dont jetrahtoti ccite affaire. 5 j An 

„ hcmtiéiiri de rOvation» mais ceux du grand 
9f Tiiémphe* j€»ikh pféU dé^ihë' mireri Mon 
'«> bon - homme de pèr« V i ' qtlî' tu iais que 
M n^àfr pû arracher que cinq céht pièces pir 
M année» & réibut enfin à lâourir. 11 a pKodt* 

gieufement duré l Cèft un des plus dëter- 
t> mhtéir Chrétiens quë ]ê"tonnbîfle I 11 croit 
>. au PanaifisVc^otnme $11 Tavoit fait. Je vah 
9f iràit j ^ en prendre pofleffiom* Dt 
99 là je vole chèz mon imprimeur. Je t^annon* 

€é dfe Péf)igrânt!toatî^ué î Ceft bitti aiit^ 
V» choie qu<é. lei dett^ Brochures que tu coi»* 
if xxoist Eef pauvre EvangiVe eh aura dans Taile} 
,1 je do'lite qu'il en réchappé. Adieu ^moh^an- 
» gouftfu* ami ! Je te recommande les ombrea 
n jblfiyic^és^'<fe^^is , le^ téhdrèi accent ét h 
9> tourterelle 1^ platntiâ échos d^alén* 
99 tour t Garde toi> pourtant > dt abc Ibfdnir 
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jnoiçinte EUgie. « 
J^ me Mtaû 4© .retourner auprès ,40. Mada-: 
me Bébert. » Et bien " lui dis - je , en Pàbor- 
9> Dieu fi» l'on a )âl& iuc ootre Ami 
^ j^ébert l Je croypi$ trouver ^eacore ici cet 
lïïf étranger. J'ai été 4éfolé 4e ne pojivoir ea* 
tcncke ce.,su:a.avo>,à ^vou^^ 
que vous voudrez bien m*fii Aire part. 
^.&nté , d!abord2, fi^efl ^premier, point, u 
Fort bonne/' me répondit Madame Hibert$ 
-d^M yoix. .qm fembloit , dir e^ jLl devrait 
MU loin un mtiUtur ufage* / . , 

toujours auffi impatient de revenir^ 
p que nous de le revoir? A-t-il fixé le jour 
de fcn dépafti « — , Cet Etranger dit 
^j^qu'il ne parle point de ion retçur.^ 11 (aut 
prendre patience/*'^ ^ T^vk y cbangeaiit tout* 
Àt^u^ ti^t canvcriàtioa »,.Et bi^^,;^ ^oom 
M fieur» irons nous à cette Courfet Ave^ 
^,^1 yous parlé à Madame ikrvey i , Seca- 1 - elle 
.tt::îi? M: partie-? u , V r i 

Qui> Madame } elU a promis j la.Cour-^ 
i ^ Ifita braiantcj ^l j?¥oit^qu^,k tçms noi» 
4ii.%^'i^"a; je y^^ Xo^t JJfangÇr çn confé-j 



Je 
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Je la quittai 9 très content de vôîr que 
iWmi Dinhap $ctoit admirablement acquitté 
ée (a eommilTion. Le lendemain y nous allâmes 
à Newmarke$ 9 où nous paflames quelques joufs. 
Quoique Us pLiius s'y lucccdafleat preique 
£ins iaterruption 9 la pauvre Héherf i touts 
gonflée de foupirs , qu elle étouffait , & qui 
fenailToient fans eefiet ne prenoit point à cet 
plaiQrs la part que je m^efforçois de Vy faire 
pret^dre. Je voiois qu'elle cherchok plutôt k 
s'étourdir qu'elle ne s'amufoit xéeliement^ 
Souvent elle quittoit la compagnie; & lort 
qu'elle repatoifibit t c'étok avec . un - certuii 
air de gaieté > qui rfctoit > vUiblement > que 
de commande. Je la furpris même darns un 
moment où elle elfuyoit des larmes qu'elle 
D'avxMt pu retenir ; xtm% je fis pas ièmbtanc 
de) m'en appercevoir. Que ces larmes> Mon- 
fieur ^'auroient été tducbantes^ fi elles n^eilfs 
ièac pas été aujH ridieules ! - - 

" De retour à Londres , Madalne Héh^rt trou- 
vai ^ez elle* une lettre de ion Masi^-^u» Vint » 
heureulètïient , ' fortifier les foupçons que JDm- 
l»o^ «avoit jettes dan^' fim amé. :11 lui'difi>t^* 
que des affaires imprévues le forçoienc à pro- 
longer ion fijont à >b|/r/. « Quoiqu'il accom« 

H 
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pagnat cette nouvelle de (es lamentations df* 

(tinaires^ i je compris > par les propos de Ma^ 
dame Hiberi 9 que > loin de lai en tenir comp« 
te $ elle ne les regardoit que comme un arti- 
fice pour cacher fes infidélités. En lui rendant 
la lettre à!Hébtrt 1 qu elle m avoit remiie 9 je 
lui dis> que j'étoîs auffi furpris qu'affligé de 
ce renvoi; -que je nHmaginots pas quelle forte 
d'affaires pouvoit ea être la caufè > qu'il fal- 
loit qu'elles fuilènt bien importantes» pour te- 
nir fon uiari auûi longtems éloigné d elle. J'ac- 
compagnai ces mots d'un certain Iburire) qui 
(gQifioit> que je déviaois la véritable cauft 
du renvoi » mais que je la taiibis par pru- 
ëence. .... . 

Je ne vous détaillerai pas toutes les Obfcr- 
vatioon que je fis fur la fituatton de coBur de 
Mêdâme Hébert , pendant trois ou quatre lè- 
i9VtM:t. depuis la réception de cette lettre ; 
je vous dirai feulement » que je vis diminuer 
opnfid^i^kment la tendreflê pour le cher 
^Aaâ f & . que les choies en viare<]^t au point 
que nous n'en parlions prelque plus qu'une 
pu deux feil par femaine. 

Vous aoyez > peut - être ». Monfleur > après 

ce ^ ]ë yîeui 4e vous 4kt7 que le snomtot 
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favorable ne tarda . pas d'arriver ? Point du 
tout. J'étois iba^nt tenté de take des entrer 
ftïîks^ mais je voyois > évideounent^ quelles 
< lèroient inutiles > & que je perdrois tout ic 
firuit de mes peines » fi > préalablement i je ne Is* 
vois encore un obUade) le plus difficile à vain- 
cre» 

Les A6les de dévotion > qui , comme je vous 
Kai déjà dit 9 avoient été fort né^gés» forent 
jenfin totalement mis à l'écart. Non feulement > 
Atadathe;; Jï^^er^ n'affifia plus au Culte Public $ 
mais encore elle perdit jufqu'à cette ridicule 
coutume de prier Dieu y qui fiippôfè > qu^l ft 
mêle de ce que des InfeSeSf appelles hommes ^ 
font iùr le grain de âble qu'ils habitent > ou » 
qu'il ignoreroit l«urs beibins 9 s'ils n'avoienC 
pas la fage précaution de l'en inilruire* Sa 

mailbn ne fot plus cette luj^bre Chapëttat 
où Ton avoit vu, pendant longtems, chaque 
dotneftique déclamer 9 à Ibn four 9 Tdraiibn du 
(bir & du matin 9 & s'endormir- iiir un Cha-^ 
pitre du Vieux ou du Ifot^au Teftaminié 
Tout9 à cet égard 9 fut aui& bien qi^ je Ta* 
vois défiré. 

Lorfque je vis Madame Hibert- ainfi pré^ 
par^e, je. peniai qu'il falloic Tinitier aux 

Hij 
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# 

grands Myflères de la Phiiofophîe Moderne^ 
BBn de détruire le refte de Tes Préjugés fur ce 
^'elle appelloit Devoirs 9 Honfièteti , Fidélité 
Conjugale i &c« Préjugés ^ que le Chriâianirme 1^ 
ayoit gravé û pxoiondémeat dans fa tête , qu'elle 
en étoît encore idolâtre y malgré fon Apoiiafie 9 & 
fes (bupçoQS lui Hébcrf ; préjugés > qui gênoient 
ks penchans > lui laiffoient des ridicules j Tem- 
pfcboient d'êi;re une femme accomplie $ & moi $ 
le. plus heureux des hommes. Voila, Mon-* 
Çeur i le terrible obftacle dont it me falloit 
encojfp triompher. Je n'a vois pas crû qu'il 
put me tefler autant à ^re > qprès m^être dé* 
^arraffé de i'Eyangile. 

, Je doi» .voct& avouer , que loHque je voulus 
entamer . mon Cours de Philolôphie » je ne ià^ 
vois j ni par où je devois commencer , ni quel- 
le i méthode il me convenok de fuîvre. Nos 
Ecrivain^ Modernes fèment > dans difierens Ou- 
«jTjagea» leurs grands principes» mais ils ne 
donnent poiut de Syftême complet ; ils (è con- 
tentent jmer çà fie; là. des tnnts de lumii. 

je p^nle .que ce. Qe fera que lorfque 
les yeux y auront été infenfiblement accoutu- 
x^éê 9 iqU'ils' feront brûler 9 dans tout fon éclat f 
h flambeau de la Fhilorophie. Il me feipble > au 
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tnoittS) qu^un d^entt^eux a dit » qu% envoient» 

comme les Colombes de l'Arche > quelques 
Vérités à b découverte , pour voir fi le dé* 
luge des préjugés ne couvre point eacore la 
face du monde > (i les erreurs commencent k 
s'écouler» & û Ton apper^oit dans TUnivers 
quelques Ifies ou la Vérité puiffe prendre ter- 
re 9 pour fs communiquer aux hommes. 

Afin de ibrûi: de Tembarras où je me trou» 
trois 9 je choifis parmi les Vérités éparies dans 
les Ouvrages de nos Auteurs les plus célèbres > 
celles qui me parurent les plus propres à pur* 
ger le Cerveau de Madame lUbtrê de ces triâ- 
tes Préjugés y dont nous étions 9 l'un & Tau^ 
tre 9 la victime. Ap^ès avoir fait ce choix 9 lorC> 
que nous étions tête-à-tête , j'amenois ^ comme 
par hasard 9 la conver&tion fut celle de ces 
Viritéi que j'avois en vue i je la développois ; 
)e l'appuiois 9 autant quHl m'étoit poflible 9 de 
iès preuves; j'évitois les raifonnemens> trop 
profonds 9 de la Métaphyfique ; lorique j'étois 
un peu embarrade ( car j^avouer^ ^ Cou* 
^flèur j que je l'étois quelquefois ) je cher«* 
cbpis à détourner la converlàtion ; & je Té- 
gayois> lorfiju*elle devenoit trop férieufe» Ent * 
général 9 fe iourooi$^& retoumois me^ ré«: 
• . . . H 
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flexions » jufques à ce que mon Ëcolièrefcne pa« 
rut pleinement fatisfaite > ou > que je vifle) da 
moins » qu'elle n'avott plus rieo à répondre* Le 
détail de tout ce qui fe dit dan$ nos Entre-^ 
tiens ièroit trop long ; je me contenterai dd 
vous en faire un Abrégé > dans une autre L$$^, 
fft y que vous ne tarderez pas à recevoir. J9 
veux conièrver cet Abrégé ; il poura nie ièr* 
vir y ou à mes amis > dans des cas tels quç 
(pelqi où je mt lencootre» 
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SIXIEME LETTRE. 
* 

J'étois 9 Monfieur 9 à la campagne avec Ma« 
dame Hébert^ Nous fortimes de lamaîfonf 
au lever de Vaurore 9 afin de jouir de la frai- 
chear du matin. Après avoir parcouru des 
prsûries émaiUées de fleurs 9 nous nous arrè< 
tames furie haut d'une colline 9 au defTous 
de laquelle paflbit la Tamife^ dont Tœil fe 
plaifoit à fuivre les innombrables détours. Mille 
accidens de lumière ofiroient un (peAacle char« 
mant par ià variété. Nos oreilles étoient agréa- 
blement frappées du concert des oifeaux > qui 
s'égaioient > aux premiers rayons du Soleil. La 
Nature lèmbloit déploier devant nous toute là 
magnificence. Madame Hubert 9 après quelques 
raomens d^extâfe, commenjoit à m'entretenir 
de l'Agent învifible que les hommes ont £uC 
préfider à l'Univers 9 mais 9 ne voulant pas en- 
core toucher à un (ùjet trop au-^defliis de & 

portée 9 je racheminai9 inlèdliblement 9 ^ ^ 
feire cette Queftion 99 Qu*eft.ce que notre Ameî 

99 J'ai fouvent efiaié» & toujours eavûn» de 

n Hi'en former une idée. 

H***« 
111} 
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^ Ce que c elt quç notre Ame ? Savez vou^t 
„ Madanicj que cette •^uedioii exerce, depuis 

bien de^ iiécles » 1<» iàgacité des iPtûloibphcs 
„ Et l'ont «ils eiiila réloluc ? u 

^ Ce n'rf que depuis quelques années qu'ilf 

Te font accordés. .mais , 3^ ne fais fi jç 
^, dois vou> apprendre le réfuitat de leurs mé^ 

jditations <>c de leurs recherches. 11 eâ de^ 
« pr<5jugés , d'autant plus chers qp'ils fl^tent 
y, ramoii/: propre. • • • # wn ^ )e (airaii «'4 
„ vous pjait l 4^ ^ . . 

M croiok f MonCeur « avoir mérité... M 

„ Pardon , Madame 1 J'oublipis à qui j'ai 
^ Tbonneur de parler* Je vai3 vous répondre» 
^ X-ç vulg^e ^'imagine que V4me e^ une pe»- 
^9 tite perfonne renfermée dans notre corps ; 
p îl appelle efprU cette .petite peribone » fan^ 
^ Savoir ce qu'eft un efprit ; mais 9 à force de 

réiie^iioos & d e^périençes > nos f hUofophe^ 
^, modernes oiu ciiiiu découvert y que T^w^ 
^ n'eû qu'un, mot y inventé par Tamour prcv 
.»> ? poUJ^ ^lev^r rhomme au-defTus de l*i 

matièjrç $c de$ animaux; ils ont découvert» 

que 9 dans le vrai > Tame n'eft pas un êtrç 

diftin^t .dp çorps 9 npai» te rfmift^ mêpf du 



^ La matière même du corps 1 • • • • <c 
^ Un moment » Madame 1 La matière mÊ> . 
^ me du corps , qui , par une (bite de la na- 
„ tur^f de Tarrangemeat & de Tinerg^e de$ 
^ parties qui la compoient > a des idées, réfl6- 
^ cfak 9 éprouve du plaifir & de la doukur* 

Quoi^ Monrieuri la matière penfe? 
^ la matière fimt ? la matière a du plaifir ? • • • ^ 
,9 Un peu de patience» sil vous plaitl Le$ 
4, Philofephes eonviennent encore y que T^me 
^ humaine efi de la même pâte que celle dei 

I, bêtes <c 

Des bêtes? oh 9 Moniteur t.*. • 
», Oui > des bâtes ; mais ils dilent aufli » à 
^ l'honneur de Thomme» que la nature a vaî* 
^ rie les levains i que la différence de Torga-^- 
^ m&tioQ des parties fiût la différence des 

^ ames ^« 

9, C'eft « à - dire > qu'on homme dVtprit. • . . i< 
9i Fait de Teiprit > comme le cheval » avec lan 
99 fer 9 tire du feu d'un caillou^ • . . Vous riés p 
n Madame l Je ne vous dis cependant que 

»> la vérité, . 

. n Permettes que je ne m'en îrapporte pas à 

14 la parok de vos Fbilorophes 9 & que je 

§9 VOUS demande 9 commeut i)s prôuvçnt > quo 
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>9 notre raUbn > notre jugement 9 notre im^- 
9> nation > notre mémoire , tiennent ttUement à 
n ForgamAttonda corps 9 qaVUes ne (ont que 
t9 cette organilktion même ? Tout cela , je vous 
9, Tavoue» me paroit fi étrange» fi plai&mmem 
99 .abfiirde > que je n ai pu retenir un édat de 
,1 rirei îe von» en fius nfts excufts. 

9> Quelque refpedlable que ibic TAutorité 
19 des Philorophes > je n*ai pas prétendu 9 que 
H TOUS dûQies croire aveuglément à leurs dé* 
99 cifioas* Tant s^en &ut que les preuves leur 
99 manqutnt 9 que le choix feul-m'embacrafiè. ^ 
99 Ecoutons donc ! 4c 

J*entrai en matière } & après avoir &it iên- 
tir à IV^adame Hihrê^ que TExpérience & 
rOb&rvation dévoient 9 leules» nous guider 
dans le injet que nous examinions 9 je lui âs 
remarquer ~ qu'il y a autant d'efprits & de 
caraâ^es diffîrensf qu'il y a de tempéram* 
mens -n^ que Tap^ & le corps s'endorment en- 
ièmble; que b calme & Tagitation de Vua 
font ie caime &; 1 agitation de l'autre-^ que le 
corps bumdn eft une machine qui monte ell«-' 
même (es refiortsi que 9 làm les alimens» Ta- 
me languit 9 entre en fureur 9 & meurt abat- 
tue tel peuple a i'eipric ioucd & fit}- 
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pîde» & que tel autue Pa viff léger, péné* 

trant ; ce qui ne peut venu que de la diffé^ 
lence de nourriture & de ce cahos de divers 
élémens qui nagent dans i'immeniite de Tair 
que les Anatomifles ont remarqué» que la 
forme ôc la çotnpoiittoa du Cerveau des Qua^ 

drupéde^ efi 9 à peu près 9 la mt:me que dans 

l'homme ; qu'il y a la même figure > la' me* 

ine difpofuion j avec cette différence elTentielle» 
que rhomme efi > de toui les animaux , celui 
qui a le plus de cerveau » ^ le cerveau le plus 
{tortueux y en raiibn de la maflè de fon corps^ 
4]tt*un de ces Anatomiâes aiaot diUequé le Cer^ 
veau d*un imbécile , iWoit trouvé plus petit 
qu'à rordinaîre} que ce même Aoatomiiie 
ûvoit oblèrvé^ que le Sifige eft de tous les 
animaux celui dont le Cerveau eft le plus grand» 
relativement à fa taille ; & que c^eft pour cela 
qull eftf après Thomme» celui qui a le plus 
d'intelligence que les perionnes accoutumées 
À faire uiàge de leurs facultés intelleéiuelles 
ont Je cerveau plus étendu que les autres > 
comme les rameurs ont les bras plus gros que 
les autres hommes ^ que loiiqu'un Ecrivain 
forme tranquillement dans Ion lit le plan de 

quelque Ouvrage 1 pu Ipouifuit un raiibnnip. 
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ment abftrait 9 îl arrive (auvent que iba &ng 
s'échauffe, & que ia fièvre de Con efprit paffe 
dans les veines ^ quVvant rinvendon des mots 
& la coaooiilknce des langues j l'homme n'c- 
toit qu^un animal de fon efpècef quit svec 
beaucoup moias d'infiinél naturel que les au- 
tres animaux , n'étoit diflingué dVux que com* 
me le Singe i'efi lui-même > c'eû-à-dire $ pat 
une phyfionomie qui annOa^oit plu., de difcer- 
nemeot ; mais que par les mots 9 les langues & 
les beaux arts , le diamant brut de notre eC> 
prit a été poli; qu'on a dréfie un homme 
comme un animal; qu'on eft devenu Auteur» 
comme Porte-faix ; qu^un Géomètre a appris 
à foire des calculs > comme un Singe à oter &c 
h mettre fon chapeau— que Tame eft fujette» 
çomme le corps 9 aux viciflitudes que lui font 
fubir les caufo extérieures qui lafluent fur lui; 
qv^elle jouît & fouf&e conjointement avec lui; 
qu'elle eft faine , lorique le corps eft fain ; 
qu'elle e& malade > lorique le corps eft accablé 
par la maladie ; que nous ne pouvons .nous 
empêcher de reconnoitre > que y dans quelques 
périocies > elle montre les fignes vifibles de l'en* 
gourdi0èn)ent j de la dccrépitude » & de la 
Aorc» 

• * 
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ïc\f Madame HéUrù m'interrompit aflcz 
bnifqoement. Je crûs que c^était poat me fai« 
re ces objedions û rebattues que tout ce 
que je venois de lui dire M proavoit 
que Téiroite umon de Tame te du corps 9 
& la grande ' influetice de Tun fur Pai»* 
tre ' ■ ,9 que > (buvent > Tame efi très 
feint, tandis que le corps eft attaqué d'une 

« 

19 violente maladie ^ que Ton voit quaiv* 
tité de gens , qui conftrvent lout leur efpiit 
. ^ juiqu'à leur dernier ibupir ; &c. &c» ^ 
Je me trompois. „ Je fuis " me dit - elle f 
)^ accablée du npmbie de vos preuves; & je 
^ ne reviens pas de ma furprile ; mais 9 dittes 
„ moi donc 7 je vous prie» ce quil y a dans 
li le corps 9 qui forme proprement Vamt ? 
• Ceft, Madame 3 ce qu'il eft affez diffi- 
cile de déterminer d'une manière précilè» 
Voici les conjedlures d'un très habile hom» 
,9 me* L'ame d'une plante » de RùmâtiHj par 
If exemple, ne confifte que dans une certaine 
If huile 9 ei&ntielle à x:ette planté* ' La vie & 
^, les eiiets du tiomarin dépendent de, cette 
\^ huile 9 qut nVft pas plutôt féparéè de la plan^ 
>i te 9 par l'art dis Cbymiâes > que le te&è 
,9 n'efl plus qu un corps mort. Cetfe huile efe 
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I, (entieUe eft une fubfianee grafle^ qui con-^ 
^ tient un ttl exuêmement volaiiL Ce (èi eft > 
^ proprement , TelT^nce de l'ame de la plante $ 
^ contenant toute ia vertu» de façon que I0 
„ moment où elle en eit privée eft le moment 
1^ de ià morté De même» Madame» dans ce 
^ compoié qu^on appelle homme 7 Tame» ou 
I, rhuUe eilèntielle » eft exprimée > ordinairementt , 
I, par le nom J^i/prits-mmaux. Car îl £ïut 
^ que vous fâchiez» que tous les Chymiftes 
„ font d'accord » . que les efprits ne font que 
i, des parties haileu(^s extrêmement fabtiles. 
^ Or » à proponion que Thutle eflèntîeUe à 
I, rhomme eft plus fubtile que celle des plan- 
^» tes» le &\ volatil» doim cette huile eft tm^ 
•» prégnée » . eft plus en lib^cé d'agir. . Ce qui 

rend raiibn de ces aâions qui femblent ële^ 
^ ver Thomme au^deflus des ai^tr^s animaux. 

Cette même vârité ièrtv à expliquer » pour- 
^ quoi» p9rmi 1^ Sages anciens» Tefprit étoit 

defigné par le mot de iWj.Sc pourquoi» 

de notfe .teno^^ les dilcours d!ua lot font 
.^1 appelles inftpideU Des huiles aromatiques.» 
,1 tneûries par le teins» fe changent en ièl| 
II». M ' yi^^t qu£ ^ genre humain deviet^j; 
n ^^us fage en YÎeîlUftànt* 
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» Cela n ell pas y je crois > bien démontré ! • . . 
Quoiqu'il en ibit 9 Monfieuff c'eft éow 
9 iVjui/f ejèmielk ^ui coniticue proprement 

Selon d'autres Fhiloibphes » un certain 
principe qœ Von appelle igné j & que let 
19 Chymifies ont déûgné (ou& le nom de fbl(h 
» g^fl^î^^ 1 ou de matière injlammable j eft ce* 
99 lui qui 9 dans Thomme 9 iui donne le plus 
9) de vie Se d énergie , qui procure le plus de 
99 rellort 9 de mobilité 9 d'aâivité à lès fibres 9 
» de tenfion à &s ner($ > de rapidité à iès fluï- 
99 des. De ces coiries matérielles nous voyons 
19 communément réfulter les diipofitions 9 ou fa- 
99 cukés 9 que nom nommons fenfihiliti y efprit 9 
19 imaginatiOHf gimcf vnm^ij &9c. qui doo- 
nent le ton aux palTions 9 aux volontés > aux 
9> aâions morales des hommes. Dans ce fais» 
99 c'efl avec jufteflè que Ton dit > chaleur dV 
9> me 9 imagïnatioii earJmi9^fiu do geme* » 

99 £tes ' vous 9 Monfieur 9 pour le frincifi 
99 îfii/9- ou pour fbuik ef^tklU^ «« 

99 G^nune il vous plairai Oe ne font là 
99 que d'heureuiès conjeilures ; mais ce qu'il y 
SI» a de -certiainf c'eft que le corps & Pamt 
99 ne (ont qu^une ieule & mên^e cholè* ^ 
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Une feule & même chofel J'ai peine If 
9> me ^re è cett^ idée... Car enfin» 
„ Monfieur , fi Fefprit tient à eé -qiïê vou» 
9t appeUés torganifatiou > pourquoi • Thommo 

9) n'a -t- il p^s de reljprk > au . moment ou il 

■ 

99 voit le jour il .Pouiquoi efl-H alorig fi im« 

99 bécile que 9 (ans mille foins couaauels> il 
9, périroit iiiâiîUibieine(tC9. tandis que. les ani- 
99 maux 9 à peine ; éabsi monuenc tant de 
99 fugacité? « . , . 

, :3% Je yous dtxai 9\ Madame 9 i^ue ani- 
9^ maux^ venant ati monde > ont dëja pafle 
99 dat>$ le venue de leur mère. km long, tems 
99.de leur courte vie* De*ld vient qu'ils foat- fi 
99 formes qu'un Agmau d'ua'foiir 9 par exem- 
9> pi^.y cûuit dans les prairies > & broute i h^f- 
)9 bç9 comsne pète ^.mèrer L«tat del'homme» 
dans le ièin de .f^^p^re9 eA proporuonHeUe- 
^ ment moins tong ; il n'y paffè qu%K «vingt* 
,9» û()(|uiéme : ppilibile de . là^ loogue rtvie ^ or 9 
,99 n'étant pas alTez formé > il ne peut penfer ; 
99 il faut) que les organes aient . eu Je teïa» de 
j9 £^ durait 9 , d acquérir cette force, qui doit 
^ ^IpiSG^Mire: la lui^iàriE» paJt .U aiême 

^^./^bn quil ne fort point ^l^éttnç^les d'un 
9> caillou 9 sHl n'eâ dur* Pour .^Mrmer .un dit 

cerne* 
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0 cernement tel que le nôtre, il falloit plus 
^ de tems que la nature n'en emploie à la b-i 
9» brique de celui des animaux, il falloit paf- 
9, ièr par Ven&nce pour arriver à la Raitbn; 
91 il falloit avoir les dèiagrémens & les peiœa 
9, de ranimalité y pour en retirer les avantagea 
» qui caraâèrifent l'homme» 

Oui dit Madame Hébert 9 dans la con- 
tenance d'une perfonne qui médite u Oui . « J 
9> je voui entens.... le cerveau s'il n'a 
>, pas...» une certaine confiflance . . • ne pro-^' x 
99 duit .... pas plus d'idées .... que le caillou 
99 ne donne d'étincelles 9 s'il n'a pas une cer-; 
99 taine dureté. • • • Fort bien 9 Moniieur ! Mais 
99 comment arrive-t-il > que du plus ou moins 
91 de confiflance du <:erveau dépende la forma* 
9, tïoa des idées ? J'avoue que je ne puis pas 
99 le comprendre. ^< 

9 > Je ne le comprens pas plus que vous 9 
99 Madame. Ceft un lècret que la nature vovh 
99 droit Ce réferver -, mais la Philofophie ne tar«* 
99 dcia pas à le lui arracher. 

99 En attendant 9 MonTieur 9 fi la penlee e& 
99 lé réfultat d'une certûne combinaiibn des 
99 parties du corps, il me ièmble quon pour- 
«99 roit dire 9 de$penfi€S cotiUur '^dc-rt^e > des 

I 
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penfiis MHoktUs $ àisi fifimons rondis > jfttff* 

» rées > ovales. ^( 

99 Pourquoi non $ Madame ? Une penfêe 
9f viûlefU 9 triangulaire > n'a rien de plus iiogu- 
lier qu'une penfie inginieufe. CeUe-là ne vous 
^9 étonne que parce que vous n'avez pas été 
^ accoutumée à }oindre au mot fetifée celui 
49 de verte » celui de ronde > comme vous Tavez 

99 été à y joindre celui de délicate j ou à^^ingi* 
i99 . nieufe* Pur effet de l'habitude ! 

9> Je .ièrois fort curieufe de voir une penfee 
99 nia!*.. Mais permettez moi de vous de<- 
j9 mander encore j quels fontydes hommes grands 
ou ^e/xf/ , gras ou maigres , ^î{Ï9fi« ou ^an* 
;if » ou cjpaâ 9 ceux qui ont le plus 
99 d*aptitude à Pefprit ? • . . Vous créiez , peut» 
^99 être 9 que je plaiiànce 9 parce que vous me 
99 voiez fûuhre? « 

99Noti9 Madame 9 je ne le crois pas; votre 
99 queflion eft tr^s naturelle, ^J'avoi$ cepeor 
,dant9 t&oi*mème9 quelque pdae à garder mon 
^ ierieux ) ,9 Je vous dirai donç 9 qu'on n'a pas 
9, pû 9 jufques à prélènt 9 déterminer , par au- 
99 cune obièrv^tion e^^e 9 l'eipéçe de tempe* 
. 9i raillent le plus propre à former les gens 

99. d'^rit il mm on va à grands pai 91 
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$1 cette intéreOàate découverte* Oû a déjà trou« 
vé les raifbns pour lefquelles les bêtes n^ont 
iS pas autant dWprit & dinduûcie qUe Vboni^ 

)> me. « 

Oh 1 Apprenez nioi cet railbns. «c 

^1 La différence continuai je ( en étendant un 
peu plus mes oblèrvations que je ne vsis lê 
Élire ) 19 la différence de la bête à Tbotnine 
^ vient 1^. De ce que toutes les pattes de» 

animaux étant terminées f ou par dç la cor« 

ne , ou par des ongles , ou par des grifiès» 
9^ ils font privés nonleuien^nt^ prefque en entier $ 
,^ du lens du ta& > mais encore de Tadrellc 
^ néceâàire pour feire aucune des découvertes 
,^ qui fuppolent des mains, 2®. De ce que la. 
^ vie des animaux étant plus courte > en géné* 
1^ ral > que la nôtre 9 ils ne peuvent pas £ùre 
^ autant d'obièrvatlons > ni» par conieqoentj 
Il avoir autant d'idées que Thomme. De ce 

que les bêtes 9 étant tnieux armées & mieux vé» 
^ tues que nous 9 ont moins de belbins » & doî« 

vent i par confëquent 9 avoir moins d^îdées» 
,1 4^. De ce que les animaux ne forment qu^onc 
^ Société fugitive devant l'homme , quit parle 
9% Cecoucs des ttfmes qoHl s'eft forgées »s'eft rea-; 
,» 4u redoutable aux plus forts d'entr'eux. 

V • II] 
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„ Enfin > de ce que rhomme , étant Tclpecf 
„ d'animal la plut multipliée fur la terre > cet 
^ aQiiiial4à doit avoir néceflàiremeat plus d'i* ' 
^ dées que tout autre, te 

Madame Hébert m'interrompît pluiieurs fois t 
pour m'objeâer que fi la Société donne dea 
idées à Tbomme > les bêtes en ont auili de ré« 
latives à leur genre de vie i ce qui doit for* 
mer deux ibmmes d'idées à-peu-près égales — - 
que fl la durée 9 plus ou moins longue > de la 
vie f fait que Ton a plus ou moins, d'idées 9 les 
Çejrfs y ks Corbeaux > 6c les Carpes y qui iont 
les Vieillards de leur efpéce 9 devroient en avoir 
plus que l'homme que la guerre que l'hom- 
me &it aux bêtes 9 en donnant Heu à celles-ci 
de chercher des re^urces contre leurs enne- 
mis > doit nécefTairement multiplier leurs idées. 

que 9 fî. les aoimaux n'ont pas des mains 9 
ik font cependant des ouvrages que l'homme 
" admire ; témoin le travail des Abeilles & des 
Cafiois. — Je nem'étois pas attendu à cesobjec* 
ttons 9 de la part de Madame Hébert i f y ré- 
|)ondi$ cependant de &çon à la iàtis£iire* 
. Quoi qu'il en foit 9 me dit-elle 9 la parole 
^ manque aux animaux i .& ce privilège ac- 
cordé à Thomme montrera toujours Ibn ex« 
,1 celleucf Jk fa fupériorité. 
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^ Eh > Madame ! Qui prive les animaux 
^ du don de la parole ? Un rien » peut*être ' 
M un vice très léger dans l'organe 9 Se qui j 

peut-être > n'eli pas t^lement de conforma- 
91 tion 9 qu'on n'y puîflè apporter aucun remè- 

de. Je fuis convaincu que fi Ton choifiiToit 
^ un grand Singe ( animal qui nous reflèm«» 
^ ble fi fort qu'on l'a appelle homme fauvage ) 
9 ou homme des hais ) qui ne fut ni trop jeu* 

ne > ni trop vieux > qui eut la pbyfionomie 
9> (pirituelley & qu'on le remit entre les maint 

d*un bon maître j je fuis» dis- je t convaincu t 
)i qu'avec de U patience y on viendroit enfin 
9» à bout de le &ire pirler* u 

_ « 

n Quoi , Monfieur ! De parler ? Et de par- 
19 1er à propos? Vous m'obligeriez beaucoup ^ 
91 fi VOUS me procuriez un quart-d'heure de 
99 conver(ation avec un Singe. 

>9 Le Comte Maurice de Majfau eut ce plai* 
f, fir-là9 au Bréfii9 avec un Perroquet > qui 
99 répondoit à toutes les queftions qu'on lut 
9) faifbit en Brafilien.... Ne bornons point , 
99 Madame » les reflburces de la nature ; elles 
9) (ont infimes i fiu-tout aidées Tart. Fai- 
99 tes réâexbn 9 je vous prie 9 que fi les hom- 
VL patient » n'o^t toujours patléi 
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9, Tant qu'ils ïiont été qu'à Técole de- la na- 
ff ture 9 d^s fons inarticules ouc été leur laor 
f> gag€- affure qu'il a y a pas longtems 

que les Chîchiméques nVoient pciur paroles 

que des fiiEemens» ^* 
„ Les ... . CUchlmëques • . • • cfites^vous.» 

99 Oui 9 Madanie l Je preus toujours mes 
^, exemples le plus près de la nature qu*ii m'cft 
91 poilible. Ces Chichiméques font des Sauva- 
n .ges de T Amérique. Mais ce nefl pas tout, 
99 Qui &it fi les animaux ne font point plus 
91 raiionaables que raifouneurs 9 & fi j comme 
99 bien des gens 9 ils n'aiment pus mieux iè^tai- 
99 re que de dire des &ttifes i Songeons > que 
9) le plaifir 9 le bien-être 9 leur propre conièr- 
99 vation 9 efi le but ou tendent tous les reiïbrts 
fy de leur machine. Peut*être > pour obtenir ce 
99 but 9 n'ont-ils pas uop de toutes leurs facuU 
9> tés intelleduelks & de toute la circont 
H peélion dont ils font capables. Dans ce cas > 
. ^> ils garderoient intérieurement 9 ccunme un 
199 trélbr dont il n'y a rien à perdre 9 rien à 
99 évaporer > toutes les penjlees qui leur pai^ 
19 fent par la tête*»< 

91 Vous leur donne;^ un degré de pruden-^ 
9>lce qui leut^feroit beaucoup d'honneur 9 mais 
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^ fi je ie kur accorde 9 f efpére que 9 de votre 
côté 9 vous coavieadUez avec moi ^ que Thom^ 
9> me (èul a la conaoiiïaace du bien & du 

%9 mal ^ 

)) Non, Madame, je n'en conviendrai pas 
n s'il vous plait ; à motos que vous ne von* 
n liez que je vous en falTe la politeflè* £h 9 
f, que penferies vous 9 fi )e vous dîlbis > qu*ua 
9> Philoibphe,quialongtems vécu avec les bêteSf 
91 aflure que la Morale des Loups pourroit ièr^ 
99 vir à éclairer celle des hommes 2 
9> La Morale des Loups ! ^ 
91 Gela vous étonne i £h bien » laiflbns*là les 
fy autorités &c raiibnnons. LVxpérience , fans la* 
99 quelle on peut tout rejetter 9 nous a^-^Ue oon* 
9} vaincu que Thomme ièul a été éclairé d^un 
f9 rayon refuie à tous les animaux I Si elle ne 
99 Ta pas fait > nous ne pouvons pas plus con^ 
99 noitre par elle fe qui ce pafiè dans les bêtes f 
99 & même d^s les hommes 9 que ne pas ièn^ 
99 tir ce qui aiBFeéle l'intérieur de notre être. 
99 Nous iàvons que nous penibns & que nous 
91 avons des remors j un ièntiment intime nous 
99 force d'en convenir ; mais pour juger des xf* 
9> mors d'autrui 9 ce fentiment qui eft en novs 
p eft înfiiffifknt 9 c'efl) pourquoi il en fiittt cràs 
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^ re les autres hommes fiirieur parole» oa 
9> fur les figae$ fenûbles & extérieurs que nous 
91 avons remai'qoés en nous-mêmes» lorfque 
9> nous éprouvions ces remors. Par conféquent, 
yy pour décider Ci les animaux ont la connoif- 
99 iiulce du bien &c du mal 9 on doit s'en rap- 
9, porter à ces fignes dont je viens de parler , ^ 
99 fuppofé qu'ils . exiflent. « 

11 faut donc confulter les faits ? ' 
99 Ouit Madame 9 & c'efi ce que je vais &ire. 
99 Le Chien qui a mordu fon maître qui Pa- 
9, gaçoit 9 a paru s*en repentir le moment fui- 
99 vaut i on Ta vu trifle 9 fâché » n'oiànt ie mon- 
„ trer , & s'avooant coupable par un air ram- 
99 pant &c humilié* Un Eléphant venoit de ie 
91 venger de fon Gouverneur, en le tuant. Sa 
99 femme 9 témoin de ce fpeâacle 9 prit les deux 
99 enfaas & les jetta aux pieds de Tanimal en- 
99 core tout furieux 9 en lui diiant 9 putfqtu tu 
9» as tué mon mari y ote moi aujjî la vit y ainfi 
9> quàmssenfaHs. L'£léphant s'arrêta tout court; 
99 radouci 1 &: touché de regret 9 il mit l'aioé 
9> des en&ns fur (on col^Sc Tadopta pour ibnGou* 
. 99 verneur.L'hiftoire nou;^ offre un exemple célèbre 
yy d'an Liaa > qui ne . voulut pas déchirer uo 

m 

* • • ■ . 
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'»> homme abandonné à fk fureur 9 parce qu41 

^9 le reconnut pour fon bienfaiteur. Je le de- 
9f mande donc. Un Etre qui s'attache par les 
.9» bienfaits > qui iè détache par les mauvais trai« 
9> temens ; un être d'une ftruAure (èmblable 
99 à la nôtre 9 qui fait les mêmes opérations > 
u qui a les mêmes douleurs , les mêmes plaifirs , 
99 un tel être ne montre -t* il pas. clairement 9 
99 qu'il fent Tes torts & les nôtres , qu'il con- 
9> noit le bien & le mal ? 

5, Et cette connoiflànce efl plus ou moins 
>9 grande ? 

7> Sans doute l VAne 9 par exemple , ne pa- 
79 toit pas en avoir autant que le ChruaU Cela 
;^ dépend du plus ou moins de reflbrts dans 
99 la machine 9 de (ubtUitë dans le Cing > . de 
9> fineile dans rorgamiàtion. A quoi tient» dans 
» un homme , ce que l'on appelle une Co«- 

99 fcUttce délicate ! Avez vous encore 9 

99 Madame 9 quelque objedion à me faire ? 

9> Non9 Monfieur. Je fuis forcée de me ren- 
99 dre à vos raifons , & bien réfolue , défor- 
9> mais 9 de ne plus me mocquer d^une opinion 9 
p quelqu'étraoge qu elle me paroilic au pre- 
99 mier moment La Matière a des idées 

V La Matière a de U douleur ou dufiaifir i 

/ 

' • m 

4 . 
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f9 ta Matière fe rappelle le pajfé^fixe le p'ifenu 
t> prévoit tavemr i • . . • Oh > je vous le répète 9 
je ne me préviendrai plus contre une opinion 
91 quelqu^abfiirde qu'elle me paroilTe I ^( 

J'applaudis y & voulant égaler la conver- 
lâtion > je dis à Madame Héberi $ que fi Sophi f 
( fon petit chien , qu'elle careffoit fur fes genoux) 
au liea de pattes avoit eu des mains 9 il aurotC 
déjà 9 vu ià phyfionomie fpiritueUe > compofé un 
Poème Epique y & il (eroit membre dés plus 
fameufes Académies. £iie me répondit 9 qu'il 
eft étonnant } que nous n'aions pas 9 au moins 9 
quelque Madrigal f ou quelque Rondeau^ de 
la façon d^un Singe ou d'un Perroquet, Cela 
donâa lieu à d'autres plaifanteries de ce genre 9 
(fondées cependant fur des Vérités) qui termi- ■ 
nèrenc notre premier Entretien. 

Je me retirai 9 très content de ce que 
Mad. Hubert paroifToit admettre un principe 
dont l'orgueil de l'homme ne s'accommode 
point 9 & duquel découlent du coafequences , 
qtû alloient merveilieufemeat à mon but. Elles 
font fi naturelles ces conféquences i que jVfpérai 
que quelques-unes le préiènteroient 9 d'elles 
mêmes 9 à mon EcoUèie > dont leipiit débar- 
TafTé des entraves Evangéliques 9 âvoit acquis 
une iàgacité fingulière* 
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5, Je me fuis occupée « me dit-elle > au 
fertir de table 9 le (oie même de notre premier 
JEntretien philofophique 7) de ce qui a fait , ce 
99 matin ^ le Tu jet de notre converiàtîon. Je n*ai 
99 rien trouvé de plaufible à vous répondre; 
9) maisyfrancheinentytout cela m^a donné de Thu- 
fi meur. Je n'aime point que notre ame toit 
^ de la même pâte que celle d^un pourceau > 
99 quelque différence que vous fuppoûez dans les 

levains. Les Fhilolophes ne s'ea font-ils pas 

aufli quelque peine ? 

„ ils voudroîent bien pouvoir dire» avec 
99 Torgueilleuic Théologien y que VAm ift un 

étr( difiinS du corps f un efprit fur » un raion 
9> émané de ta Dtuimté ; ils voudroient pouvoir 
if réaliier cette chimère que Ton a appellée I9 
>i Dignité de la nature humaine ; mais > Madame > 
99 la Vérité eft le grand objet des vceux des 
9) PhiloiopUes l S'ils ne cherchent ni ne forgent 
9f exprès leur doârine 9 s'ils la rencontrent 9 
9, en quelque foite 9 fi elle ie trouve 4 la fuite 
99 de leurs recherches & comme fiir leurs pas > 
9) ils Ibnt forcés de l'admettre 9 &c ils s'y tiea^ 
99 nent) quelque délâgréable quMle puiflê leisr 
9f paroiUe. Se donnant 9 d'ailleurs 9 & avec rai* 
f> ion 9 pour U% Précepteurs du genre^hummn 9 
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}y ils doi\rent fonder leurs Syfiêmes (îir la vëri« 
jy té y fur U nature des choies 9 s'ils ne veulent 
yy pas bltir fur le fable. « 

99 C'eft-à-dire » qu'ils font le (àcrifice de 
i> leur amour-propre à la Vérité ? t« 

9> Frécil^ment 1 Et il feroit bien à fouhai- 
9> ter qu'on les prit pour modèles > à cet égard > 
9> comme à tant d'autres ! 

9> Mais ne rendroient-ils pas (èrvice à Thom- 
»9 nie 9 en lui laiflànt croire 9 qu^ difiëre de 
la brute > par une ame ipirituelle > intelli-« 
t> gente ? t< 

99 Tromper l'homme 9 pour le ièrvir i Non 
9> Madame , un Philofo^he ne pourra jamais 
if s*y réfoudre ! « 

ff 11 faudra donc me réfoudre 9 moi ) à a ê- 
M tre qu'une efpéce de machine penânte? 

jj Et artiflement fabriquée 1 lui dis-je 9^ en 
lui ierrant involontairement la main , & retirant 
aui&rtôt la mie nne » Mais Madame > ce n'eÛ 
9f pas là le feul facriâce que les Fhilolbphes 
99 ûHent courageuièment à la Vérité l Non-ieu* 
9) lemeat ils avouent ) que Thomme ne diffère 
n 4e ranimai que par Torgansiàtiont; que cVft 
9» d'elle feule que vient la différence qu'il y a 
99 entre Milum & une Tmtfc > entr^ Nwtm &; 
99 une Huitri • • • . fc( 
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99 Et que peuvent - ils faire de plus i m 
» Je vais vous laprendre. Ceux qui ont pré^ 
9> tendu > que l'ame étoît diftinguée du corps 9 
99 étoit immacérielie 9 ont auiTi crû 9 qu'elle étoît 
99 maitrefle de (on (brt 9 qu*elle pouvoit régler 
99 fes opérations 9 déterminer iès volontés par 
99 elle-même ; en un mot 9 ils ont crû que ThoiOr 
99 me étdit libre. ^ 

99 Et les Philofophes prétendent - ils qu'il 
99 ne le ibit pas i Gela me paroitroit fort 
99 étrange ! ^< 

99 Souvenez vous de la iage réfoltttion que 
vous avez phfe ce matin l 

9> Fort bîen9 Monfteur ; parlez 9 }e fuis prê- 
99 te à vous entendre. 

99 Je vous dirai donc 9 que nous ne (bm- 
99 mes pas libres 9 parce que notre volonté eft 
99 néceilàirement déterminée par la qualité bon* 
99 ne ou mauvailê 9 agréable ou défagréable 9 
99 lobjet ou du motif qui agit fur nos iens» 
9> OU dont ridée nous refte & nous eft fournie 
99 par la mémoire. Notre aâion eft une fiàte 
99 de limpulfion que nous avons reçue de ca 
99 motif 9 de cet objet 9 ou de cette idée 9 qû 
99 ont modifié notre cerveau, ou diipofé notre 
99 volonté. Lorfque nous n'agiflbns peint 9 c'eâ 
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9> qu'il fiirvient quelque nouvelle cauie > quel^ 
99 que nouveau motif ? qui mocUfie notre cef- 
9> veau d'une manière difierente 9 qui lui donne 
» une nouvelle impulfion ) une nouvelle vo« 

lonté 9 d'après laquelle 9 ou elle agit » du ion 
9> aâion ed fulpendue. En tout cela nous agit 
ff ions toujours fiiivant des loix néceflàires* 
i9 M*entendez vous > Madame ? 

n Pas trop 1 expliquez vous par quelque 
99 exemple. " 

99 Volontiers. Lor(que $ tourmenté d'une 
99 ibif ardente 9 je. me figure en idée 9 ou )ap^ 
9, perçois réellement une fontaine dont les eaux 
99 t>ures pourroient me déiàltèrer 9 fuis^je maître 
99 de dcfirer ou de ne point défirer Tobjet qui 
99 peut iàtisâîre un beibin fi vif dans Tétai 
9> où je fuis ? 

99 Non9 ians doute. Mais 9 fi Ton vous dit r 
99 en ce moment 9 que l'eau que vous dérirez 
9> efi empoi(bmiée9 malgré votre foi( 9 ne vous en 
99 abftiendrez vous pas i Et n'en conclurai-je 
99 pas avec railbn 9 que vous êtes libre ? « 
, 99 Point du tout 1 Car de ipême que la ibif 
9) me détcrminoit néceffairement à boire 9 avant 
99 que de lavoir que cette eau fut empoifonnée t 
5> de même cette nouvelle découverte me dé- 

■ 

m 
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n termine néceflàîrement à ne pas boire. Alors 
91 le défit de xne conièrver anéantie ou fufpend 

l'impulfion primitive que k foif donnoit à ma 
» volonté. 

» Mais fi votre Coi£ étpit bien ardente > ne 
>9 pourriez vous pas 9 &ns avoir égard au dan* 
99 ger 9' rifqner de boire cette eau ? «< 

Dans ce cas 9 la (dernière impulfion re^ 
99 prendroit le delTus > &c me feroit agir né« 
99 ceffairement 9 vu qu^elle fe trouveroit la plus 
^9 forte* « 

99 Vous mVmbarraflèz , Monfieur ; mais » zffu^ 
n rément 9 il doit y avoir quelque réponiè à 
>ï vous faire I Car enfin > je fens à n'en pouvoir 
'99 pas douter 9 que je fuis libre ; & je fuis per- 
99 fuadee ^ que vous ièntez auifi que vous 1% 
99 tes?« 

n Défiez vous 9 Madame > de ce fentiment 1 
99 Nous croions être litres > parce que nous 
99 croioas délibérer 9 & nous fommes dans Ter- 

* 

99 reur. Nous penlbns que nous dilibéronf 9 lort 
99 que nous avons 9 par exemple 9 à choifir en- 
99 tre deux plaifiis à-peu-près égaux > & pref» 
S9 que en équilibre ; roais9 dans h réalité 9 nous 
9> ne faiibns alors que prendre pour délibéra- 
9» tion 9 la lenteur avec laquelle 9 entre deux 
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19* poids â-peu-près égaux > le plus pelant tm^ 
n perte un des baffins de la balance. 

n Les Philofophes croient donc ( G je vous 
>9 ai bien compris ) que le plaifir agit fur Thom- 
9) one » comme un chardon frais tendre agit 
99 fin: un Ane ? Pailêz moi la comparûibn. u 
n Elle eâ très juAe > très à ià place. Nous 

fomraes toûjours déterminés nécefCûrement. 
n Nous agiffons en conlequence de Ce qui nous 

paroit être notre avantage j cette vue de no- 
n tre avantage nous force à nous tourner d'un 
)7 certain coté > & nous nous flattons de nous 
99 y être tournés librement » quoique nous 
99 n^aions pas pu vouloir nous tourner d'un 
99 autre, m 

)9 Cependant > Monfleur > voilà ma main ; 
99 je veux la remuer ; je la remue i je veux la 
99 tourner à drcnte âc non pas à gauche ; ma 
» volonté s'exécute. Je veux relier auprès de 
99 vous ; j'y refle« Vit lbnt*ce pas là des preu* 
99 ves de fait d'une entière liberté ? u 

99 Non 9 Madame ! Quelque motif apparent 
99 ou fecret> dont la force ou la foiblelle n'eii 
3î pas en notre pouvoir y nous détermine toû- 
99 jours. Je n^oiè pas me flatter que 9 dans c&t* 
' » te occafion > le plaifir de m'caicndre agi0è 
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» iburdemeat % pour vous &ire reiler auprès 

i> de moi « 

99 £t fi je me retirois à Tinfiant 9 ne vous 
jî prouverois-je pas que je fuis libre ? « 

Vf Le plaifir de la malignité 9 ou ^quelque 

autre motif » feroit le plus fort. C'efl la fâ«< • 
99 cheufe 9 mais jufie coofèquence que je tire^' 
aî rois de votre retraite. <•« 

99 Mais n'arrive^Ml p&s feavent que l'on a^t 
91 contre ion inclination ? Et cela ne prouve* 
91 t-il pas qu'on eft libre ? m 

99 Non > Madame. Loriqu'un homme lêmUe 
91 agir contre fon inclination , il y eft déter- 
9»* miné par quelque motif néceflàire > aflèz fort 
99 pour vaincre ion inclination. Un malade 9 
99 dans la vue de guérir parvient à vaincre & 
99 répugnance pour les remèdes les plus dégou» 
91 tans ; la crainte de la douleur ou de la mort 
>9 devient alors un motif néceilàire i par coor; 
99 fequent ce malade n'agit point librement^ 
» C'eft la grande complication de nos mouve-* 
91 mens , c'eft la variété de nos actions , c'efl 
99 la multitude- des caulès qui nous fêmuentt 
99 Ibit à-la-fois > foit fucceiftvemeru & iàns in- 
99 terruption > qui nous persuadent que nous 
99 lommes libres. Si tous nos mouvemens étoien( 
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il {Impies i Ci Iq& caufes qui nous remuent ne 
9% & confondoient point t étoient difiinâes i fi 
"H notre machine étoit moins compliquée > nous 
9* verrions que toutes nos aâions ibnt nécef- . 
M iâires > parce que nous remonterions à la 
. >9 caufe qui nous &ît agir. Un homme qui le- * 
w roic toujours forcé d'aller vers l'Occident 
n voudroit toujours aller de ce côté-là ^ mais 
Il il ièntiroit très bien qu'il n'y va pas libre- 
3) malt. Si nous avions un Sens de plus > com« 
99 me nos aâtons ou nos mouvemens 9 augmen*- 
%9 tés d'un fixiéme 9 feroient encore plus variés 
» & plus compliqués f nous nous croirions plut 
n libres encore que nous ne faifons avec cinq 
9} Sens* M 

9^ Ët comment donc > Monfieur 9 £iudroit-il 
i> que Thomme fut fait > pour qu'il fut libre ? 
99 £t9 «'il l'étoit9 quelle preuve plus forte pour» 
i> roit il en avoir > que le intiment intime de 
99 fà, libené ? < 

, 9> Çomment il faudroit que Thomme fut 
99 £iit. pour qu'il fat Uhre ? Il fiiudroit. . « 

9I qu'il ne..*'* fut déterminé par aucun 

99 motif**..*' Je me trompe i je penfe qu'a- 
99 lora il n'agiroit )amWir** Je réfléchirai fur 
9r votre Queition. • • • Ce qu'il y a de â^iain 9 
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cVit que nous ne devons pas nous fier au. 
>9 ièntiment de notre liberté 9 quelque vif quHI 
99 puiiTe être. Dans combien dVxxaiions le fèn- 
H timent ne nous ^ompe-t-il pas ? Dans le 
M Sonuneil y par exemple > ne nous p^riuade» 
1^ t-il pas rexillence de mille chitnères ? « 

Cette réflexbn, que f avôis bazardée > fit i con-^ 
tre mon attente > le plus grand effet fur Ma- 
dame Hihm j -qtû 9 heureufèment pour moi » 
ne connoîlToit pas les diiiindiion^ que les par- 
tisans de la Likerti ont coutume de faire > en* 
tre Tétat de la v et lie ôc celui du fommeîi » en^ 
tre la ftécejfué ahfoluë & la fiéc^U bypothiti^ 
quty enue leff^t des ferapitQns & celui des. 
Caufef Phyfiques. Diftinélioas fubtiles, aumoieu 
des quelles les Difputes fur la Liberté ibnt io* 
terminables. 

Voiant que Madame Hiknt n'avoit plus rien 

à répliquer 9 je pns occafion de ce que nous 
parlions du SommeU» pour diÛèrter iiir Ici 
Songes. J'en débitai quelques-uns > des plus 
extravagans que je pus imaginer; & comme 
il étoit miauic > nous nous féparames » en nous 
en (buhaitant d agréables. 
' Le lendeouûn matin»- en entrant dans 6. 
chambre » Croiez-vous « lui dis-je 99 que j'aiie 

K ij 
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été Ubie de reiler chez moi > ou de me rea-' - 
>i dre auprès de vous? w . 
> ,9 Je Taurois au hier me rëpondic-elle 
^ à préfent > je crois que le poids le plus pe- < 
fi &at a emporté un des baifins de la ba- 
9y lance. « 

* 19 Fort bien » Madame 1 à ravir ! J'admire 
j$ votre fecilité à làifir des fujets tout nouveaux 

pour vous! Vous rfavc2 point eu befoin» 
,f comme moi > de leûures réitérées 6c de pro« 

fondes méditations. La Nature vous à mer- 
9f veilleufement organiiée l 

Organifée \ J'avoue que fai encore qucU • 
9^ que pi»ne à- me faire à cette façon de par^ * 
99 1er 9 que^ue philgfophique qu^elle puiiTe 

99* « 

99 Cela vîeadta 9 Madame ! Mais il eft cer« 
,9' tâin que votre pénétration eft fi grande > 
• 99 que je ' parierois que vous avez déjà vu 9 - 
9r^e voiis . même , la conféquence qui réfillte 
, 9f 'de ce que l'homm pfis libre 9 relative- 
,9 ment à ce qu on appelle vice &c vertu ? 
< '99 Vou^^ perdriez 9 Monfieur; voiu avez de 
99 moi une opiniou trop avantageule. Quelle 
9> efl » je vous prie 9.' cette Conféquence ? 
^99 Un' tnilani de iéâe^on9 & je fois sûr^ 



5, que vous auriez vu que > rhomme n'étant 
91 pas libre f la conventioa ièule fait tout le 

mérite &c le démérite de ce qu'on appelle 
9> vm Se vertu. « 

)f Expliquez - vous mieux ! u me dit Mada- 
me Hihert 9 d'un ton à me (aire croire 9 qu'el- 
le étoit Icandalifée de ce qu'elle foupçonaoit 
que je voulois lui dire. Je fus > d'abord > tenté 
de tourner la convertâtion fiir un autre fu)et.> 
mais prenant courage 99 Croiez - vous lui 
dis-je 9» qu'une pierre 9 qui 9 en tombant > brL 
99 fe la tête d'un homme 9 puiflè être taxée d'a- 
^9 voir &it une aSiou criminMe î — 9» Noi»t 
99 fans doute l — 99 £t bien 9 s'il n'y a pas 
99 plus de liberté dans l'homme que dans la 
99 pierre 9 fur quel fondement direz vous de 
99 telle ou telle adtion 9 qu'elle eft bonne ou 
99 mauvaifey vertueufe 00 criminelle i ^ 

99 Je ne vois point à cela de réponfc " me 
dit . Madame Hébert $ après av<Mr téBédtà un 
Jnflant 99 mais ce qui me fait croire 9 que c'eA 
•99 ignorance de ma part 9 c'eft qu'il me femble , 
99 qu'il fuivioit de ce que vous 4ites9 qu'il n!y 
J99 a en foi ni vice 9 ni vertu. Conféquence qui , 

une révolte ; je vous jparie avec franclûle. ^ 
9 Coaréquence 9 cependant 9 inévitable 9 &^ 

K tij 
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yy qui y d^aîlleufs 9 ne peut ëtoimer ^ que parce 
9f qu^oa ne laiioixne pas aiTtz d'après i'expé- 
^, rience & Pobiemtion. NWez vous pas re- 
n marqué i Madame 9 ea lifant THitJlioire 9 ou 
les Relations des Voiageurs > que ce qui eft 
M îûAe 9 au jNori/ 9 eft injofte $ au Jlf icii 1 que 
9^ 'ce quune Nation loue? eA blâmé par une 
ff autre ? Le Fo2 9 par exemple ^ permis à £a- 
99 cédmoai 9 étoït xegardé chez les Scythes corn- 
9> me le plus grand des crimes. Au)ourd%ui » 
99 il eû ea honaeur 9 au Royaume de Congo 9 
>9 pourvu qu'il foit fait de force. Dans l'/n- 
r» âmfiauy c'eft un aâe de vertu que de U< 
>9 vrer (à EUç à des Faquirs. Dans rine i^or- 

• 99 mq/èt les femmes qui doivent accoucher 
99 avant Tage de 3 5. ans > font foulées aux 
99 pieds jufqu^à ce qu^elles ibieiit avortées. Au 
99 Royaume . d*^!2ia|f 0/^9 le Mari peut vendre (à 
99 femme > le Père fon fils , & le fils fon pè- 

4 Me. Au Royaume de Btuiminay toute fenii* 
99 me 9 de quelque condition qu'elle foit 9 eft 
9» forcée» ibus peine de mort 9 de céder à IV 

• 9> mour de quiconque la defire. En voilà 9 je 
\^ peofei; Idus.qu'il a%a faut 9 Madame j pour 
w99 yoDs codvdîncre .9 q)ie le Vi(4 &i la Kfr/n 

ipm une .cl^ofe pûremei\t veriàtile & cban*- 
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^ géante comme les Climats? 

ff Vos exemples » Mon&ur f ne ibnt tir^ 
t7 que de Nations barbares. < 

Ils n'en font que plus fi>rts. Ces Nations 
9» étant encore > poui: ainfi dire 9 dans Tétat de 
99 nature» il y aocoit plus d^uniformité dans ^ 
f» leur maaière d'envifager les adtions humai- 
99 nés 9 s'il en étoit une qui fut plus fondée 
9) que d'autres fur la nature; fi tout» à cet 
99 égard 9 n etoit pas arbitraire Se bit de min 
99 d'hommes, c 

99 Mais 9 combien d'aéUons (isr lelquelles il 
99 n'y a qu'une manière de penièr ! Connoiif 
9, iez-vous une i^ule Société dans le monde» 
99 où Ton n^adm^tte pas 9 génétalement 9 une 
9) difFérence entre le menibnge & la vérité 9 
99 la fidélité & la perfidie 9 la reconnoiflànos 
»t & Tingratiiude ? Connoiflèz- vous un Peu* 
99 pic 9 pour qui 9 poignarder fan père 9 & 
99 iiAer dans &s befoins9 ibit une ieule & mâ- 
99. me diofe? < 

9^ Non 9 Madame 1 ^ repondis^je hardiment 
quoique 9 je Tavouëy un peu cmbarrafle 9» Non 9 
9» ÛBS doute9 je n'en connoîs point; mais39 
n qu'eft - ce que cela prouve ? L'habileié des 
99 Légîflateqss. Us ott fi H^i^n Saitf qu^fot 

ïs^iv. 
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« 

»9 venus -à -bout de fixer, la manière de petW 

fer.du Public fur ks différens objets dont vous 
91 venez de parler. L'habitude de les voir ibus 
91 ce poipit de vue* s'ifi tellement fortiiiée par 
yy le tems, qu'au jourd^hoî elle ièmble naturel* 
9> le à ceux qui n'ont pas des yeux phibfophes. 
» Mais , Madame > la l'érué ne connoit point 
99 de prelcription 9 & Terreur n'en efi pas moins 
99 iKteur « pour être généralement répandue. « 

99. ILpourroit donc anriver9 que tel 9 qoi> 
99 dans un pays > eil un très honnête homme 9 
99 da^il on autre 9 feroit un^Co^nm ? Sa Ver- 
}) tu ti^ndcoic à la pordoa du Globe où il 
>9 feroît fbn féjour ? 

^ if Sans doQt€^ 9 Madame l 
. 99. Et que devicndroit la Société 9 fi chacun 

penfoit9 que tout efi artitraire & faà de 
99 main, d'hommes ? Gela nie paroit de la plus 
.0 dftogereuiê confé^uence..(( . ' ; , . 

. 9> AuflTift'ai-je pas avancé, . qu'il convienne de 
99 détromper le Vulgaire fiir ce fiijet* l^es :Lé- 
91 giQiit>aurs9 conaoiÛànc . bien l'Animal quik 
^ avpient à gouverner 9 ont eu leurs raifbns» 
;>9, lorlqulils. ont fait .appeUet oàx..vaii-^ 
^> tusujes -i de^ a£lious quî> en elles -mêmes 9 
» mJ^jfirfnH^^ A eut égard» ce qii|aii^ 
f> pelle Mm^le n ^utre cholé que la /«/r* 
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9) tique* Et que font les Philofophes? Etu 

trant dans les vuës des Légiflateurs > réla- 
9> tivement au Peuple > à ces hommes dont Tef- 

prit eft une enfance continuelle 9 & que Ton 
99 a fi bien nommés » des Friju^és ambulans 9 les 

Philofophes s'expriment de manière à ne pas 
99 déiàbùfer cette efpèce de gens 9 la plus nom-r 
99 breufe de toutes. « 

99 Ils trompent donc le peuple pour le ièr- 
• 99 vir ? Cependant , vous me difiés > hier 1 que lés 
99 Philofophes ne pouvoient jamais ft réfoudrè 
99 à de pareilles tromperies if 

7^ Jamais j étoit un peu fort. Ueftdescas^ ' 
99 rares 9 à la vérité 9 où les Philoiophes le font 
9> une violence néceflàire} mais leur condef- 
99 cendance ' n'empêche pas^ qu'il ne foit vrai 9 
9> (jue tout eji arburaire* 

99 Et s'ils v<Ment que la Morale 9 qu^ils rè> 
99 gardent, à ce que je comprens, comme le ' 
99 Roman des Légtflateurs 9 ne s'accorde pas 
99 avec leurs intérêts 9 comment iè condui(ènt« 
9» ils î « 

99 ils iè prévalent de la fupérioxité de leurs 
99 lumières , & > à moins de maUadreflè , ils ne 
9i font jamais rien qui leur ibit préjudiciable. 
99 Sans cela y autant vaudroit ramper avec 
f> le Vulgmtl <j 
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Je vis , à Tair de Madame Héberit que )é 

m'étois un peu trop avancé ; mais le pas étoit 
Élit i il falloit m'en tirer. „ L'intérêt « me dit- 
elle 99 eii donc le grand mobik de la conduite 
„ des Philofophes ? En vérité ^ Monfieur , vous 
>» ne leur faite*s pas trop d'honneur ! « 

„ Trop d honneur 1 Et penfés vous , qù^àf- 
„ térit U vertu ne foiciit pas fynonymes î Ne 
vous y trompes pas l Ce qu on appelle Pr(h 
9» biti n'eft que Vbabitude des êtShns Miks. La 
Vertu, ou ce qui en porte le aom > la Ver- 
9» tu eft nëeeflàîrement fondée fur rintéxêc per<- 

9> foimel 

„ Sur Tintérêt perfonnel ? « 
» Oui» Madame l £t ^uel auue motif poux:- 
99 roit deteiminer un homme à des uclions ge- 
nëreules? il lui eft auilLimpoi&ble d'aimer 
99 le bien pour le bien 9 que d'aimer le mal 
n pour le mal Les hommes ne (ont point mé- 
n chans 9 mais ils font fournis à leurs iotérêtt. 
99 Par exemple > Madame 9 rhomnoe Iffumam eft 
S9 celui pour qui la vue du malheur d'autrui 
n «ft une vue infupportable 9 & qui , pour s*ar- 
n racber à ce ^âacle 9 tû 9 pour aioG dire» 
. 3, forcé de feço^rir le tnalheureux. L'homme 
f9 inbmam 9 aQcontr^e.i €& ceins pour qui 1q 
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n fpeâacle de la tQÎsère d'autrui un fycc^ 
j, tacle agréable j c'eft pour prolonger fes plsd* 
n firs qu'il rcfulè tout iëcours au malheureux. 
9> Ces deux hommes» fi difFérens^, tendent t 
99 tous deux f à leur plaifir 9 & font mus pir 
99 le même reiTort. 

CefU-dîre que Thomme vertueux.*..* 

99 Ëft un homme qui a (ans ceflè devant les 
9, yeux fintérêt qtfil a de s'attirer raffeâion 9 
if leiiime & les iècours des autres 9 ainfi que 
9, le befoin de s'aimer & de s'eflimer liu-mê- 
99 me } reippU de ces idées 9 devenues habi- 
99 tuelies en lui 9 il s'abflient même des cri- 
^ mes qui Taviliroient à tes propres yeux; il 
99 reiTemble à un homme qui 9 aiant 9 dès Ten^ 
99 fance 9 conttaâé Thabitudd de la propreté 9 
99 feroit péniblemeat aifetlé de ie voir fouil* 
99 lé 9 lors - même que perfonne n'en feroit le 
99 témoin, u 

9, Ainfi donc ce que Ton appelle Jufiimt 

99 SobriM^ Modejk..... 

.99 Madame ! L'homme jufte craint qn'(^^ 
99 le dépouille» de fon bien. L'homme fibre ^ ^ 
99 me ià iàaté., L'homme moiefie .veut vous 
99 fournir un» nouveau tiMt 9 lorfijue vous fe- 
f> rez ibn^ éloge. L'homme foU veut ^M^e lùz 
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,1 cherché de çeux qui le connoiÛènt. L'hoiiW 
p me généreux (àtisfaît fa vanité ou Ibn plaifir. 
9^ En ua mot > toutes^ les vertus ne- (ont que * 
9) Tintérêt perfonnel déguifé; fi^ les plus dé- 
M licates ne font que de plu$ graadft . rafine- 
5, mens d amour- propre. « 

n Vous m'actrifiés > Monfieur 1 11 feudra donc 
jy que je délâvouë tous les éloges que j'ai dpn- 
.99 né à ce que je regardois comme des virtus ? « 

77 Gela pourra^ d'abord 9 vous Êûre quelque 
77 peine. On n'aime pas à rabattre de la bon- 
.97 ne ppioioa qupn avoit d'un parent pu d^P 
.99 ami ; mais j'ôfe vous prédire > que vous ne 
99 tarderez pas à vous .&ire un amûièment de 
9i réduire à, là jufte valeur telle ou telle ac- 
.» tion , fort exakée par les Sots , qui s'arrê- 
99 tent toujours aux apparences* Quand on 
99 voit quelque Ouvrage de méchanic|ue , dont 
99 le peuple e& émerveillé » on platt à d^- 
99 coUTrir le relfort qui hit crier au miracle. 
99 Les hommes font. des marionnettes; le Sac 

s'amûfe du fil qui les fais mouvoir. 4< 
99 Cela pouroit être ngréable r file fil fiûlbit 

.97 plus 41^Qaneui: aux maripnQetfes* ^ 

99 Eh qu'importe , quelque foit le reflbrt 

n d uae. m^chioe 1 11 me que £m jeu 
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9)'m'am&(e* Vous connoillèz Maddime Férgu* 
Jon ? Je ris toutes les fois que j entens vaa- 
9> ter ià fidélité conjugale. 

9> Je ne vois pas qu il y ait là de quoi 
» rire ! *< 

' » Farce que vous ne voiez pas > que cette 
5> fidélité n'eft qu'un attachement plus fort à 
n fa réputation qu'à iès plaifirs. 

Vous êtes bien méchant! " 

9> Dites 5 Madame ^ que je fuis vrai ! 

Vous n'avez donc jamais le plaifir dV/* 
» Hmer? « 

9> Moi ! Je fais cas de celui qu'on appelle 
9j vertueux , comme je fais cas d'un diamant ; 
99 &• je mépnfe: Celui qu'on homîne uidiux i 
» comme je méprife un caillou. J'évite celui- 
f 9 ci 9 comme ces reptile dangereux dont la 
9> naturje eil de mordre & de communiquer 
99 leur venin ; j-aime celoi4à 9 comme ces fruits 
99 délicieux dont mon palais iè trouve agréa- 
„ blement flatté. Au furplus > fi je n'ai pas le 
99 plaifir £efiimiir 9 j'ai celui de rire 9 qm vaut 
99 mieux; il n'humilie Se ne &tigue jamais. 

Tout cela frappoit Madame BAert 9 m^ûs 
ne lui paroiilbit point réjouilïànt. Auffi9 je 
crus devoif rompre la conver&tion > fous pré« 



Digitized by Google 



158 . CONFID£KCS 

texte d^une vUite iQdiijpeniablQ« Je me retirai 9 
en badinant (ur le férieax où je la voiois > te 
en Talsurant > qu'elle s'amuieroit du Genre^bu* 
main > quand elle auroit l'habitude de le con- 
iidérer en Philoibpbe. 

Monfieur , Monfieur 1 « me cria-t-elle > 
comme j'étois fur le pas de la porte 99 Enco« 

re un mot > s'il vous plaît. L'homme ver- 
99 tueux ne (èra*t-il point découragé de taire 
» le bteti > s'il apprend 9 que les Philolophes 
fj ne voient > dans Tes meilleures aâions y que 
,79 la nécei&té ou l'intérêt perfonnel? ^ i 

9> Tranquillilés vous , Madame > iur tout ce 

99 que (ont les Philolophes l U ne peut jamais 
9; en réfulter de mali^ Ce foir 9 vous aurez ma 
n réponfe 9 fi vous n*en trouvez point à la Que(^ 
91 tion que vous venez de me faire* 

Je ne fib pas ftché dWoir 9 moi-même 1 quel* 
ques momeni pour y réfléchir. 

Je fuis &c. 




SEPTIE^ 
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SEPTIEME LETTRE. 

% TE vous tiens 9 Monfieur « me dit Madame 
^ Hébert f en me voyant reparoitre » Vous 
^ m'avez fourni des armes contre vous-même- 
ji Vous m'avez dit $ qu^Uffy « en foi » fd vicif 
9 ni vertu > que c'eft une al^e d arrangement; 
^ quUntirêù Se vêrtu font fynonymes. Ccpen- 
^ dant le Philofophe f Auteur de l'Ouvrage que 
vous in avez prête ( &c qu'elle avoit en mains) 
;y ne cefiè de parler 9 & même avec enthoufia£> 
» me 9 de /a beauté naturelle de la Vertu , de 
^ Ibn exulkwe nUrimiqiw 9 de Votiri moral.^^^ 
^ Et vous vouiez « iui dis-je» en Tinterrompant, 
>9 que je concilie ce langage avec ce que j^ai 
19 eu Thonneur de vous dire i 

59 Oui , Monfieur > s'il vous plait. w 
1» Rien de plus aifê que 4^ vous iàtîs£ûr«» 
n D*abûrd , Madame > U eft des momens où 
99 maginatjon d*aa Philofophe t $'il a du génie 9 
^ n S exalte 9 s'enflamme > dan^ le filence du cabi« 
19 net ; il iè crée une idole ; i! la careflè ; il la 
)t pâre des plus brillantes couleurs. 11 peut 
n arrivar que la Vertu foit cette id^le i d«s-loni 
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w elle devient pour, lui ce qu'une maltrefle 
n eft pour [on amant » qui lui prête toutes les 
» perfections imaginables. L'enthoufiafme efl- 
»9 il pafle ? Ce Pbilofophe rit > & de Tidole 

qu'il s'étoic forgée» & de lui-même > dont 
w il étoit la dupe. Obfervez encore j que les 
9r hommes > quoique mechans en détail. & dans 
ji la pratique 3 aiment affez > dans la (péciila- 
yi tion 9 une morale févère > ibblime > angélique. 

Ceft une belle chimèrej qui amufe leur amour-* 
»9 propre 9 & qui efi iàns coaféquence* Nos 

Philolophes-poëtes , qui connoiffent Thom. 
)^ me V le fervent félon fon gôut i ik fe plient à 
jï fes fantaifies. De-k ce pompeux étalage de 
)9 grands fentîmens 9 de maximes héroïques 
9» d'apophtegmes moraux» dont ils décorent leurs 
w Pièces Tragiques , & même leurs Corné* 
9i dies. M - . / 

)^ 11 faut doncj Monfieui ? qu'il y ait dans 
99 Vhomme un penthant feaet à la Vertu > une 

>» efpèce 'àiinJiinS 

Ah , Madame ! Je vois bien que vous n'a?» 
î> vez plus k foi au péché originel ! Croiez 
îviTioius encore à la vertu originelle. Affairé 
99 de climat 9 dé tempérament > d'éducation > 
» que tout cela l Mais , ce n'efl pas de quoi 
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H il j^git à préfent. J'aurai rhonncur de vous 
Il dire > ou plutôt, de vous repéter > ^ue les Lé- 
it giflateurs ont eu leurs rdibns > lorfqu'ils 
19 ont fait appeller vUUufes ou verêueufes y des 
99 aâions indifférentes en elles-mêmes. De leur 
99 côté > les PhiloropheS) ne voulant j^as con^ 
»9 trecârer ^ a cet égard , les Légifiateurs» parlent 
9) ibuventleur langage » periuadez que le Vul« 
99 gaire , qui n*approfbndit rien , prendra litté- 
99 ralement les exprel&ons dont ils fervent » fi 
>î tant eft <ju il life leurs Ouvrages. Mais que 
99 font ces mêmes Philofophes ? ils po&nt dans 

leurs écrits des principes qui i aux yeux de 
99 ceux qui Êvent voir ^ renverlent néceflaire-' 
99 ment > par leurs conféquences ^ ce qui n'a ét& 
99 mis que pour le commun des hommes i pour 
» le peuple. Voilà » Madame > tout le myfiàre. 
99 Perfonne ne mérite plus que vous qu'on H-, 
y nitie à tous les iècrets des Philoibphes. • • • .c 

» Mais , Monfieur " me dit-elle i fans mêlait 
fer achever mon compliment » vous me fêries 
B prefque croire 9 qu'il y a dans tout cela uo 

peu de friponnerie. « 

» Un peu de friponnerie l Dites plutôt» 
% de la bonté) de Texceflive bonté. Vous blâ- 
» me2 ce qui n eft digne que de louanges 1 5 

' L 
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^ Je prononçai ces derniers mots du ton d^ua 
homme piqué > ne me ibudant point que Mà« 
dame Hébert înMat trop fur ce lujet. ^ Ne vous 
» fâchez pas « me dit la bonne Dame > en me 
touchant la main ^ c'eft un pur badinage % dans 
^ le fond y je ne fuis pas mécontente de votre 

réponiê ; & )e vous remercie de ce que vous 
^ daignez me confier iesiècrets des Pbilo£)phei. 
99 Je tâcherai de mériter cet honneur* «< 

Je répondis à cela par un compliment » 
qui m'en valut un autre ; ce qu? nous tàit fur 
un ton de belle-humeur 9 qui m'enhardit à Sskm 
tomber la conver&tion fur un fujet allez délicat » 
dans la pofition où je me trouvois. 

,1 Puiiqie le hazard « dis-je à Madame Hé- 
hrt > nous a conduits à parier des Paffiom 9 

de quel œil penièz vous 9 que les Fhilofo* 
,9 pbes les envilagent? « 
. . 9, Je Fignore > Monfieur ; mais ]fi ferai 
» charmée d^aprendre ce qu Us dilènt fur une 
» matière auffi intéréfiànte. Sans doute » ils M 
I, penfent pas y à cet égard > comme le Vul^^ 
„ gaire? « 

n Rion de plus fage que leur opinion tût 
p ce fiijet* Ils appellent W» paffions 9 le fat ci- 
19 ^ iHi viinfiê /# mondé nm^i & ils ne «raî* 
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» gnent pâs de dire ^ que cé fiM noÉ pêjffmf 

îi qui font imocmes 9 ^ no/r^ Raifon qui efi 



* ^ Les palfions » difent-ils^ font le feu ciiefii 
i qui vivifie h monde marais • 

Je développai à Mad* Héberà le fen$ de ces 
exprelTions énergiques d'un Fhîloibphe moder<< 
he i & je lui fis obièiver > d'après ce graad 
homme y que l'avarice guide les VailTeaux à 
travers lel défères de l'Océan ; que Tcurgurit 
comble les vallons » applanit les montagnes 9 
Vouvre des routes à tiavers les rochers > élève 
les Pyramides de Memphis> creuiè le Ikc Moe- 
'ris r & fend le Côloilè de Rhodes ; que IV 
mour taiUa le craion du premier JDeifinateiir ^ 
que le défît de la gloire > fur la cime des Cor- 
delières f au milieu des neiges 9 ' des frimatt 9 
incline les lunettes de rAftronome 5 qu'il con« 



le bord des précipices; que? parconféquent > 
' c^eft aux pafliôns que Pbn* doit l'invention & 
'k$ merveilles des arts. Je lui montrai » de plue 9 
que les paillons ne ibnt point en nous par drdt 
de conquête 9 mais par droit d'héritage y que 
c^eft la nature qui les donne > & qu'elle ne Êut 

* rieneti vain ^ qifÈUeir £»nt iâ cai^ i^ioàiâiki 

L ij 
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^ de refprit & du génie i qu*on devient to- 
pide » dès qu'oa Geffe d^être paflionné — qu« 
le.défcut de paflions produit rentêtement qum 
Ven reproche aux gem bofoés ' q^© fana 
les paflions la vertu eft minucieufe , & la vie » 
tfijne infipidité&€uneÉideur infupportable* Je 
îiaaardaî quelques phrafo fur la paffion de Ta- 
piour ; j'étalai quelques-uns des aites>éroïquea 
qu'elle produifit çh&t les Spartiates., les Thé- 
baios, les Samnites, & les autres Peuples qui 
jivoient eula Êgefle tfen fiure un des grands r^t 
forts, de la Légiflation, Je conclus de tout celât 
que Ton doit regarder comme les hommes lea 
^llis dangereux dan| un Etat ,. ces Déclamateur^ 
fans trprit , qui , concenttés dans une petite 
jSphère . d'idées > tépétent continuellement ce 
ouHls ont entendu dire à leurs Mies , recom- 
^^dent fins ceflè la modératioa des défirs, & 
jifpudrpient. anéantir les paflions dans, tous lea 



^cœursr 



j Mais,» me 4it Madame Hiheri « fi les p^- 
fions font beaucoup de Ken t ne ftût-ellet 
» pas auQs beaucoup de mal 2 « 
91 Cela peut être l Mais , quand lliumanké 
leur devroit fcs.,viçes & (et malheurs > . cela 
1*.. De.^onneroit goint ^u^^ M9ï4iftes le droit 4e 
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. il condamner les paffio ns Se de déclamer cou» 
» tre elles. La Sageflè édaîiée & ia fubiitHè 
vertu (ont t comme je vous lai montré» deux 
ti allez beUes produétions de cette felîe > pom 
^ ia rendre reipeâable à leurs yeux« « 

9 Mais ) s^îls ne condamnent dans les pa& 
fions que ce qui eft réellement condamnif* 
I, ble c ' - ' • ' . 

» Au refte » Madame ,9 condnuai-îe $ fetg.iaol 

de ne Tavoir pas entendue que ces imbéciles 
^ déclament 9 tout à teor ai& 9 contre les paft 
B fions 9 ce fera toujours à pure perte i Ordoa* 
'% nés à ta piefrre 9 jettée èn Tair 9 d*y reftétHRi^ 
» pendue > elle n'en obéira pas moins à la loi 
*» de la pefanteur ! Quand l'homme modéré dit 
99 à. TambicieUx > Ne fiiyez pas muUiieuoC f* je 
crois entendre un Médecin dire à ion ma- 
''i lade f N^a^fas lafiéure.^ 

„ Quoi I Monfieur l . . . . • ■ ■ - -r 
Il Oui 9^ Madame I Gonlèiller^à uhe'peribhM 
^ d^une imagination emportée de modérer -fefi 
9, dédrs 9 c'eft loi confeiliefr xle changer <bii;or- 
•• ganiiàtion 9 c'eft ordonner à Ibn iang de coCi- 
,9 1er plùs lentement. Dire à un homme dé rc- 
Àoncer it &s habitudes t c^eft vouloir 9 qu'ac- 
n coutumé^à k yétif 1 U con&nte à marches 
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^ tôut mid ; autant vaudroît-il laî dire de chaq^ 
M ger le« traits de fon vifàge > de d^^^j^"^ 
19 tempérament > d*étcîndre fon imagination f 
^ d'a^t^ la Q^tur^, 4e &s iUudes i que de llfi 
» commander de n'avoir point de psrffions Mia^ 
li logipeç à ion ^i^gie natiirelle » ou de renon* 
^ cec à cellesj^e ^habitude > ou les arcon- 
1^ fiances loi ont &tt contfaâef % & ont coq* 

^ .vçrûes en befoigL* 

U me fèmbk cependant qae nous.poovoni 
g V^ncr0oo$.p9ffi9nsl« 
,j p Vous l'avez dit | il vwsfemUe ! Pour péi 
^:<])lf3 vous vouUçK itudki rbomme^. vous vei:- 
l'Ç? gu'il n'y a gue ks paflions quipuiflênt 
^ combfiitre .fiontrq U^fttfmsi vous veirezjf 
m que ces gei^ .r^oanables ^ qui s'en difent 
» vdnqueursf donnent à (les goûts tcès fisibks 
» le nom de pailioaa. t . pour St ménager l'I^on* 
^ neuf du triomphe ; & que i dana )e ^t: > ik 
^ pç réfiâent pas à leurs |iaffion»^y. n^is qu'Us 
^ , leur échappent. « 

^ («a dîAifiâioQ ^efi fiibti^^f 4 n»» 

.Ji vient à Telprit une Queftlon. NVrive-t-il ja* 
iii^is aux. Phî]olb(4|c» de blàsnei % ou de louer 
teille ou tel^ a^^n qu'on cacpA^ ^ ou 
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Sans doote t & tf ès firéqnemmeot l « 

11 me paroit 9 cependant 9 qu'il n'y a jamais 
„ Uea au blâmcf ou à la louange f s^ii eA vrai» 
^ que l'homme n^cfi fos libre » quW »'> a 9 e»/of j 
M Mf Mf ti«r#ii j que iioftf ne fouyorn fas 
a vaincre nos p^jfionsm « 

Admirablement bien 1 Je luis enchanté 
V » de voue pénétration 1 •••• c 

9 De grâce > Monfieur 1 LaidèzUà les com« 
% mens daignes me répondre. « 

» Et bien , Madame > j^aurai Thonneur de 
^ vous dire» que » dans le vr»» il n'y a îamrâ 
9 lieu au blâme» ou k la louange^ parce que 
9 rhomme > qu'on appelle micbantf produit 
9 des méchancetés » comme un Sauvageon pro- 
9 duit des fruits amers i & celui qu^on nom* 
n me «erUiMiac» £ût des aâes de vertu » com-^ 
3 me un bon Cerijler donne de bonnes ceriiès. 
» Lorfqu'un homme &it le bien ; lorlque » ver* 
9 tueux le matin » il eft vicieux le loir > c'eil 

> &a Ging qui en efl eaufe» c^eftce qui Tépaiilitf 

> VaxfètQ > le di£&ut t ou le précipite » cocune 
» loi^e 6ilànt une roftie plutôt qu^uoe autre t 
» les elprits » que le iàng a Eltréi dans lamoële 

> du etryeau de cet homme > le font tourner » 

%4jv»ttQpvc.| à droite 9 pliilot qu'à gauche* « 
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» C^eO-à*dire > que vice ou vertu > qg& i ef- 

% {et du niëchanifine « 

» Effet du méchaniTme l Vous dites en trois 
3 mots ce que je n*ai fçu vous dire qu'en plus 
» de cinquante. Or j cela po(e 9 lorfqu'il arrive 
3 à un Philofophe d'approuver ou de blâmer 
» une aâioQ f c*eft > ou > par un effet die Pha« 
» bîtude qu'il avoit contrariée , avant que la . 
3 Pbiloibphie eut détruit les préjugés ; ou > par 
» une fuite de la convenance qu'il trouve » 
9 pat raport à la Société , que telle aétion 
ibit blâmée f que telle autre reçoive 4^ 
3 éloges. Au furplus , quelque foit le làn- 
'3 gage d^un Pbiloibphei il eft/oujours le plus 
3 indulgent des hommes î jamais il ne méprifè 
le vicieux ; il le plaint 9 & il remercie la nattt- 
> re > fi elle ne liû a donné aucun de ces goûts» 
» aucun de ces pencbans $ qui Teuflent forcé de 
»» chercher ion bonheur dans Tinfortune de (es 
% iÈmblables. « 

Et fi ce font les intérêts propres d'un 
3 Philofophe 9 fortune ) fa réputation > qui 
9 fouffreht d^ùn^ aâion injufie 9 a-t*il cette in- 

. ^ dulgence dont vous parlez ? « 

' . » Peut-être btâme-t^il Fauteuf de <!ette in* 
19 îufiice ; pe.ut-êue même sVmporÈe-t-il coii« 
p tre loi 9 par un mouvement machinal 9 corn-: 
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n me un enfant bat la pierre contre laquelle il 
99 s^efi blefle i mais cela n'empêche pas $ que » 
M dans le fond de Tamej il ne convienne > que f 
n s'irriter contte an iiomme injuiie 9 c'eft s'ir^ 
9) riter contre les giboulées du printems 9 les 
9) ardeurs de Vété 9 les pluyes de raatomne^ 8c 
9) les glaces de Thyver. C'eil-là) Madame t 
9) un des- grands bienfiûts de la PhUofof4rief 
9) Celui qui a eu le bonheur de graver les le« 
99 çons dans & tête , confidére les hommes de 
9J rœil dont un Méchanicien regardé le jeu d'i^ 
99 ne machine ; fans infulter à Thumanité > il le 
»9 plaint* de la nature » qui attache la conferva^ 
99 taon d'un être à la déArudion d'un ^tre{ 
99 qui 9 pour (è nourrir 9 ordonne au Vautour 
99 de fondre fur la colombe 9 à la Colombe de 
n décorer linfeâe ; & qui 9 de chaque être a 
99 £ik un aflài&n. Vous ne duriez croire quet 
99 le révohitk>n s'eft faitte en moi 9 depuis que 
99 jî'ai été convaincu » que nous £>mmes dans 
99 les mains de la Nature 9 comme une peu* 
9* dule dans celles d*u^ horloger; qu'elle no» 
' 99 aconilfuits comme elle a voulu 9 ou plutôt > 
9T -comme elle a pu; que nous ne fimimes pas 
99 plus .criminels 1 en Tuivant rimpuUion des . 

V ibouvemeos piimitî6: ^ agus gouvernent ^ 
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» que le NU ne Vt& de fes inondations » & Is 

99 mer > de Tes cavages. 

99 Vous regardes donc tous les boœthes com* 
If me autant d'horloges t bien ou mal réglées 

3> Moi » Madame i J'aflifte > parmiles hom* 
91 làes > à un Speâacle» où tout m'amiUè % Se 
p jrien ne me furpread. L'homme dur, mais 
Il vrai » efi à mes yeiuc » un casoflè doublé d'ur 

ne étoffe précieulè > mal fufpendu i le fat , un 
M paon qui s'admire ; le £ûble & i'înco n ftant» 
M une girouette qui tourne à tout vent i Thom* 
il me ^lent y une fiifèé qui s'élëve 9 dès qu'elr 
n lea pris feu» ou r un lait boiûUant > qknpallie 

par deffus les bords de fon vafe. *« 

n £t quel e&C produit fiir vous cette ma^ 

nière d envilàger les hommes ? « 
; j»f Ne voiant en eux » comme DteMfte i «pie 
^ des fi>ux ou des enfans i contre leiquels il 
if (eroit ri<Ucule« de fe fiLcher , je me iilis £ût 
» k h bonté .9 4 Ti^dulgence***.* 
' n Cependant, Mooficur le Philofophel je 
jR pourrojs vous citer quelques cas > oii^ vous 
If avex mis un peu de côté la Philofophie* Vous 
^ (blivieQ^il de ce jour ak la ooMre 

19 . Je ne me dwne pas pour Fhilofophe » m^ 
V pour aipirant à Thonn^ur de VèM l Vmt ifc 
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n port aa mouvement de eolèfie qm • m*ë« 

I) chappa 

» Je badine ; je comprens très bien qn^il Êiut 
I» que l'âge meuriflè la PhiloropUeY*»* 

91 La fbibl^ humaine m 

. n Sana doute» Moniteur» £uu doute 
)i Mais y pour reprendre le fujet que nous exa- 
n minions f permettez que je vous demander 
n Pourquoi > fi nous ne foinmes pas libres $ 
»9 s'il n'y a » en fia » .ai vice ni venu» fi nouf 
»vae pouvons pas vaincre nos. pallions i nous 
n nous Êûibns des rqpffocfaes» Iprique nous avons . , 

conmûs quelcune de ces avions qu'on a nom* 
-19 mées erimmdks } ^ 

>f Qu'on a nommées criminelles 1 Vous 
Il pondez ^ vous-même > à votre Queflion. Les 
>» Légiflateuts » aiant fait paflèr telle ou telle ac^ 
9^ tion pour vicieufey ont formé > à -la-longue» 

i» la manière de penfer du Fublit. L^iica«* 
tion travaille en conféquence. On accoutu« 
»i me les enfims k attacher l'idée du mal à tk 
n certaines aâioas i ils en contraâent l'haU* 
«• tude; &il arnvede^là » que loiiqu^jk (ê fent 
I» pirmis qitelome de ces aâions » ils s'en fonc 
w des reproches. Telle eft> en peu de mots» 

k- (omn Von appelle des rumNlsn • 
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» dont la tourbe des Moraliftes &c des Prê- 
ff clieurs ne cefle de vanter les merveilleux 
19 effets. Et , à cet égard 7 la force de rhabU 
99 tude eft prodigieolê 1 On a une peine infime 
I» à détruire Touvrage abrurde de Téducationt 
>9 qui a réalifé des fpedlresl Le dernier effort 
H de la Philoibphie 9 ou 9 pour mieux dire t 
99 Ibn plus beau triomphe confille à écarter ces 
s9 âcheufes réminiicences 9 à déradner ces an- 
•t tiques préjugés 9 qui ne fervent qu a troubler 
99 les piaifirs 9 fi rares 9c- fi courts 9 que Ton 
!• goûte dans ce monde* 

Madame Hébert fronçoit le fourcil; &9 d'un 
ton 9 moitié goguenard 9 moitié lugubre 9 

99 Dites - moi 9 îe vou^ prie ; voit-on des Phi* 

19 lofophes qui aient i^\x étouffer entièrement 
H les remords ? «c ' 

• 99 Oui 9 -Madame; je pub même vous- dire 9 
•9 comment ils font arrivés à ce h^ut poinL de 
•9 la Sageffe. Le remord n^étant qu^une an« 
19 cieane jbabitude de ient^r» toute autce ba* 
j9 bicude 9 ou plus lopgue > ou plus forte 9 doit 
99 le vaincre .néceflairement» Le ânlter le ïékm 
I) frayé s'efiace 9 comme on ferme un chemin 9 
19 ou^ o)tDme Ton comble ^ précipice. Ailtru 
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» éducation ^ autre cours des elpi^ts , autiw 
» traces domiaantes 9 autret fentimens enfin » 
w qui ne peuvent pénétrer notre aniç> (ans 
99 s'élever, fur les débris des premieis 9 qui dàt 
3> paioiflent par ua nouveau méchaniÛBe. 

19 Mais 9 Monfieur9 ii me femble qu^ n(Q 
99 teroit pas bon avoir à ^re avec des perfoi^ 
» ûes 9 que la Philofepfaie auroit délivrées dei 
)) remords ? 

■ 

n Eb 9 Madame ! Connoîflez mieux Tempi-; 
n re de rorganiiàtîonK.., u 

« L>mpire . de . . l'organifation ?. *< 

n Uq moment 9 s'il vous plaît; je fais qu^ 
»> faut que je m explique. Je dis donc > que 9 
u fins la crainte des Loix 9 nul méchant ne 
if iêroit retenu* Les remords Ibnt inutiles avant 
» le crime; il eft fait quand ils paroiflènt; & 
» il n'y a que ceux qui n'en ont pas befoio 

qui puilTent en profiter. Le tourment des au-. 
%> très empêche rarement (ii jamais ) leur se-' 
I) chute. Le reinord efi donc 9 au «moins 9 inu- 
1) tile au genre-huroaifi» Il furcharge des aaim 
19 çbines auifi à pl^dre que md réglées 9 en* 
M traînées vers le mal , comme les boni vers 

le bien 9 & siant déjà trop 9 par çonféquent 9 
H de la i^ayeur des loix. Si la ^bil9|bplû| l^ie 



Digitized by Google 



t74 ÇoMfIDENCfi 

^ feulage de ce &rdeau> elles ea feront moins' 
M ïTbalheureufes , & non , plus impunie». Les 
^ psenôefs hommes » qui en ont eu d'autres à 

gouverner > ont fenti la foiblellè du freia des 

i^émùrds. De • là efl venuë la nécedité d'é« 
i> trangler une partie des Citoyens pour con- 
n fefvèr le refte ; comme on coupe un mem^ 

bre gangrené » pour le iàlut du corps. La 
n Politique n*eft pas fi commode que la Philo* 
?>«fdphie« La Juftice efi fa ÊUe; les Boureàux 

& les Gibets font à fes ordres. Ht font plus 
p à craindre que la conlcience &c tous iès re« 
i> mords. Ceft la judicieule obfervation d'un des 
Si pîus grands Philofopbes de ce fiécle. w 
* 97 En accordant à ce Philofophe » que le Bou- 
I» reau doit être plot reTpeâë que les remords t 
Si en ièra-t-il moins vrai 9 que la Fbilolbphie in- 
n vite au crime 9 en délivrant de$ remords ? « 
' 'n Vous pourriez 9 tout*au-plus > dire 9 qu'eU 

iy le invite au repos dans le crime « 

9f Et vous croies qoinvitef au repos dans le 
îi crisne>ce n'eft'pas inviter au crime même ?" 

' >9 Faites bieh attentioiiy îe vous prie % -que 
% les Pbiloibphes raifonnent » quHls remontent 
9) aux cauiès > en fiiftnr abftraâiofi des confé- 
^eoçesi Leuff tâche n^eft pas .celle desSat 
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m tyrique$i ou des Prédicateurs j ils ne mo- 
> raliièQt 9 m ne prêchent , ni ne déclament. 
2» Ils n'écrivent pas 9 non plus» comme Gi- 
% toiens...«« ^ 

3 Ils n'écrivent pas comme CiMMns ? • • ^ 

3 Non f Madame j mm comme Pbilofiphef. 
» Voiant que Cartouche étoit £ût pour être 
9 Cartouche 9 comme Pyrrhus pour être Fyr- 
» rhus 9 ils plsûgnent les méchans par humiu 
» nité « 

9 Ils plaignent lei méchant par humanité f m 
( D'un ton ironique 9 auquel je ne fis pas 
attention. ) 

1» £t ils les tranqiûllirent par raifon. S^ib les 
» ibulagent du fardeau des remords 9 ils n'en 
» reconnoiiiènt pas moins 9 que ces méchans en 
» {ont un > très onéreux pour la Société. . . . u 

» £€9 par • là - même 9 Monfieur 9 ksFhilo- 
» (bphes ne devroient-ils pas augmenter la pe* 
9 (anteur du fardeau des remords 9 plutôt qut 
» de chercher à en délivrer les méchans ? Nt 
9 conviendroit.il pas à la Société qu'ils écii*. 
9 viflènt en Citoiensi < 

Au moment où j'eflaiois de répondre 9 on 
annonça une vifîte* » A demain < me dit M»» 
dame Héb^rà p ne çroiez pas que je vout ntn* 
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» ne quitte ; je» iàurai bien vous retrouver* « 
A peine > en effet » étois-je . levé f quelle pa- 
lUt dans ma Chambre » Pat penfè < me dît- 
elle f après les complimens ordinaires » qu'il 
9 réfulteroit de notre Conver{àtion de hier ^ 
» quel ce qu'on appelle Imm/« » puieiirr < 
9 Fables que tout cela 1 « ( Lui » dis-je i en 
rîntèrrompant » charmé qu'elle ne reprit pas- la 
Converiàtion du jour précédent à Tendroit , un 
peu (cabreux) où nous Pavions laiflee; d*au'-^ 
lant plus qu'il m'importoit de faire chemin. ) 
» Un Auteur Anonyme > dont je vous prête- 
> rat rOuvrage y remarque fort bien > que tout 
3 ce que Ton nous débite de ce fentiment in- 
» terne» que Von appelle honte > eft abfurde; 
» que ce n*eft que l'effet de l'opinion fur un 
efprit foible & préoccupé. Si la honte étoit 
^ un fentiment naturel > les» animaux » qui fui- 
,9 vent fi fidellement les inftinéls de la natu- 
.» re» chercheroient 9 en certains cas» les té- 
3. nèbres &c les endroits reculés ; & c*eft ce 
^ qu'Us ne font point.* Tous les hommes > dans 
» ce^i mêmes cas > s'envçlopperoient des ombres 
^jdu myâère; cependant-» nous lavons» que 
» p1u(ieur$ Ë^upies des Indes ignorent ce que 
f ^ç'eâ que la pudeiir. N Vt^on pas trouvé le 
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t Nouveau- Monde dans le pur état de naturel 
1 S'il eft des Sauvages qui iè couvrent» co 
9 n'efi poio^ en eux Tefiet d'une pudeur na^ 
9 turelle^ mais de la crainte de (è bleflèr» en 
9 traveriant les bois & les hâUers. c . 

9 Vous me parlez toujours de Nations bar^ 
» bares«.*«. « 

» Je vous Tai dit; les Peuples (^ue Foa 
9 nomme barbares fe font beaucoup moins écaxm 
9 tés de b {Impie nature que ces Nations ci« ^ 
9 lâliiees 1 qui > par un rafinement bizare $ ont 
9 tant multiplié les Loix de la pudeur & de 
9 la bienféance > qu^ils (è font rendus les ei* 
» x;Iavjes de ces mêmes loix» & les Tyrans 
9 odieux de ceux qui ne les obfervent pa$# « 

9 Mais pourquoi donc » Monfieur » la Nau; 
:» ture X qui > dit-on 9 ne fait rien en vain » noU9^ 
» a-trelle doués de ce fentiinent? « 

» La Nature ne nous en a point doué$i 
^ mais notre machine eft tellement confiituée $ 
9 que lorfquon a le malheur d'être né çhtz 
p une Nation à pudeur 9 l'éducaiaoo t les pré« 
» jiigés 9 la craipte du mépris 9 .du* ridicule f 
9 caufent> dans certaines allions , une efFer-- 
9 yetcence dans lei iang 9 qui produit cette e& 
.3» pécf deii;bafcas.> de trouble» que l'oii 

-M • •' * 
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» pelle honte i Se comme celte honte eA un 
9 mal y il ne faut point trouver étrange que 
» l'on craigne > que Ton évite ce mal > en pro- 
^1 portion de l'idée que l'on s'en forme » 8c 
9 des fuites âcheu&s que l'on attend de Tac- 
» tion qui la caule. Ah > Madame ! Combien 
» les InfUtutions humaines ont gâté la nature ! 
^ Quelles entrâves elles ont miles à nos peu- 
s cbans » &) par là*même> à notre bonheur 1 < 
Je paiTe Ibus filence quelques Objedlions 
que me fit encore Madame Hâert 9 pour en 
venir à une Quefiion > à laquelle j'aurois trwit 
de toucher, fi elle ne me Peut pas elle-mê- 
me propose 9 à caufe des conféquences prati- 
que y qu'elle auroit pu foupjonaer que j'avois 
en VU& 

• 9 N'abuferai-je point « me dit-elle 3 de vo- 
» tre patience» en vous, priant de me dire y s'il 
» ne fuit pas de tout ce que vous m'avez ajpk 
» pris y que nous ne (bmmes point retponfiu 
» bàes de nos aâions 9 & qu en conlequence $ 
n nous n'avons rien ^ craindre ou à efpèrer » 
% de la part de Dieu » après la mort î < 

» D'abord , Madame > puilque vous me par« 
» lez de IXeUfil eâ bon que vous iachiezce 
^. %\i&x difeot les Fhilolbphes* il en eâ ,quî 
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ti.ment» pofitîvement » fba exîfience* • • • * < 

» Qui nient (on exUleace ? « (Le ton & 
Pair annonçoient un étonnement qui tenoît da 
icandale; ce qui me fit prendre le parti de 
ne pas trop infifter lur cet article. ) 

Et cela 9 dtientiis > Ibit parce que l'éterni. 
» të du monde ne les incommode pas plus 
m que Téteriuté d*ua efprit i (bit f parce que t 
» quoique nous connoiffions peu la Nature 
» & iès propriétés 9 il n'y a rien de plus aiiS 
» que d explic^uer la formation du monde > iàus 
» recourir à un I^ea Créateur. « c 

» Oh I permettez que je vous interrompe i 
» pour vous demander 9 comment ces Philo*' 
» Ibphes $Y prennent pour créer le Monde ? ^ 

9 En vérité y Madame > beaucoup mieux quo 
» vous ne penies* Je ne dis pas..*.. « 

» Voioii^ > MonCeur 1 yoions > s'il VOUS 
» plait. c * ' 

9 Lorfqu'un mouvement vague > mais coxi^ 
» tinuel & rapide) eut porté les atômes ( éter« 
9 nels ) dont ce monde efi compofë 9 dans la[ 
9 partie de Te(pace quHI occupe ) ils comment 
» cérent à s'entremêler i Se ce concours en fit 
9 d'abord une mailc> où te trouvoient con« 

.9 fondus des élémens de toute grandeur Si 

M ij 
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» de tottte figure. Ce cahos dora peu; tout 

» iè débrouilla bientôt. ^ 

> Ces Philoiophes ne déterminent pas la du- 

9 rée du Cahos? « 

^ . ... 

9 Non , Madame ; mais ils expliquent très 
> bien la manière dont il le débrouilla. Les 
» élémeos les plus pefàns fe précipitèrent de 
• toutes parts vers un point commun; tandis 
^ que les autres » dégagés par cet affaillèment > 
» s^élevbient à' proportion de leur petitefle & 

de leur légèreté < 

» Il me feniblc que je les vois aller j en 
» droiture » chacun à leur place. « 

îft Les plus légers (è réunirent dans la plus 

haute « région t & leur enchaînement fit la 
;) Vpute céléfte. Divers amas de corpufcuies 
99 moins déliés > m^ tôus extrêmement fubtils » 
M ^^QXtètèieai dans les régions inférieures. Ces 
n amas » d^abord informes > s'arrondirent ini^- 
a) fiblement» 

n En fe frottant les uns les autres ; à ce que 
i> f imagine? « 

, M II y a toute apparence. On en vit éclôre 
•» If Soleil 1 la Liiiie » & tant d'Afires dont Té* 
tf clat éblouit nos yeux. • . • « 
w Voilà le plus difficile ai!» ptomptemei^ 
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H Terre fut le réfiiltat de la parâe U 
Il plus groflière des éiémeos > de ceux que la 
31 peiànteur avoit d'abord contrainu de s'ab<«. 
•» baiffer 

91 Elle ea a bien l'air ! t« 
9» Parmi les atômes qui la forment % il s'en 
M trou voit un grand nombre d'autres , plus 
m polis » quHls avoient entraînés dans km daH 
o te 

9> Et qui eurent la complaiiance de ne pas 
Il retourner à leur place naturelle ? K 

19 Oui 9 Madame ; & ils produiCrent FOcéan^ 
s» les Fleuves » les Kuiilèaux. 

» Aflurément » ils nous ont rendu ua 
•» très grand fervice 1 Pouriiiivex » s'il veut * 

3ï plait. « 

9 Tandis que la furfiice de la terre aof 

91 quéroit la iolidsté que nous lui voyons > Içs 
9f minératix» les pierres te formoient dans ièf 
» entrailles y ainfi que les germes de toutes lea 
9 eïpëces, foit de Végétaux, foit d'Aniitnaux 
9 dont elle eft peuplée. < 

-» Voila les germes créés } il n'y a plus qu'à 
> les développer. « 

* » C'cll ce que vous allez voir. Lorlque les 

» eaox fe furent retirées dans les Cavernes cà 

M iij 
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» le hazard avoit creufé leur lit « 

9 Le hazard ? Je croyois que des Flûia* 
9 Ibphes ne lui attribuoient rien. Ils ne ïcm* 
m ploient > £m doute f qu'à la dernière extré* 
m mité i «. 

9^ J'ai été furpris 9 comme vous 9 qu% 
il n'aient pas ifu creufer ces Cavernes 1 comme 
9) ils ont fçu faire tout le refie* Quoi qu'il en 
»> (bit ) lorlquë les eaux fe furent retirées 9 la 
» chaleur du Soleil développa ces germes &ns 
$9 nombre r & les fit éclôre. Le même inflant 
»f vit les Coiines & les Plaines ie revêtir de 
9> forêts ) les roohers ie couronner de mouflêt 
f 9 remaii des âeurs relever la verdure des frai- 
ij ries > les Plantes s'élever (ans ordre j & tous 
» les Animaux (brtir confufément de la terre. « * 

9> Quoi l Pêle-mêle ? « 
99 L^ Inièâes & les CMfeaux nâqiûrent dV 
99 bard. Les hommes épars avec les Quadru-^ 
99 pédes ^ les Loups mêlés avec les Agneaux» 
99 .toutes les efpéces confondues virent 9 en mê- 
9 me tems , le jour. « 

Et tous dans un pitoiable état} à ce que 

9) je penfe î c 

99 Ces innombrables enfâns de la tem 
^ é(oient couchés fur ie limon qui couvrait» 
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i> expofès aux influences de Taîr » aux rayons 
99 du Soleil 9 ism connoiûance 9 ians force 9 ^ 
99 prelque iàns mouvement 

99 Tires - moi de peine 9 Monfieur l Je fuis 
99 inquiète fur le lort de tous ces animavix 
9f de rbonune 9 en particulier 9 au milieu des 
99 Loups 9 des Tigres & des Lions 1 ^ 
,9 Des rinfleaux de lait* « 

99 J^avoue que je ne les attendois pas là 1 < 
99 Des ruillèaux de lait 9 portés par un cours 
99 naturel vers les lèvres de tous les Animaux^ 
19 firent couler dans leurs veines une fubilance 
99 pûre 9 iimple 9 & capable de contribuer à 
99 leur accroiffcment & à leur perfeilion. « 

99 £ft*ce-là9 Monfieur9 la fin du Roman? 
^) Je ne peniè pas que vous donniez un autre 
99. nom au récit que vous venez de me &ire«... 
99 Mais 9 il me vient une idée. Comment ces 
99 ingénieux Fabricateurs du Monde c^çXu 
9> quent*ils 9 pourquoi la Terre ne prodipt pluâ 
99 d hommes ?• c 

99 Oh 9 très bien 9 Madame. Ils diiènt^ 
» que la Terre a fait portée de ce cQté là ; 
99 qu'une vieïle Poule ne pond plus.9 qu'une 
^ vieille femme ne , fût plus d'enfai^s. ^ 

n Pl^i^ote répoûfc l Et ces Philofophes fxM 

fà jv. 
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tendent-^ils 9 que les hommes foient fortis de 
la terre tels que nous les voyons aujouf- 
91 d'hui ? 

„ Selon eux , les premières générations 
^9 furent fort imparfaites, ici TEiophage man^ 

qua ; là ks Ihteftins 1 &c. Les feul hommes 
9, qui purent vivre 9 & conièrver> & perpétuée 
t> leur efpéce > furent ceux à qui il ne manqua 
9> àucune partie eflE^ntielle* . « . • « 
i. V Ceft-à-dire 9 qu il y eut des combinai- 

ions plus'cfu moins heureufes ? « 
^ 99 Oui 9 Madame. La Nature fit bien des 

coups- d'ei&i , avant que de faire des coups* 
99 de «maître. On peut juger de ies tâtonne- 
99 mens , par ceux de VAr0 poux l'imiter. « 
^ 99 Mais» poùr eâàier 9 pour tâtonner 9 il Ê^ut 
^ de rintelHgence ; ces Philofophes en donnent- 
99 à la Nature ? 

'^99 Non 9 iàns doute 1 < 
«" . 7> Ils ne conviennent pas/ par exemple 9 
^ qu'elle aie fait l'œil pour vdirf & Toreiile 
9> pour entendre ? « ; * 

c'^99 Us s'en gârâenit; bienl Les Elémens«< dî» 
&nt-ib » de !a matière 9 à force de s'agiter Se 
M de mêleiT' entr^eux 9 émnt parvenus k &im 
^ ^es yeux 9 il *a été auffi îtppoiiible de ne pas 

m * ' 

« » • * 
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^> voir > que de ne pas fe voir dans un miroir $ 
foit naturel , foit artificiel. L'œil s eft trouvé 
>9 le miroir des objets 9 qui 9 ibuvent > lui en 
» fervent à leur tour. La Nature na pas 
99 plusfongé à faire l'oeil pour voir » que TeaQ 
^9 pour lerv ir de miroir à celui qui s^y contemple» 
9> L'eau s'eft trouvée propre à renvoyer les 
5> images i elle fert de miroir à ceux qui n'en 
ont pas d'autres* N^y a - 1 - il .pas eu un 
19 Peintre qai« ne pouvant repréfenter à fon 
99 gré un Cheval écumant, fit la plus belle écumet 
9> en jettant de dépit ion pinceali fur la toile? « 

9> Mais , comment ces Philofophes font- 
99 ils ibrcir d'une cauiè aveugle » un Etre intel* 

9> ligent? € 

99 Rien de plu^ fimple ! Comme , pofées 
9> certaines Loix phyfiques > il n'étoit pas pof- 
99 fible que la Mer n'eut fon flux & reflux » 
99 de même 9 certaines Loix du mouvement 
99 aiant exiflé > elles ont formé des yeux qui 
'9 ont vu 9 des -oreilles qui ont entendu 9 des 
99 nerfe qui ont fenti; enfin, elles ont ûbri- 
99 qué le Viicère de la penfëe. La Nature > 
9> aiant fait des yeux 9 ians voir 9 elle a &it 9 
-9> ians penièr, une oiaclûiie qui penfe. Com^ 
#9 bien d en&ns e3(trêmement ipirituels 9 dont 
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ff les pères & mères font imbécîlles oujftupîdei !... 
91 Mais 9 en voilà allez > Madame 9 fur cette 
911 première Claffe de Thilofo^h&s ; je vous les 
99 abandonne ; voules-vous que nous parUoos 
99 des autres ? < 

99 A la bonne-heure I Je doute qu'ils m^a. 
99 mulènt autant que ceux que je viens d'en- 
99 tendre. < 

» Il en eft qui avouent kigënûment y qu% 
9« ne iavent que penièr iat la Queiiion de 

Texiftence de Dieu > & qu'ils la dccidc- 
99 roient volontiers à aoix ou pile. < 
V ^ Cela eft unpeu kftel « 

9> C'efl ce que bien des gens appellent le 
fj fyrrhonifme du Sage. O autres » enfin 9 ad- 
99 mettent Texiftence d^un Dieu. L'aile d*un 
9» papillon ô( l'œil d'une mouche iîi£lènt pour 
91 la leur démontrer. Ils regardent comme des 
99 infenfés ceux qui ne croient pas une Caufe 
99 admirable > quand ils voient des effets ad- 
99 mirables i ceux qui diiènt 9 qu'une horloge 
99 ne prouve pas un horloger 9 qu'une maifiin 
99 ne prouve pas un Architeâe.*... < 

Point de folie pareille à ceUd>là l.« 

^9' Folîe 9 Madame t ils difent ^ ^e pour e»? 
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^ pliquer le monde on recourt à un Etre plus 
» incompréhenfible que le monde même* c 
» Mais » Monfieur ^ on leur a répondu t 

s'il m'en fouvient bien , que Je Cerveau de 

Vborloger eâ plus incompréhenfible que la 
91 montre. En vérité > je luis fort étonnée $ 
f » que les Philofophes ne s'accordent pas fiir 

l'Exiiience d'un Dieu , il me femble que 
99 cela £ût quelque tort à la Philoibpbie. m 
» Quelque tort à la Fbiioropbie l Non f 

Madame ; cela ne prouve, que la candeur 
jf des Philofophes. Tous les hommes ne ibnt 
91 pas frappés également. Chaque efprit a fon 
99 téleicope. C'eâ un coloflè 9 à mes yeux 9 
9> que cette objedion qui diiparoit aux vôtres. 
99 Vous trouves légère une raiibn qui m'ëcrftlê. 
99 Cette^ preuve qui vous fubjugue » ne m'af- 
99 feâe point - du - tout* Vous le &v€Zi'tqM 
99 cela tient à l'organtlàtion. Les Cerv^W» 
fj diveHèment confiruits 9 formés de matière plus 
99 OU moins Aibtile 9 reçoivent impreûians 
>} diffeientes. Auiàf lorlqu'un homme ne 
99 rend pas à une preuve qui me piioît tsiaoi* 
99 phante 9 je me dis d abord à moi - mên»fr 9 
99 ICaj^amt pas mts ywn ^ Um Wf> fêtiÊmm 
99 wai^M»4< 'l -n . 
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)9 Et que éoncluez^vous de4à ? « 

5> Qu'il n'eft point étonnant que les Philo- 
l9 (bphes ne s'accordént pas fur fexîftence de 
» Dieu. S'il en eâ parmi eux qui reiieot dans 
)9 nndécîfion à cet égard » c'eft parce que la 
^ fuffiiànce dogmatique les révolte i îU la lait 
9) fent aux fiers Théologiens y qui fuppléent 
n toujours > par-là > aux raifons qui leur man« 
9> quent. Au relie , Madame ; quoique les Phi* 

tofophe^ ne fbient pas d'accord fur Tar* 

ticle dont nous parlons > cela ne £àtt rien 
,y par raport à la Queftîon que vous m*ave2 

propoiée 9 iur les peines &c les lécompeniès 
9> après la mort. « 

Comment cela ? je vous pne. ^ 

JVntrai > ici > dans des détails > que j'abrëge- 
rai. Je dis à Madame Hiberi > qu'ea Ibulcri^ 
vant à Texifience d'un Dieu ? l'on n'en admet 
réellement que le nom > ou » Ton le fait être 
iel pour Thomme que s'il n'exifloxt pas > parce 
<|ue*ii9 d'un côté^ on lui attribue la Création 
de fUmvers> de lautrey on eft forcé decon* 
venir , (juli ne fe mcle point de ce qui s'y 

Madame Hihert ne manqua pas de me de- 
mander ce qui for^oit à nier une Fmideiml 
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Je lui répoadtô 9 que c'eft avilir &c outraget la 
Grandeur & la MajeAé de Dieu y que de lui 
&ire jetter un coup-d'œil iur ce bas mond e 
que c'eft ralTujettir à des attentions pénibles & 
continuelles que*c^eâ le &ire entrer dans 

des détails minucieux , &c lui ailigaer une infir 
nité d'occupations baSk& &c dégoûtantes ^-"-"que 
tous les hommes font aux yeux du Grand Eire^ 
ce que font f aux nôtres $ ces Infeâes qui bour^ 
donnent dans les airs > fur leiquels nous ne dai- 
gnons pas arrêter nos regards que , d'ail- 
leurs > la ièule YQ6 de ce qui ie paflè. iiir notre 
Gbbc fuffit pour démontrer aux plus ftupides, 
que Dieu n'y prend aucune part. Ici $ }e tra- 
çai le lugubre tableau des miferes humaines. Je 
fis pafi&r devant les yeux de Madame Héier$9 
les peâes > les famines > les guerres 9 les vol- 
cans 9 les tempêtes > les inondations $ les trefll* 
blemen^ de terre > les incendies > la pierre» k 
goûte, la gravelle» & toute TefiBraiante cohorte de 
iBaux dont notre cbétive humanité eâ aflàillie* Je 
l^i montrai rhomme qu'on appelle jufte > dans les 
fers 9 & celui qu'on nomme vertueux 9 fiir le 
throne i &c. &c. Je ne m'arrêtai que > lors- 
qu'atterrée de cette noire peinture.» elle me dit t 
^'oae voix prelque larmoiante 1» £n yQiià p 



Digitized by Google 



TpO CoKfIPJEKCE 

. if Mondeur .» plus qu'il n'en faut pour me coq« 
99 vaincre 1 w J*ajoutai cependant encore quel- 
ques traits 9 bien vigoureux 9 dU Tableau que 
je venois de faire 9 parce quil m*importoit 
de dé&bufer complettement Madame Hébirà 
fur le Chapitre de la Frovidencem 

Lor(que je m^apperçus» que j'avois réuifi 
au*-delà même de mes efpérances 9 il me fut 
aifë de lui feire (èntir , que 9 dès que Dieu 9 
en fuppoiant qu'il exifte 9 ne le mêle point de 
ce qui fè paflè dans ce monde » il eft abfiirde 
de croire à des peines & à des récompenies 
après la mort. >9 D'autant plus « ajoutai - je ,} 
99 comme vous Pavez très-bien compris 9 Ma« 
» dame 9 que des peines &c des récompenies 
9» fuppofènt necefl&ireinent la liberté de Thom* 
99 me ôc le pouvoir 4^ vaincre lès paffions ; 
9> fuppofuioru démontrées abfurdes 9 comme 
99 nous Pavons vu 9 par le raiibnnemeot & l'ex* 

99 périence. ' 

^ 9> Tout cela me paroit évident me £t 

Madame Hébert 9 ( que je n'avois pas encore 
ime fi coulante ) 9> cependant 9 MonHeur > dans 

99 les Ouvrages Philoibphiques que vous m'aves 
*9:| fait lire > il efl fouveat parlé d'un Dieu Vuk^ 
' i> geùr 9 d'un Dieu Riintmirmiar:». M 
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)> Comme il y q& p^irlé de la beauté na« 
9) turelle de la Vertu > de V Ordre moral , &c* 
9> Ce ibnt-là) je vous l'ai déjà dit > des phrâ* 
(es pour le Vulgaire > qtfil peut être boa de 
,9 iaifler croire au Tartare Se aux Champs Ely- 
9> fées» à r Enfer & au Paradis. MaiSf Ma** 
n dame » les Têtes pen&ntes lavent bien à quoi 
99 s^en tenir > lorrqu'uae-fols elles ont été &ap« 
99 pées de l'évidence des Principes que poiènl 
^9 les Philofophes dans ces mêmes Ouvrages > 
99 où ces phrâiès Ibnt > pour ainfî dire 9 encâ^i 
19 drées. 11 faut 9 d'ailleurs 9 que vous lâchiez » 
-99 que 9 ne voulant pas heurter de fi:ont les 
99 préjugés 9 de crainte de révolter» du premier 
99 abord > ceux qui ibnt &its pour être éclairés 9 
99 les Philofophes jettent fie là 9 dans leurs 
99 Ecrits 9 les phrâfes qui vous ont frappée ; ils 
99 en enveloppent > en quelque mamère 9 la 
9> riii 9 afin de la Ëûre goûter à ceux qui 9 iàn» 
99 cette précaution 9 Tauroient peut - être re^ 
9» jettée* < 

99 Ce font de Sages Médecins 9 qui de- 
99 guiiènt les remèdes à des enfans malades 9 
99 afin de les engager à les prendre ? 

99 PréoTément I Ajoutez à cela 9 qu*à b 
99 faveur de cette enveloppe 9 les Philolophii 
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^ & font Auvent ibuftrnts aux perfécations de 

ces bom Chréùens » qui ne cherchent qu'à 
19 perdre tous ceux qui ofenc s'élever contre 
»> leurs opinions inièniees & délpotîques. < 

>9 II y a > fans doute 5 bien de Thabileté 
>f à (avoir cooctiîer aînTi Tes intérêts avec ceux 
i> des hommes que Ton veut inilruire. Mais» 
99 Moofieur y n'y en auroit - il pas encore plus 
49 à fe taire > puilque 1 de votre aveu > il im- 
jf porte que le Vulgmre croie à VEnfer & au 
99 Paradis N'eft*il pas à craindre» qu inièn* 
p fiblement la Vérité ne perce jufqu'à ce Tn/- 
99 g(ùre 9 , & ne le détàbulè d'une erreur utilç 
99 à la Société ? « 

Cette Quefiion étoit épineuiè* Il meièmblef 

ftn effet 9 MoaHeur 9 que le feupU pouroit être 9 
jenfin 9 féduit par quelques lueurs philofophi* 
qucs 9 faciles k entrevoir > dans ce torrent dç 
lumière que la Philolbphie verfe depuis quel- 
i^e^ms. Jje ibj(tî$ > cependant 9 de cette efpece 

de dtiilc , €n répondant qu'après avoir 

jûré la Vérité du fond du puits > un Philoib* 
^e peut ûiccomber k la tentation de la faire 

connoitriç r— qu'en cédant à la paifion d^ 

^ij;ité 9 q.ui le maitrilè 9 il ne court pas un 
.gr^nd rifq^^ue parçe quil raiibnne 9 & que le 

railont 
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raiiomiecnent n'eâ pas dangereux ^ lui^ qui m 
fit jamais ni enthoufiafle , ni le die — que ie Pçu- * 
pie a des yeux & ne voit point » des oreilles 
& n entend point — quii n efl pas à craindre 
que Uefprit du Peuple fe moule jamais fur ce-^ 
lui des PhiIoibphes> trop au*deffusde ià portée; 
qu*il en ed? à cet égard, comme de ces inC 
trumeas à fons grâves & bas 9 qui ne peuvent 
monter aux iom aigus & perçans de plufîeura 
autres » ou t comme d'une Bafiè-taille 9 qui ne 
peut s'élever aux i^ns de la Haute-Contre*—* 
qu'enfin le Peuple ne lit point dé Livras Philo^ 
(bpbiques i ^ue û > par hazard 9 il en tombe en-* 
tre fcs mains, il n*y comprend rien, ou, s'il 
y comprend quelque choie » il n'en croit pat 
un mot , traitant , fans façon , de fous 9 les 
Philoibphes 9 comme les Poètes f il les juge éga^r 
lement dignes des petites-maifons. Je me gar- 
dai bien d'ajoutés 9 qu'il eft des cas 9 tele qu« 
celui où je me trouvois 9 où la Foi du Vulgai-( 
re à des peiileS & à des récompenlès dans 
une auue vie 9 peut être 9 dans celle-ci 9 un ohi^ 
tade aux plaifirs des Plûlofopbef. 
. ,9 Mais 9 Monfieur < me dit Madame 
hiPt M la (èule pofTibilité , que le Peuple foic 
^ enfin détrompé fur VEnfer & le Paradis > 
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n ne devroit-elle pas engager, les Philofophes à 
iê taire ? Ce firetn une fois ôté àti vicé* • . . « 
^ Eh > Madame 1 Tranquilifés vous. Ce freia 
ne retient guères qUe ceux qui , n'étant pas 
)9 agités par des paifians vives ) ne k porte- 
„ roient pas à des adlions nuiiibles à la So« 
I, ciété. D^ailleurs > il û eft pas fi nécefiàire que 
1^ vous pourriez croire ? de muldplier les mo- 
tifs réprimans* Etk câlcolsnt 9 avec ibia > tous 
les effets du vice > il pourroit fe trouver » que 
I, les biens qu^it produit baiànçaflènt les maux 
9^ dont il efi la fource. « 

» Que 'me dites -vous là? « 
„ Je vôus parle d'après des Fhiloibphes > dont 
„ ftotre Siècle fé glorifie , qui ont découvert > 

i)ûef calcul &it>&r t^iM dit paniatBirs €mh 

Il fribmnt au bien du Public» « 

^ Au bien du PukUic}...^ 

^ Oâi 9 Madame ! Je me rappeUe f par 
n t^ënlplè 9 qu*uft de fces l%ilo(ôpheS a remst-' 
^ que > que Ty vtognerie 9 qm paffe pour un 

1tfès 'gl^tid i^ce 9 augmente ufie des princi« 
^ pKales branches des Revenus de Sa Mujejlét 

^ qu elle donne du profit aux BrafTeurs ., aux 

n Cabarettërs 9 aux Làboareots 9 «ox Maxchatidi 

n de houblon 9 aupc Forgerons &c* ii oblècvp 
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n aufli r que la proftitution eft utile { la Sb- 
19 ciété > parce qu'une pauvre fille > qui n^au« 
y, roît pas fix fchelings à dénier par ]our » 
^ fi elle avoit une conduite réglée f n'a pas 

plutôt le bonheur d'être la Maitreflê d^un 
^ homme riche > qu'il lut faut une BlaQcbi£> 

feufe, une Femme de chambre > un Mar- 
^ chand d'étoffes» au grand avantage de la 

Ville QÙ elle demeure* Ce Flûloibphe 
„ plus loin encore»*.*. < 

^ Cela n'eii pas poffible I 

^ Il montre > qu'un Voleur de grand cfaemiii 
I, a aulfi ion utilité » eu ce que » pour un hom* 
^ me qu'il dépouille 9 il contribue à la (ubltC» 
^ tance de vingt autres i £cf lorlque fa mail«* 
^ vaile heure eû veuue ^ une pauvre &mille 
^ peut être Ibulagée par une cinquantaine de 
^ pièces > dont le défunt s'étoit fait la rente. ^ 

» Plailkncerie 'que tout cela l i»es noms fèak 
M d^ytn-ognerU > de froflitutim » de vqI$ prélèn^ 
^ tent à refprit une foule de maux 1 u 

Très-bien 9 Madame l Les nms \ qui 
^ efi - ce qui s'en (èrt ? Le . petit>peuple. Lei^ 
y gens bien élevés ne diiènt pas » ^oofliérement» 
H un y vrogne > mais > bon Compagnon ; Une 
,9 Proâituéei mais / «ff qm tfi cm fiaf/mt 

N i] 
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^ un Voleur ^ mais 9 un homme qui en efi mm 
^ rejfources i un Adultère 9 niais > homme qui 
^ eft bien avec Madame ; un Blafphémateur ^ 
„ mais 94lifi homme à faillies. Ces façons de par- 
jî 1er , en ufàge parmi les gens qui fàvent vi- 

vre f ôtent aux Vices une partie de Thorreur 
Il que le préjugé leur attache .... Au reAe > 
Il Madame » il y a dâns tout cela du pour & 

Il du contre ^< 

99 Je le cbmprens bien 1 Màis f Monfieur ; 
Il le Fhilofophe dont vous me pariez 9 u'ap^ 
Il prouve pas » (ans doute 9 que Ton pende les 
Il Voleurs > puiTque leurs vices tournent à IV 
M,vantage de la Société î« 

99 Fardonnez-moi 9 Madame. Il iè con- 
1^ tente de montrer le bien qu'ils font au Pu- 
ii :blic9 ne niant point quHl n'en puîile réful- 

ter quelquefois du mal pour eux-mêmes. 
99 Mais 9 fi un Voleur prouvoit à ibn Ju* 
Il ge 9 qu'il a ^contribué > par ies vols 9 au bien 

du Public ? « ' 

99 S'il avoit à &ire à un J$igi^Phiiofipbe 
Il il feroit 9 au moins 9 écouté ; & ce Juge ne 
Il renverroit au (uppltceV en le plaignant 9 que 
1^ par la même raifon qui ùàt tuer les chiens 
^ enragés & écrâlêr les ferpens. Mais 9 encore. 
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„ une fois 9 Madame , tout cela eft problc- 
^ matiqae* 

9? Et bien 9 n'en pai:lons plus. Dites-moi» 
^ feulement » avant que je vous quitte 9 fi » dè 
^ tout ce que vous m avez dit jufques-à pré- 

lent 9 il ne réfulte pas > que nou$ Ibmines les 
n Maîtres abfolus de nous-mêmes 2 Cette în< 

dépendance fooit , en vérité 9 fott çonuno- 
M de l 

Au ton ) dont ces derniers mots avoient été 
prononcés 9 je vis 9 qu'il n'y avoit point d'iro* 
nie » Se qu'ils ëtoient (brtis de Tabondance du 
cœur. J en fus d'autant plus charmé^ 9 qu'il ne 
mauroit pas convenu de tirer > moi -même 9 
cette confèquence ; aufli 9 fiis-^je tenté 9 d*abord9 
de feindre de n'avoir pas entendu Madame Hi- 
hen ; je pris cependant le parti de lui <£re 9 
mais du ton d'un homme qui n'y auroit nais 
aucun intiirêt particulier „Oui, Madame; c'cft 
^ le Service eilentiel que l'on doit à la Fhilofii* 
^ phie. Elle rend rhonime à lui - même 9 à (on 
„ inflin^ 9 à (es penchans ; elle âargit l'étroite 
9> enceinte dç notrç bien-être 9 que de glacés 
9» Moralises prennent à tâche de rétrécir ; elle 
99 nous invite à nous laiiSsr aller doucement aux 
n împuUions de la aa(ure î elle féme les ro&$ 



Digitized by Google 



4 



CONflD&l^CB 

fur nos pas & nous apprend à les éurilltr; 
91 elle nous débartaûè de ces triftes remords $ 
9) fruits amers d'une Education mal-entcndue; 
n elle nous délivre de toute inquiétude d'efpric» 
,» ne nous la lîant qUe celles du corps i plus 
99 aifées à iatis&ire ; en un mot » elle nous 
99 tend indépendans & heureux pendant les 
9, quatre jours que rtous paflbns dans ce monde.* 
99 Ce ièrviçe eÛ 9 comme vous dites » ef- 
91 fentiel ; mais, cela étant 9 Monfieup, je fois 
99 bien liirprilè que le nombre des Fhilofopbes 
99 ne Ibit pas plus confidérable. « 
• 9f Ptùs confidérable ) Saves - vous 9 Mada« 
9, me, qu'il eft prodigieux l 11 n*y a pas un 
99 Caffé 9 pas on Speâacle 9 pas un Bal 9 pas 
> une Cotrerie > au * moins 7 de ce qu'on apr 
9> pelle Gens dn tnofiJèf où Ton ne trouvât 
99 dix 9 vingt» trente Philoibphes» de IHia & 
f, de lautre fexe^ plus ou moins j en pro- 
99 portion de Tal&mbléel La Fhiloibphie a 
99 déjà £ait de tels progrès que fi 7 dans une 
99 compagnie d'honnêtes gens 9 qû6lcun tenok 
99 un propos qui fit ioupçomier > qu il croit à 
nia ^iritualité de famé 9 à une Providence 9 
99 à r£nfer9 au Paradis 9 ou à telles autres 
9, Chin;ières Religicufei» > il ihoïi Ci fort hué> 
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n qu'ii n^oièroit pas repa^oitre. Vous vkes ce 
91 qui arriva > il n'y a pas longtemps i au gros 
9> Monficur DimfdiMi H fiiut convenir qu'il 
y> fit uue trifie figure > av^ç ia croîapce 4 ce 
qa'il appelloit le Gomoermnmt Moral dt 

Il efl vrai qu'il faifoit compaf&on* fl 
91 fut perfifflé d'une étrange manif^rel % 

1^ Moins encore quHl ne méritoit, . Pour- 
>9 quoi des gens de cette e^nèce» des Ours 
9> mal - léchés 9 tout pétris de préjuges reli- 
9> gieux > ont • ils le front de montrer dam * 
99 la bonn^/- cpmpagnie Que ne reftent-rtlt 
91 chez eux 9 ou » ne vont - ils à l'Eglilè } ^ 

,9 II me ^ arut » que les femmes ipême n'é* 
,;pargaoient pas ce pauvre Dmfdall} « 

99 M n'y eut que Tépaiilb Madame Offiing 

qui eut h béûie de prendre Ton parti. £lle 
99eft9<Ut-on9 très bonne CbriHeami 9crfâ 
99 vérité f elle a tous les Organes requis pour 
ffVètt^l Vous rappelles -vous comment elle 
9) £iit couverte d'épigramqies par M^dames 
9) Envhich & Sdshury ? Voilà des femmes taE- 
9> lées {)our U Ph^oibphie i Ce ne font cejpeiUi 
^ cUat qu^ de (Impies Bourgoilès. • • 

^ Eft rcè que parmi les Nobles ï « • « S 

N jv 
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« 

y» Parmi les Nobles » un homme » ou $ une 
9) femme > qui croit à l'Evangile > eft un ani- 
^9 mal fi rare j qu'on iè le montre par curio» 
91 fite. C'eil là , Madame > que la Philolôphie 
99 eft fur le Thrône l Et de quelle aîiàace 9 
99 de quelle liberté , de quels agrémens n'y efl- . 
>9elle pas la iburce! Quelle délicteufe indé- 
99pendance ! Quels honnêtes arrangemens ea- 
99 tre les femmes & les maris l t^li^ture y 
99 îouit de tous (es droits } le préjugé ne lui 
99 dilpute aucun de Tes plaidrs; Timpertinent 
99 remord n en altère jamais les douceurs. Quel 
^9 parti Ton y tire du préfent ! Quelle tran- 
py quilité fur ^ cet avertir 9 Teffroi des ames vuU 
99 gaîres l « 

Quoique Madame Hiiert «parut m^éco^ 
'tel avec complai/ànce 9 je ne crus pas devoir 
infifter plus longtems là - deffus. Mais lui 
. dis- je 19 pour revenir à votre queâion9 vous 
99 iàurez > Madame 9 que le Chriftianiime compte 
99 parmi iès déièrteurs 9 & la Fhilofepbie 9 
99 parmi fes Difciples , prefque tous les Poètes 
99 & les Faifèurs de Romans ; & je n'en fiiis 
99 point étonné 9 ils ont plus d'aptitude que 
99 les autres Eaivair» à l'Inaédulité & à là 

« 
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„ Et d'où leur vient cette aptitude ? « . 

y. D'abord > Madame ; la fiâion étant > pour 
^ ainfi d^re» leur élément) ils s'habituent à 
I, diftinguer ^ du premier coup-d^œil > la Vé- 

rité > de la Fable < 

n Comme un Bijoutier fèpare 9 à Pinftant 
I, Qieme» un Diammt à\xn Ssrasi N'efi-ce.pas 

ce que vous voulez dire? t< 

99 La comparaifon eit des plus heureuiiès! 
3, Ajoutez à cela > c^ue les Poètes & les Ro- 
M mandefs > accoutumés à l'élégance 1 à rharmo» 
*^ nie 9 aux antithèiès > à toutes les figures bril- 
lé lantes de la* Rhét<mque 9 ne peuvent qu'être 
29 révoltez par le flile populaire &c ians or- 
^ némens de la Sainte - Bible. Cela ftul doit 
„ iuâire pour leur ôter toute croiance à TinC^ 
I, piration de fes Auteurs le' 

„ Quoi I Monfieur 1 le manque d'orne- 

mens « 

,9 Oui 9 Madame 1 N-efi*il pas clair que le 
,9 Saint -Efprit auroit cherché à captiver Tat- 
99 tention de iès Leâeurs • • ^ 

99 Sans douté 9 Monfieur I .fins doute 1 Je 
99 ne comprens pas que cette penfée ne me (bit 
19 pas venue 1 « 

19 Par laport à ces Sâvan^ > que l'on ^pélle 
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^ Géomètrei y Xogiciens » Métapbyficiens 9 & 
19 fui ne £>nt que cela » fi le ChriftianiTme en 
t> compte plttfieon psawi 6s Difciples 9 U eft 
99 ^]£i d'ea déoouvJ^ii^ la râ}foo# D'aboi:d > ces 
99 gens-là 9 accoutumés à ne ie tendre qu'à fé* 
Il vidence » acHcnt^ ùm doute > que tout oe 
Il qu'ib ont adims comme vtà 9 même dans 
fi leur enÊiace» Us Tout admis fur démoui^ 
9> liatbn 9 & 9 jpar * là - même 1 il ne leur vient 
n ftts feultmeac dans Tidée de &iie un nouvel 
9f examen. Ea vain leur propoie-t-on les Ob* 
9t îfâîQJis ie$ plus fimes coatte l'£vangile ; ib 
9^ n'en tiennent aupuu compte 9 par 1» ieule 
9> raifim <|u*ils lavent 9 que fon en £ùt contre 
19 les vérités 9 dans kur. eiprit^. ks mieUK dé- 
99 montrées. D'ailleurs 9 Madame f ks Sciences 
* 99 que cultive cette iivte de Savaof » ont qMel« 
9f ^e cj»ole de iomj;^:^ de iàavage9 qui sV 
n malgame très bien avec Taufiérité de la Mo- 
n xale ËiwgeUque* • * • ^ • • Et ce n Vft pas un 
«9 grand «al qiie ^s Ëtr^S^ là Cm^t Cbxéi 
n ttcns- « . . 

. i i ^ Pourquoi donc9 je vous prie? « 

9> tsjusf^f s'ils f'wi^Gwent de vouloir at* 
99 taquer le Chrifliani(me 9 ils m maoqueroient 
n.f» fM ^.^vir 4^ U Mj^kP^ f^içotifique 
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» & pedantefque , à laquelle ils (ont habitués» 
9> Ce (èroient des Argumms in formi 9 des Fri^ 
» mj/Ji/ » des Conféquinces , & tout le barbare 
o attirail de la Logique des Collèges. Qu'at- 
^ tendre de Gens qui combattroient avec des 
„ armes de cette trempe ? . . . ♦ Mais 9 je œ*ap- 
9f perçois 1 Madame > que je me laiiTe entrai- 
„ ner au plaifir de m*eiitretenir avec vous? 
99 demain 9 nous reprendrons cette conversation > 
9, fi vous le jugés à-propos. « Elle y con- 
(entit ; 8c nous nous ieparamei. 

Id 9 Monfieur , je crus pouvoir mettre fin 
k mon Cours de Philofbphie. Que pouvoir* 
il me refler d apportant à eniejgner k mon 
Ecolière 9 après lui avoir appris 9 q^e tame Jg 
Vhomme efi de la fàte de uUe des bius i qfjCU 
fiy a point Je liberté \ qu'i / ffy a 9 en fi»$ m 
vice ni venu i que Ci»$érk fcrfonnel e^t & ne 
peut qiCêtre 9 le principe de nos aSions i que nota 
ne pmtms pas vaittcre nos pqffiatu ; que let w 
tnoTS font le fruit des préjugés ^ que i'il y a m 
Dieu 9 il n'ejl rien par vetpcrt à Sbùmmey pidf^ , 

ne fe mêle point de ce fHf fe paji ions ce 
nmde ; quW »V a ni peines m ticmperjfes après 
la tnort* 11 me iemble 9 que c^tAAk tout TE- 
van^e 9 ou 9 du moins 9 le Symbole des 
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iôphes modernes. Si ces grandes Vérités ne 
br)(ènt pas toutes les chaînes , auflTi honteulès 
qu^importunes 9 dont on a eu la barbarie de 
charger l'homme , il reftera éternellemeat efcl»- 
ve 9 & fera digne de 1 être ! 

Je me contentai donc» pendant quelque 
tems f de &ire repalTer à Madame Hibiri mes 
Jeçons fur ces Articles fondamentaux de la Foi 
Philofbpbîque 9 afin de les bieii imprimer dans 
ia tête > & de l'apprivoilèr avec quelques-unes 
de leurs Conféquences , que fes .anciens pré- 
îugés repouIToient $ quelquefois > en dépit d'eU 
le-même. Je mis entre fes mains tous les ex- 
cellens Ouvrages où j'avois pris les leçons que 
je lui avois données ; elle les lut avec avidi- 
té ; & ils achevèrent de faire d*elle un par* 
fàit Philoibphe. 

Vous êtes? làns doute, impatient d appren- 
dre les effets de la Philofophie fur ma belle 
Ecolièie? relativement à mes petits intérêts J 
je vais vous fatis&ire. Quelle révolution dans 
tout fon être , à melure que la Phiiofopbie ar- 
rachoit Ty vraie 9 iemôit le bon grain dans les 
Sillons occupés par la mauvaife hertTe ^ diûipoit 
ces fantômes de devoir ^ de vertu , de fagejfey 
de craintes de fuvenir 9 qu'avoit forgés imc 
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Educatioa Chrétienne 1 C'étoit , à la lettre 9 
une création. La vie de Madame Hékeri ne fut 
plus une langourçufe végétatioa , mais une 
vraie exigence. Le goût de ces trtfies détails 
domeniques > qui avoient faits inconceva- 
bles déli<^es f s^éteîgtûc iaiènfibleipént« Le tems 
quelle doanoit à ces minuc^s» & à un en- 
fant qui étoit 9 mauffiidement 9 toujours à lès 
côtés 9 fat coniàaé à la toiletm 9 au bal 9 au 
jeu 9 aux {pe6lacles 9 aux p^tiis*foupés* Elle 
conunença par bailler dans la (bciété de ft$ 
amies , les Graves femmes ; bieiuot 9 excédée » 
elle rompit totalement avec elles. Certaines 
bcautcs, que la nature lui a prodiguées 9 fu- 
rent 9 peu*à»peu 9 moins dérobées aux regards; 
& Toeil put s'y arrêter 9 iàns que la rougeur 
fur le front lui en fit fbttement un reproche. 
Elle (burit à ces propos 9 que la bigotterie api- 
pelle iiidcceas , & qui ne font que badins & 
gais* Elle dépcfa9 quotqu^avec une lenteur 
qui me défefpéroit ^ cette fëvérité d'inflitutioa 9 
qui ne ièrtqu^à tourmenter celle qui Texerce 
àc Celui qui en cil Tobjet. Elle fe permit ces 
légères faveurs 9 fi précieulès parce qu'elles en 
promettent de plus grandes. La vertu ne fut 
plus pour elle que ce qu'elle devoit être 9 UO 
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fffio/ 9 dont il faUott iàvoir n'être jamais la du- 
pe. Elle en vint au point de ne plus redou- 
ter lès propres regards 9 & «d'avoir pour l'o- 
pinion publique un courageux mépris» lors- 
qu^elle esdge la réûliance aux penchans de la 
nature. Ce fut par ces gradations infènfibles 
qu'arriva l'heure û longtems défîrée. • • . Quel 
jour de triomphe pour la Fhilofophiel C'eft 
à vous j MonfiAlr > que îe .dois les myfthès & 
les lauriers dont ma tête efi couronnée 1 ^ 

Ji ftds &c. 
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HUITIEME LETTRE.. 

* » 

J'Avoif cfuitit» Monl^iKT» qu'après ma vic- 
toire 9 Madame Hiktri fie iàifit le but; de 
mes Leçons de Philorophie^ 6c qiie> malgré 
révidence des Vérités ^ue je lui avois , apprî* 
(es ) le préjuge Te réveillant , elle ne fe repro* 
dut ion propre bonheur & le miea« Mes craiir* 
tes fiurent bientôt diilipées. Six Semaines s'é- 
coulèrent » (ans qu'elle écoutât d'autre voix que 
celle de la nature i je vis mème> que le plat, 
fir renforçoic les nouveaux Principes > & les 
uatucalilbit $ en quelque manière » dans ia tête. 
Je ne celïbis de tne féliciter de la marche que 
favois ûûvîé <«f ec eu voyant les heurew 
fruits de mes foins & 4e ma ptiii^vérance. 

Une ttiàt choie nous inquîte pendant quel* 
ques }0urs ; ce fut Tidée du retour ^Hihtri | 
qui n'étoit phtt le mnàn Epoux $ le dur Mêrtf 
mm > ithu hmmi* 9>Quel iiipplice < me dâ^oî^* 
41 elle 9 un four » que de feindre des fentimens 
m ^ ne font plus dans le cœur 1 Quelle vio* 
tf lence il faudra me faire » pour cacher ceux 
ff liue vous Hi*av?K inipicésl Si» du wmD$t 
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M noiit pouvions nous flatter de faire goûter 
^ u àii bon^bomme le genre de vie que nous me- 
9> nons ! Mais le préjugé eft bien autrement 
n enraciné dans (à tête 9 qu'il ne rétoit dans la 
9> mienne, tyon, jamais on ne Ten arrachera ! 
9f Fuions I tuon cher Tormm y avant qu'il ar- 
rive* Allons ^ dans quelque pays éloigné > 
i> noîjs livrer aux peodians de la nature 9 lèule 
y y (burce du véritable bonheur 
' J'ai'oublté de vous dire t Monfieur, que 9 
par un événement 9 quHl (èroit trop long de 
vous raconter 9 Madame Hébert s'étoit convain- 
cue 9 qu'il n'y avoit pas un mot de vrai dans tout 
ce que Dinhop lui avoit dit , & que Ton Mari 
étoit 9 à Naples 9 tout entier à fon commerce ; 
mais elle ne croyoit pas que j'eullè la moindre 
part au tour qu'on) avoit voulu lui fouër. 

Dans les premiers .tranlports de la paillon » 
)e n'aurois ptut-être pas balancé d'accepter le 
parti qu'elle me propofoit } mais 9 beureuièment» 
n'étant plus dans l'y vrelfe 9 & fâchant déjà 9 par 
expérience 9 qu*un€ paflion nVft jamais que plus 
ou moins longue ^ qu'il n'en eft d'éternelle que 
dans l'imagination 6c les promeflès des amans; 
que nous ne tenons de la nature qu'une cer- 
taine portion de Tentiment & de forces à dé- 

penfer 
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penTer avec ane femme ; que le dégoût naie 
infailliblement de 1 habitude ; je me gardai bien 
de fbufcrire à ua enlèvement » qui pouvoit me 
jetter daas le plus grand embarras. Que feire 
de Madame Hébert ^iorlque Tennut de la con& 
tance nous auroit gagné Tun ou Tanue ? • . . . 
D'ailleurs 9 le pauvre Mari me ix&Àt une iôrte 
de compaflion. Autant valoit VenterreTf que 
de lui enlever & très chère Êpoule 1 II y avoiç 
plus de charité à tâcher de lui faire adoptée 
notre façon de penfèr & de vivre. 

C'trll ce que je dis à Madame Hiheri* h Lsl 
» chofe, ajQatai-je> eii difficile > mais elle n*eft 
9* pas ablblument impoflible. Notre Ami HékerP 
« a pourtant une forte de Cens , dont on peut 
n tir^r parti. £l{kyon$> du moins f Madame; 
n mais ne refiarouchons pas 1 en brulqiiant Paf« 
99 faire. Avec de la patience 9 nous dérouille- 
99 rons peut-être les Organes auxquels tient fon 
99 intelligence. Quel triomphe, fi d*un Cef- 
99 veau auffi ingrat nous formions celui d'un 
» Philofophe ! 

99 Je n'ai pas la fi>i à cette métàtnorphoiê < 
me dit Mad. Hébert î9 mais > puiique vous avez 
» le courage de l'entreprendre 9 je fécondera 
99 vos eâbrts. Je me failbis $ d'ailleurs s quel* 

O 
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i\ que peine de laîflêr mon fib entre les xAafaï^ 
19 â!un Père fi, qui ne cnanqueroît pa$dele for* 
^ mer fur fon trifle modèle. Cet enfant pro* 
n mtt beaucoup ; ce icrok dommage qu'une 
â> Educatiqn Chrétienne pervertit les dons de 
^ la Naturel Cependant cette raHbn ne m'ar* 
>v réttra pas» û nous ne venons pas à bout de 
^ decrafler le hn homme. Voua m'avte dit plut 
if d'une feiSf mon ctor .TormêH* & j'en fuis 
j> très €onvakicue , que la voix du plaifir eA 
,^ le grand Oradê du Philolbpbe. c , Sans 
» douie f Madame 1 mais le plaifir eft plus pi- 
n qMiilf lorlqu'U tà pris en iecret & à la dé' 
rabfe* On kflè vite de ce qu'on le pro- 
^ cure avec trop de freilité. Vous verrez que 
,V k pari! que }e vous propoiè a'eâ; pas d'un 
n Soti fka-vous en à ma parole» « 

U ik^4toit pas f en effet » d'un Sot* Il me pa^ 
roiflôit auffi /âge que plaifànt , de refter dans 
la Maiinfi tSHihn^ àfy être heureux t auflt 
tongleà» qu il k pourroïc p & de laiifer payer 
les fraix au bon bammi* 

: il liis -donc arrêté > que nous tenterions le 
miracle de la Converfion du Mati, Nous nous 
râiiiinies Nau^oup ^ l'idée i «pi'un jour nous 
le v^rifm imoum dti mondf i ponnac ^ttt$ul t 

u . ■ ^ 
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failant la réputàtiou de toutes les belles , qui 
feroienc honorées de fcs regafdsj favorifées 
. defe^ complaifancès, )f Qui fait « me difoit Mad« 
Hébert t fi je n'atfpirerai pdint » inioi-itlême 9 à' 
cet honneur , & fi je ne me verrai pas en-» 
^ chaînée à fod char de triofnphe ! 11 feroit plaL' 
3> feint > qu^ll fut 9 un jdur i votre Rival > & uiï 
5î Rival préféré ! Tranquilifèz-vous cependant j 
„ il tient à là Bible par une chaîne fi forte ^ quç 
,^ je doute que tous les Phîlofophes du monde 
^% vinflent à bout la rompre. « " 

Malgré \t peu d'.ipparence du fuccès i nous 
hoUs arrangeâmes fur la marche que nous fui- 
vrions avec Hébert 5 pou^ le tirer de la fange 
des préjugés y & l'introduite dans le Sanftuai* 
re de la Phïlofophie. Nous convînmes > que 
nous chercherions d'abotd à lui faite perdre lé 
gout dé cette vie domeftiqtfe ? fi plattc & fif 
énnuieuiè 5 dont il avoît toujours (ait fes plus 
grands piailles ^ què nous • tiendrions éloi- 
gnés de lui tous les Croyant à rEvangilt , quî 
pourr oient empêchei^ le fuccès de notre tentati- 
ve ■ ■ que nous lui ferions propofef fréquem-» 
ment de£ parties de plaifir y 6c cela > de façoi^ 

qu'il n'ofet pis les refufer qué quelcune 

d[-« Anaîis dcr Mad. Hihtr$ j inftruk» cfc tiotté- 
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projet» saiBulèj;oit.à tendre des pièges à fa iidé- 

^té ' que > dans les parties de plaifir 9 nous 

jurions fiÛQ de Êûre lâcher de bonnes plaiiàn* 
taries fur la licligioa , mêlées des Ob)edions 
plus propres, à déffiUer tes yeux de cet hé- 
bété Cbréti<en que, dans le particulier, 
feignant d*avoir été frappés de ces Objeâions^ 
nou^ l'inviterions à dUliper les doutes cruels , 
qu*elles aurosent feits naître dans notre ame — 
qae .nous. lui en propo&rions d'autres > que. 
celles-U aurolciit occafioniiées ; — — que nous, 
s^^lliiimeriôns iniènfiblement iè$ regards aux 
rajfQos de la Y^ité > juiquei -à - ce qu'ils put 
ftnt en fouteiiir t|îj| réplat.— .Vous noterez, 
Moniieur , que'je iis de manière que Madame 
^Hiberp eut tout l'honneur de ce Plan, afin 
qj^'elle /le reconnut pas, que c'etoit, à-peu*, 
près , le même que j'avoit fuivi avec elle. 

Mlélasl Monfieur, le ^mwiq Hihert étoit 
cplèveli , dans le.tems que nous nous occu- 
pions de tà fuiture métamorphoie. Sa femme, 
reçut > par le même Courier , la nouvelle de (à^ 
maladie & celle de (à mort. L'Ami* de la 
m^n qui lui en ^oitpart, écnvoit» que la 
maladie à'Hihen étoit venue d'une lettre qu'il, 
^oit reçue à table} qu'il s'étoit levé. 
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avec Taîr d*un homme vivement afietlé de ce 
q\x'ii vwok d'apprendre qu^L nWoitxonfiélb& 
chagrin à perionuei que> k lendemain de ces 
ixmveilei 9 avoié étaé attaqué 4^une fièvre vio* 
leate i que % dam le& redoublemeos 9 on Ven^- 
tendoit dire > Perfide Ami f &^ué h maladie 
^oit iàit des progrès ù, rapides 9 qu'jd avoit exh 
pilé , le cinquième jour. L'Ecrivain difoit en- 
^ce 9 que quoiqu'il eut poufi^ de profonds 
iQupirs 9 en prononçant le nom de Ja femme 
&ilé fon enfant 9 il :iétoit 9 cependant 9 mort-en' 
bon Chrétien ; & que 9 le dernier jour de là 
m^Udie 9 il n'avbît parlé que^ du Crr/ ; 99 ce qui< 
^outoit-U » étoit un grand fujet de coxiiblatioa 
» pour ceux quHI laiflbit fûr la terre l ^ 
i Jfi craignis . que Madame HAert ne .fiit dW 
tant plus afFeélée de cette nouvelle , qu'il étoiç 
^MPf <}.ue queUun avoit eu la cruelle xharité 

, d'iafif aire fon nxari de ce qui fe paffoit dans 
& ,nun£>n 9 & que c'etptt-ià êe qui.âroit caa« 
U tport de cet imbécile. Maisj Monfieur , mes 
leçons rav<neiit ^teUement prémunie contre les 
jéyép^mens 6c lej|^re|iiors.9 que 9 huit jouis après 
la réception de la nouvelle 9 elle plaifanta fur 

, ilL, tran&autatïpa d^Hiben^ en iVnger le fé** 
jiciu de fon hcureufe arrivée cn.paradi;». J'e- 
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lois dâos 9 (n'applaudiûaht fort t 

iDûl- mêmê, ^aiftcfr domié ai)' ^t â^âjfle k li| 

Je nr doit f it CNoUier de vous! àke^ qae 

fiubax Sf JjiwJi ^ ^ui ne t'éloit pas montré dte» 
(mis <{ci^fa)af> mcdtf cmt 4^m| à Mad. 

Ude vi(ke de condoi^ance iur lu mort dç 
im Iferi; De çmime de pefck^ ie ieikûx 
pmv^abie» en ODi^teaipiaQt h lu|^ubre (àcQ 
tok eecii#ftiiw d*£glife; ^ en le votant défiler 
)e kwig £ba{»ciet de I^s Con£>lation$ £ vangé- 
Kqiies f Madame Héktri k vm dhim TatiNude 
|l*ufie fidt&a»m {vc^foodé^pent livf ée k ^ 
}eufi (et 4€ax coud^ écoieiu ^ppuiét fur k% 

dç façoa C[u'eile ne ^oéc ftciftitm qu'au 

ètBfùicdf fié âetgtf. S^le M firofiévA pat wie 
^paple ^ .peadaut ie morte! K\mn - d'Iieur e que . 
<ii«çi ie i^fi^ytiqiie 4kl D^i» ^ mett t^ me 
fKt|| ^ . 6 k Scène ^voit ité tant fok pea 
|àis loaçiie , rOraifon ftw^re du cher Me^ 

|i Mi8i|' eèé ttmiiaee par dé yiolen^ ^kt( 

we,- . . . . ^. 

• Ap^èt qunote )ciiiie> jpeflee k «eoevoif de 

^ifte^ yi^omi^ à mm 4ééoam»^x )dau^ le 
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particulier > de Pennni qu'elles nous cauibientv 
Madame ffitfrê fat ai^utjuée d^une dangereuie 
maladie. 

Quelijue fortement que pamifènt gravés 
dans fon çerveau les principes de la Pliilo-r 
(bphie^ ancienit préjugés reli^euXf que 
je croiois morts , reprirent une forte de vie > Si 
iè joignant 4 iès douleurs 9 la tinrent $ pour 
ainfi dire » fur la rouë. Cétoit une agicadoa 
continuelle > de profonds ibupir^ f des mouve« 
lucns convulfifi $ qui redoubloient toujours 
à mon approche t & q^û étoient accompagnés 
d'exclamations 9 ou plutôt 9 de cris peiçansf 
i^ai annoncoienl les plus vi^ rçmors fur 
çondutte emrers (on Mari» 

Voqs comprenez bien 9 Monfieur » que je n'en 
fus point allarroé* On peut t par un pur mé^ 
chaniûpe phyfique 1 expliquer toutes les révo- 
luttoiu 4^ & font quelquefois d*un moment 
à l'autfey dans les iyiiêmesa les opinions ^ 
Ce les jugemens des hommes. Souvent 9 en 
dépit de touit raifonnenieat > dest diijpofitions 
momentanées les ramènent aux préjugés de 
Tenfance» donti dans d^autres occafions» ils 
novis paroidênt complettement déuompés* 

cbangemens iont ifiitoot marqués dans las 
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maladies & aux approches de la mortj le ba- 
romètre de Tentendement eft alors ibuvent 
obligé de baiilêr; des chimères que Ton mé* 
prifoit> ott que Ton mettoît à leur jufie va- 
leur » dans Técat de iante^ (è rèalilènt pour 
lors ; on tremble » parce que la machine eft 
affoiblie ; on deraiibnne 9 parceque le Cerveau 
eft incapable Je remplir exadlement (es fonc- 
tions. Tranqutle donc > à cet égard 9 ]e me 
contentai de me montrer rarement à Madame 
HihiTi 1 & dVnîpêcher qu'on ne lui amenât» 
comme elle. le demandoit» quelque homme 
d'ËgQè» qui) parlant de concert avec iès 
préjugés 9 auroic augmente fes angoiiîès. 

Lorfque la fièvre eut confidérablement dt* 
minuéy jejcrus, que 9 le jeu de la machine ie 
rétabliiïant > les remors feroient éteints. Point 
du tout 1 Ce tie fut qu'après Tentier rafer- 
millèment de la ianté , après des converlations 
& des parties de pUifir 9 réitérées 9 que Ma- 
dame Hébdrt fut enfin pour moi ce qu'elle 
avoît été avant fà maladie. Elle convint alors 
de l'ablurdité de fa conduite à mon égard 9 
& elle en accula le de-rangement des or« 
, ganes. 

£ilc me dit encore > en rou^iiraat, qa'cîle 
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avoit été tomrmeatée par la crainte dela'morti 
^Ue me fit des reproches fur ce que> dans 
aucun de nos Entretiens^ je ne Tavois prému- 
nie contre cette crainte ; & elle me pria de 
réparer ma ^ute» en lui apprenant 9 quels 
ttoient } fur ce point capital > les çonfeils & 
les iècours de la Fhiloibphie. 

Je lui répondis que > fur ce qui rend la 
moit fi redoutable au Vulgaire » c'eft * à - di- 
re > fur les faites de la mort , je croiois l'avoir 
bien tranqutliiée ^ en la déiàbuiànt fur tout 
ce que Ton dit d'une vie à v.coir & de ce 
lieu de tourmens dont on fait peur à la mul-, 
titude. J'ajoutai que 9 par raport k la mort mê- 
me? il y a beaucoup de machinal dans la 
crainte qu elle infpire ; que > cependant > la Pli^ 
^lofophie fournit des confidérations fi puantes > 
qu'elle diminue beaucoup cette crainte 9 fi tant 
eil qu'elle ne la dilDpe pas entièrement i qu eu 
particulier elle nous dit que la mort de èha- 
que homme eft une pièce de Tordre de TUni^ 
vers y , une pièce de la vie du monde ; qu'elle 
,t& la condition de notre création ; que le pref* 
mier jour de notre nailTance nous achemine a 
mourir comme à ^vre — ~ que qui a vécu 
un jour a tout vû^ qu'il n'y a point d'autre 
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Soletl &^ d'autre Lune i que Iç mondç Cuà tou* 
]oars ce quHl a été jans le cours d^une année 
que la mort ne nous regarde en rien t 
parce qu'elle nefi point encore » lorfqiu nom 
fmmis f fir qo* «oui nefimms fbus br^u'ell^ 
(/2 — quH^ eil i^ile de faire place aux autres 9 
comme d^autres nous root frite ; qu'il ne fiut 
pas iè plaindre d'être çoaipris ovi cous fentoom^ 

• 

pris ; que (i ta cmtipagnié nous ibuTage 9 mille 
hommes » mille animaux » & mille autres créa* 
tures meurent dans le même inftant ou nous 
Hiottrons —r-Tî qu'il eft ridicule de aaindre 1^ 
. 4ermer .jour I puiiqu'il ne contribue pas plus à 
notre mort que chacun des autres; que tous 
les jours vont à la mort 9 & que le dernier 
y arrive ^ que la' mort n'eft qu*one privation 
4'air 9 qui Saxt ceflçr tout mouvement 9 toute 
chaleur > tout (èntiment ; quMle n^eft rien de 
politif t rien 9 màSos que ti/^nt fi l'on pou^ 
voit le concevoir} rien qui pous regardç9 
rien qui nous apjpiartieane { qu^citte n'eft 9 
dans la nature des choies 9 que ce qu eâ le 
sérp dans Tarithmétique , qui ne compte point 
par lui - même. — ^ Que 9 dans le petit nombie 
de ceux qui conlcrveat de la connoiflatice juf 
qu'au dernier fi^s^ir 9 9 me s'en trouve £eut- 
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,ltre pas un qui pe cQnièrve en même tem^ 
de 1 wi^crance > & qui n« fe flatte d^un retour 
vt TS )û vie ■ . . que la faulx Je la mnr$ eft une 
chimère poétique ; que la mort nVft point armée 
d'un inArument tranchant ; qu*elle ne fait que 
paiïèr ad col de$ mouran$ un ngeud coulant ^ 
qui ferf e moins qu^il n^agit avec une douceur 
narcotique ; que c'efl Topium de la mort y que 
tout le fang en eft enyvré ; ic qu^oq (ê (ênt 
piourir » cqtnme on ie iênt dormir ou tomber 
en foibleflè j non lanç quelque volupté — - 
qu'on riique beaucoup ^ vivre ^ rien à mou* 
rirj que la mort eft la fia de tout} qu'après 
elle tout eft ; plus de feins 9 plus, d'embai* 
ras y plus de peribnnage à repréfenter i la farç$ 
ifl jouet \ comme là très bien dit un plai&nt* 
— TT^ que l'homme ne redoute la mort j quf 
parce qu^l croit que f lors qu'il n^exiftera plus^ 
éi aura le Êmtiment de chofes qui lui paroi&nt 
aujourd'hui trifles £c lugubres } ibn imagination 
lui peint foti convois t ce tombeau que Von rre&* - 
fe pour lui ; il ie periuade que ces objets hî- 
^eux l'aftèderopt » même après ibn trépas $ aufli* 
péniblement que dans l'état a<^uel où il )ouït 
<le 6s fens ■ qu'enfin , s*il eft quelques re- 
gretf laiiimi^ks à donner ( modérément \ k 
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lbi<-inême > qviand il fitudra 9 pour wanù dire» . 
ie quitter > il faut les adoucir encore y en jet- 
tant des fleurs fur nos derniers pas & pre(que 
fur notre tombeau ; que ces fleurs doivent être 
la gaieté 9 1e fouvenir de nos plaifirs y la con- 
veriàtion des pei£>nnes aimables > des leâures 
amu&ntes y 5c tout ce qui peut nous faire ibr- 
tir de ce monde 9 comme d'un fgeâacle ^en^ 
chanteur, • - 

Madame. Hibiri mVcouta avec beaucoup 
d'attention i mais il me parut^ à mon grand 
étonnementy que ces Confidérations Philofoe- 
phiques ne failbient pas fur ^ elle toute rimpreÇ> 
fion qu'elles auroieut dû faire. Qu'cfl-ce 
* 99 doncf Madame 9 liû.dis-]Q; ne ièritirîef vous pay 
9> la force de ce que je viens de vous dire 2 ^t,, . ,. 
99 Tottt celay Monfieuc» n^efty^urém^nt; point 
» à méprifer i mais > cette p^xjpe^^ve du 

99 n/dii/ ■ Je ne vous. ai pas. dit> 

,9, que la Fhili^ofhie la rendit .agr/éablei mais 9 
99 telle étant la nature des çhofes > il faut 
99 voir prendre galamment fç^^ parti. E^enièz 
.99 vous 9 que le palFage de quelque chofe à 
99 rien 9 de la vie à la mort 9 diffère beaucoup 
91 de celui de liea à quelque jçhofè j du néac^ 

» à Têtre ou à 1^ ^ne ? £tes-vx>U8 iâchée de n$ 
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*péfer que cent livres ^ & de n'en pas peiër 
» trois cent ? Pourquoi donc le ièriez - vous 
>9 de n'exifter que tant d^annees 9 6c de n'en 
n pa^ exifter d'avantage ? Uidée d'avoir été^ 
9> pendant des milliofis de fiècles , dans le 

9i niant 9 ; vous affligea* t elle jamais ? Pourquoi 

M^ * 

7> doac le retour au néant vous affligeroit-il ? 
9i Un ibmmeil profond fuffit pour nous en 
9) donner une idée vraie. Ne nous prive-t-il 
99 pâs de tout i Ne nous anéantit-il pas pour 
'> rUmvers?... Mais que parlai-je de jN^an^! 
>> Les- Philofophes ont obiervé 9 que nous ibm« 
%9 mes compôiés de matière & de forme > Qç 
99 que 9 ni Tune ni l'autre n'aiant été tirée du 
99 néant 9 elles ne ieront jamais anéanties > mais 
9> elles feront changées en une partie de TU- 
,9 nîversy Se, enfuite en une autre > juique^ 
» à Tiafiai. . Au refte 9 Madame 9 reflèn- 
99 tiel eft de mettre à profit le plus <Finflans 
99 poflibie de cette vie fugitive > de s'enfon* 
^ ,9 cer 9 tête baiilee 9 dans le goûfte de Péter- 
»9 nel oubli 9 ou plutôt 9 de s'y laiiTer empor^ 
99 ter par le tourbillon des plaififs. « 

99 Mais 9 ces plaifirs mêmes ^trïl &ut 
99 quitter !,..•«• ' ■ ^ < 

^Eh f Madame $ plus on qmtte 9 plut Pbéroït 
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jt «ne eû grand. Le dermet moment eii k 
)i pierre- de -touche de k Sageffe; c*eft damr 
9> le creûièc de la mort qu'il la £iiit éprou* 

,1 ver. Mais , aiia c]ue la votre puiflè foute- 

n nir cette épreuve i Je voiis remettrai les ex^ 

)j Cellens Ouvrages dont fai tiré les Confi- 
91 dératiolls ^uè je Vous ai expolies. Je vous 
19 invite à Its bien méditer; & je Am con* 
9) vaincu que vous' featirez f ne doit 

» pas plus s'ai&ger dt k voir mourir 9 qtte 
ri de voir la lame ufer enfin lé feureaut 
9y qu'à y a de la puérilité à aaÎDidre ce qui 
$0 doit iaevitublenieat arriver* « 

Le iarlendcmain de cette Goavef iàtion 9 Ma<* 
dame Héhrt nie dit 9» qu elle avoir fi bien mé- 
dité '9 Ipivant Aion co^il t l«s iàges & iubli* 
incskjons à» ia Tteloiophie fur la Mort ^ qu'el- 
le croioit avoir appris f tisoa ieulement9 à ne 
pis ta craiiuire # ruais encore à aller au devant 
délie, fi quelque violent chagrin h tourmen- 
toi(9 M» fi élle voboit aiteiute de quel* 
que mîaladie longue & doubuieule* 

Cela Qous cohduiftt à' parier du Saïnide* U 
me fkit aife d'w démootrer la légitimité, à 
Madame iiiben , au moien des principes pô- 
faés daas ws Goa£sseDC^. Je la ils couvcair i 
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que lâ Vie eA une afl^ire de calcul; que û 
ta ibmme de$ maux ou imaginaires rem- 
porte fur celle des biens » il a que dés iots 
qui ne le décident pas pour le néant. Ob^ 
^ ièrvez « ajoutai-^je ^ qM les &its prouvent t 
„ que rien nVA plus propre que la Fhiloia« 
^ pUe itidderne à inTpirer à Thomme le GOtt<^ 
^ rage Romain d abréger les purs» lorfqu'il 
^ y eft invité pat Fennui ou par le malheur 
^ c^e vivre* Autrefois > on ne voioit guèrcs que 
^ des feus iè donner lâ mort Aujourd'hui i 
0 point de Papiers publics où il ne ibit quef* 
^ tion de geru qui f en pleine raifbn & de fang- 
^ froid » & {lûbt coupés lefiement la gorge 9 oa 
A jettes dans la Tamfe » ou cafles la tête d'un 
^ coup de {ttftolet J'ai bit une hifioire abré* 
ni gée de ceux qui fe font diftinguéf dans c^ 
^ genre. Il eft bon de pouvoir mettre de tels 
^ exemples devant les yeux » au cas qu'étant 
^ ennuié de la vie 9 on n'ait pa$ le (âge coii-i 
^ rage d'en £>nir*«*«, n 

n. Mais me dit tout*à-coup Madame 
^ pour parler ' de choies plut gaies p j'ai 
y penfé > qu^Hibirâ aiant eu la bonté de vour 
^ céder ia place t vous voudrez iMen èue ibo 
1^ Succeâèur » des^que le tems » qu il faut don- 
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y, ner à la bienieance f fera écoulé. Je cher* 
chaî d^abord à éluder cette propondon ; mais 9 
enfÎQ t forcé de répondre 9 je dis à Madame^ 
Hébert y que la liberté eft le charme de la- 
Diour*9 & Telclavage 9 ion poiion; que le plai- 
iir ne (buifre pas des chaines > qu elles Tétouf* 
fent ; que Von a (ait an très grand mal à l'hu- 
Hianité ^ en garottant les deux Sexes de liens 
indiilblubles & prétendus facris ; que c'eft un 
véritable attentat contre nature } que les hom- 
mes j ne trouvant pas > fans doute > qu'il y eut 
dans la vie àllèz de (burces d^ennui 6c de mi- 
sères 9 en ouvrirent une toujours abondante > 
en imaginant les pénibles entrâves de l'hymen ; . 
que je lui citerois cinquante exemples d amour 
conjugal expiré » au bout de trois mois > pour 
un qui le ièra ibutenu pendant deux années ; 
qu'un dî mes Amis nWoit rompu avec 
une très jolie femme f que parce qu'étant ioU 
amant déclaré & reconnu, il jouoit un per« 
£>nnage qui approcboit trop de celui d'un ma^ 
rL Fuis > prenant , parmi les Livres de Ma- 
dame Hitert f l'Ouvrage d'un de nos Phtlo* 
(bphes» dont elle m'avoit.fa^t les plus grands 
éloges, je mis devant fes yeux ce Tableau f 
bien propre à la réloudre à un étemel Con- 

î^ubinage. 
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«ubinage% Depuis dix ans Hermogéne &c Ju^ 
,9 im > maîtres de leurs aâions 9 vivent eniêm- 
ble fur le pié d époux » iàns tenir par d'au- 
très liens que ceux d'tm amour confiant* 
9, La poSibiltté d'une rupture les ^Uarmant;' 
,^ ils font toujours fur leurs gardes ; il craint 
,9 de déplaire à Junk^ eli^ d'offenlèr JHtrmom 
99 gine i de cette, apprchenfion , que Taflu- 
rance d^être aimé tempère-» naîflènt des égards 
,9 mutuels } des complauances & de$ foins» 
perpétuels aKmens des tendres &ex qui les 
M brûlent. Libres de iè ieparer » ils n'en fonc 
„ que plus unis. Rien ne coûte de ce qu'on 
,y . iaxt volontairement i mais le plaifir même eA 
„ à charge loifqu'il devient un devoir. " 
. ^ Fort bien > Monfieur l Mais 9 il y aufoit 
un milieu à prendre. 11 a y a qu'à nous 
promettre t réciproquement 9 4'ulèr de la plu» 
^ grande liberté > de ne jamais faire violenciQ 
' 9 à la sature 9 de n'avoir . pour Loi que le 
» penchant du cceur. Nous ne ferons 9 en 
» la 9 que fuivre la mode 9 puifque 9 pârmi le$ 
» honnêtes, gens 9 ia Bénédiidiioa nuptiale n'ei| 

> qu'une aéré^^onie d'uûge 9 qui n'engage pas^ 

> plus q[ue cette phrafe 9 J^fiis voiti trii hm^ 
M hU ^ très obéiront fnviteur. « 

P 
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» Cela eû vf ai , Madame j mais ^ je vous 
m Tavouer^» tout ce qui é f appaœiice d'ua 
» /ow^ mWraie y k fcul nom de M^^ri me fait 
t frtfbfiner l Voua le ikitez ; la liberté eft le 
s {NTfiaiifir.Ueni d( la iageSè vieut > qpe Ton 
'9 iéwt» 99èe <bm tout ce qui {KXtriDÎc li|î 
» i99lter lâs |>lti$. lég^e« atteintes*' Vous coo- 
B noi&z Lurford ? Afluràncnt y H ô*a que le 
a:.tîire 4e .miv ; ^ btça 9 il oi!a dit £em-£c>îs » 
^;:l^!il d^naeroitia moitié delà fortune j pour 
rJné pas f avoir. £h 9 A^imtl Foun^ioi coii- 
^ SU 4es i'iiijfi^^î lorfque, par- là 1 on n'ajoute 
» lien k feli bMheur î « 

Maîs> tAQnùèUT f il. y a longtems que 

9 le Public tient des propos 

:Qi|oi# Madâmsei Vous daigouez peaTer au 
1 Public jf Je froiois que vQus Taviez totale- 
% tqedt f efduMe viië l Igq^nree^ - vous 9 que 
liTiÊm mépris pas plus un mal > que la 

« Icoiangé à'eft un :biefil Ou dit 9 ulh ckqfi ' 
fffuH hQuuewr^ tdU mire n^mfuU point. Hon* 
^ tiair! Je voudrois bien §kvm > it les idées 
jifjjue. iies/ladiena oot des Chisio^» les Tura 
w.des^Chrétiens , ceux-ci des Turcs > les t0U'« 
^ .ciîettt& tomoiiâtiMt?^^ doncjce qu'oit 
» dit 9 ou ce qu'on peafe vous ^ vous fai^ 
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» il de la peine î Les Opinions d'autmi ne font- 
elles pas aufli étrangères à voire être > que 
» ce qu*an autre font > eft. différent de ce que 
9i vous featez ? Que font k votre Amie MacU 
9) Hafiing 9 dan^ les bras de FUfcher » la pluie » 
.99 la grêle & les veuti déchaînés ? Us ajottteot 
n à leur félicité qui les brave l « 

99 J*ai, (buvent^ Monfieur j porté envie k 
n lintcépidité de Madame Uqllittg i c'efi un 
99 courage de ISon; mais f avoue ? que quand 
„ je me dis 9 que je fuis xniiè dans le rang des 

?5 feUiUies galantes « 

t9 Des Seoasfms galantes I On ne donne ce 
)9 nom qu^à celles qui vendent leurs charrues 
99 au |dûs offrant ; & 9 affurément 9 ce n'eft pas 
99 le cas l Mais. 9 en fuppolànt 9 que Ton vous 
>9 plaçât dans cet ordre de personnes 9 lâvex- 
9% vous 9 Madame 9 qua confidérer la chofe 
99 d^un pliilofi){^ique 9 on ne feroit 9 par* 
JI9 làf que vôtre éloge Vous râezl & bient 
9t je vais vous faire; voir , que je ne vous parle 
99 que d'après nos Maîtres! ^ J'allai prendre 
rOuvrage d'un de no$ Auteurs ? qu'elle chérit 
par-deffus tous les autres 9 & je lui lu ce] pami; 
graphe. 

» délir de plaire 9 q^ contteit la fimm 
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> »9 gaîûflU chez le Robanier 9 chez le Marchand 
9 detoÔesou de modes 9 lui fait non feulement 
•I» arracher une infinité d'Ouvriers à Tindigen- 
» ce 9 mais lui infpire encore les a^s de la 

37 Charité la plus éclairée Ne iont-ce pas 

99 les femmes galtmies qui 9 en excitant TinduArie 
» des Ariiians du Luxe y les rendent de jour 
'» en jour plus utiles à TEtat i Les femmes 
' 99 y failant des largeiles à des Mendians9 
font donc moins bien cocfleillées par leurs 
. ;» Pict(^urs9 que les femaies galantes par le 
„ défir de plaire. Celles-ci nourrilïènt des Ci- 
99 toiens utiles } & celles-là 9 des hommes iau« 
31 tiles , ou mcme > des ennemis de la Nation. « 

. Madame Heber$ ne me parut pas* convûn- 
eue j elle céda pourtant à TAutorité du grand 
iiooime qui venoit de parler. 11 fut donc dé- 
« ' . cidé 9 qu'il ne feroit plus, queflion de mariage 9 
-puiiqcL^rl étoit fujet à de grandé inconvéniens 9 
4 & qu'il ne pouvoit lien ajouter au bonheur. 

m 

Nous continuâmes à vivre ? comme parle pat 
. ie 9 nf prenant des plaiilrs 9 qu'autant qu'il en 
. fôlioit pour ifca pas diminuer le nombre > en 

voulant trop les muUîplier» 

Mais , \\c\à^ 9 Monfieur ! Ce que j'avou pré- 

?&^e maai|uâ pas dWtiver. Uhabitude atnena 



Digitized by Google 



PHILOSOfHIQUS. 219 

la fkuété & le dégoût Madame Héber$ per* 

dit tous Tes charmes , à mes . yeux. Envain fis- 
je des efforts pour rallumer un feu auquel la . 
paflion ne fouraiÛûit plus ralimeot nécefTaire l . 
JWois la fotûk de lutter contre la HiUwre ; il 
£àll\it mettre bas les armes. 
• Ce qui m'embarraffoit } c'étoit la manière 
dont i'annoncerois à Madame Hébert la retrait» . 
te que je méditois. Sou penchant pour moi 
me paroiiloît > à mon graixd étonnement y au&. 
fi vif que jamais 5 & je me faiiois quelque pei- 
ne de lui dire) qu'il falloir nous quitter. Mais». 
}e me trompois » Monfieur 9 fur la fituation de 
fi>n cœur. Je vis > à n'en pouvoir douter 9 
qu'un Ami y que }'avois introduit auprès d el- 
le 9 & fur lequel j'ëtois (ans défiance , avoit . 
eu le talent de me fupplanter. Cette décou- 
verte humilia un peu mon amour-propre , mais 
elle me mit fort à mon aife. Voies commenf. 
je parlai à Madame Hébert 7 un jour que nous/ 
étions tete*>â*tête. 

■ ^ Croiez-vous, Madame, que j'aie penie. 
». qu^une pa(Bon put être étamelle? Non» tt- 
3 rémenti Audi ne ^ifois-je pas plus de 6>nds, 
» fur vos proteAadons de fidélité y que je n'ea 
Il devois £ûre.»i»« £Ue voulut m'îoteriomr 
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pre 9 je continuai. » Ne croies pas que 
9 je veuille vous reprocher votre iaconfiance# 
» S^l rçm en £mi vient > ye vous fis moî>mê« 
» fne > fentir 9 un jour , que dire à quelcun i 
m X'^fos uUê mtMtfaffion^ c'eftluidirei 
» H^aie:^ pas La fiévrit. En vous laiilant aller 
» à Totre penchant > vous voua Stas épargnée 
9 .les e&ns inimles de la réiiilance* Je pour- 
% rob iêidement me plaîildre ^ de ce que vous 
^ avez voulu me cacha votre changement* • 

Madame Hébert rougit , balbutia quelques 
motSf & convint» qu'aile nWok pas pu ré* 
Mer au penchaat que mon Ami Wilmot lui 
avoit ifi^iré* Elle ajouta» quVUe s^ctott ap^ 
perçue y jdepuis peu y qu^elle portoit dans fan 
iein un enfant dont j'étois te père ; que cette 
gio&Sk la mettcm dans le plus grand embar- 
ras r patœ qu'elle devoh le marier avec Wil^ 
m$ i qu elle hit en avoit fait ia promefl^t quoi- 
qu'elle fentit toute la force des raifons que je 
lui avois alléguées contre le mariage $ & qu'el- 
le me conjuroit de Taider de mes confeib y 
diiis la pofitbn ciélicate oik elle fe fcncoatroic* 
Jt lui demandai > ii elle avoàt employé cet-- 
tntii lemèdes Satt ta vfi^ pimri ks gena da 
mmde^? £Ue me répondit t qu'ils n'avoienc rie» 
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epéré. » Gela étant « lui dU-}e » puifque lë 

» mariage ne vous effiraie pas , je vous con- 
» iêille de feindra un vokge en Ftance » fous 
» prétexte d aller vok ua parent ; de vodt 
9 retirer à quelques lieues de ttmdtes > julques» 
» à ce que vous ibiea accouchée; de vous dé-i 
9 bartaâèr Qu nouveau-né i en le faifant porter 
» à i'Hopital des en&na trouvés ; & de ne re- 
9 paroitie dans la Ville > que lorfque vous lè- 
» r<z entièrement fétablie. < 

Madame H^hn goûta cet arrangement^ 
prit iès meTufes en congqilenee f & partit i S» 
ma grande fatîsÊwaion, mais> aà grand re^ét 
de Fasii Wilmm f qui foopirok imbédilement' 
aprè^la Bénédiélton Sacerdotale. 
' Deux mois s'écoulèrent ûns que fentendiflè 
parler d'elle > en aucune manière. Au bout do 
cefeffts-lày j^appris de fes nouvelles par un 
Faiseur de BnûkingkMi c'eft le liom d» V'A^^ 
lage ou elle s^étok retirée- Cet Eceléfiafliiquc. 
me mandoit qu'elle étoit morte 9 des fuites d'u- 
ne faulfe. couche i que» pendant ià maladie» 
Faiant &it appeller » elle lui avoit avoué , dans 
le plus grand détail 9 tout ce qui s'étoit pat^ 
là entre nous ; qu'elle lui avoit témoigné les 
i^sets^ les plw^amea de â conduite » & que^^ 

Piv. 
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malgré tout ce qu'il avoic pu lui dire pour ré* 
tablir le calme dant (on ame y il l'àvok vue 
XDOUiir dans des aagoiÛes inexprimables. 11 
ajoutolt qu'elle avoit attribué les défordres qui 
excitaient lès remords > aux principes philofi>* 
phiqucs cioat je l avois wJùUi. ( L*expreffion 
eft du Prêtre. ) Il diibit enfin 9 qu'elle Tavoit 
conjuré de m'écrire y dès qu elle leroïc morte » 
&.de m'exhorter vivement à jrentrier en moi* 
même > à retourner à l'Evangile > & à en pra« 
tiquer les Loix^ fi je ne voulôis pas mourir» 
comme elle > dans le plus affreux délèipoir. Mr« 
le Paiieur ^ fe conformant aux déHrs de la bon- 
ne-femme 9 le donnoit les airs de me lèrmon- 
ner> mais avec moins d'apreté que ces Met 
fieors n*en ipetteat ordinairement dans leurs 
Mercuriales. 

J-ai conclu de cette récidive 9 que le cerveau 
delà défunte n'était pas auili bien<ffganiie > que 
je Tavois cru» pour la Philolbphie. 

Jejttit &c 
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IL y a» Monfieur» dVtrasiges Originaux dans, 
le monde ! En voici un y d'une e(pèce. 
allez rare » dans ce Siècle de ia Philoibphie* 
J'étois au CafFé de Toms ^ auprès de deux 
î^unes Avocats» que fy avois déjà vu queU 
quefois. Leur converfàrion rouloit fur la fa- 
meuiè Ff^ijfhn de foy du Vicaire Savoyard % 
dont ils étoient enchantés* 9) En vérité « dir 
*£)it Tun d'eux »» c^eft un excellent homme 
que ce Savoyard l U ièroit à fouhaiter que 
9> tous les Eccléfiaftiques priflent des leçons de 
i> cet honnête Curé » ou plutôt » de TAuteut^ 
» Emile s car il eft évident, que c*ell lui qui 
parl^ par la bouche du Vicaire. Qu^eo pen-, 
feaç- vous > Moufieur ajouta - 1 - il > en me 
regardant. 

J'aurois voulu kii répondis-je p que Mon- 
(leur le Vicaire dit nettement la vérité » telle 
» qu on la voit dans ion ame 9 au travers des 
99 nuages dont il voudroit la couvrir, Pour- 
9> quoi ne dédare-t-it pas détour»* qtiil 
99ji a £affe3i bQims chofa df^iu t £vangiU i qiiU^ 



^14 CONflDENCX < 

Il renferme quelques Maximes de Morale gui peur' 
99 vene avmr leur utilM ; mais qt/il tfajwte au^ 
u cutie fiti À tOH$ ce qui safpeUê EiuiUuism Di^ 
jyvinCf lnfpiration% Miracles? Je fais que les 
91 Gens 9 tant fi)k fwu éclakés9 ont d'abofd 
9) couvert le but de/l* Auteur à' Emile , &c qu'ils 
99 ont 9 dans cet Ouvrage 9 des plus k/età 
,99 aâàuts qui aient été livrés au Chriftianifiaei 
^ mA% f aurcNS préféré 9 qte cet Eeiîvaki ii^elit 
9>pa8 gardé tant de ménagemens. Qu'avoit^ 
,9 il à etiândre 9 <lant cet tems lieûfefix, où Isi 
99 Fiuloibpbie a tellement £ût tomber i'£van- 
99 gile que 9 bientôt 1 il ne lui refiera de Sèc- ' 
99 totetnrs que parmi les Piêtris iç les Ev^ueiy 
99 feuli» intéréffés à ion exiftence. Pourquoi dt' 
99 re9 que i'eu lîmi d un .^/bM nfféSuiÊm$ 
99 ikr des articles de la plus révoltante abiîir- 
99dilé? Ce fikiM reffeStmm a'aimoiico- t^îl 
9^ pas 9 que 1 aifaire n'eft pas bien décidée dans 
99 l'efprit de celui qui le garde 9 tandis qu^ 
9^déclafe9 q«ie faraifen repoiG^ ce qii'tl£emt 
99 de refpeûcr ? Eh 9 Monfieur , tous ces dé- 
9> toute fie fem pa^ d^un Phtto&fhe l Fàf leK* 
99 nK>i de ces braves Athlètes 9 qui font une 
99 gtierse eimrte CtéSiMkM t Voilà kt 
nièces (fH j'aime &.qM j'honotc! f Idr 
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j^entamaî le long Chapitre des maux que la 

Religion Chrétienne a fait au Genre - humain; 
& y ail moment où je commencois à m'échauf* 
itr 9 à l'occaTion des bûchers qu'elle a allumés > 
UQ Homme - d'épée > que je n'avois pas apper* 
m'apoflropha en ces termes. 

> Jeune homme > en avez - vous encore pour 
» longtems \ 11 Êtut conveoir qu'on ne peut 
» pas bavarder d'une feçon plus agréable!" 
Puis s'addreflSint aux deux Avocats» qui pa- 
roîflbient m'ecouter avec plaifir >i Je vous fé- 

licite » Meffieun y d'avoir &2t une rencontre 
99 auin heureufe 1 Pour peu de diipcfitioas que 
9> vous aiez> vous irez loin avec un tel maî*- 
Il ue l £t m'apoârophant de nouveau Cou- 

rage > Monifieur; vous aviez fi bien commen^^ 
99 cé \ Ce feroit dommage que nous perdtl^ 
99 fions un feul mot de ce que vous aviez à 
99 nous dire 1 « • 

Je fus tellement déconceité > à Talpedl du 
firont iburcilleux & de l'attitude menafantt 
de cet homme > que pendant tout )e tems qu'il 
parla 9 )e gardai un profond fiknce ; & peut- 
être ne l'aiurois-je pas r4>mpu 9 iî tous les afiif 
tans ne s^tftoient pas mis k rire de la conflit ' 
fion dont je paioilfois couvert. ^ Quoi 9 Mon« 
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„ fieur l « lui dis - je tout-à-côup , ( elpérant 
de le déconcert^îr ) ,>Vous êtes de ceux <jui 
9, croient à PAnelTe de Bal^ ? 

9 Pourquoi non ? « me répondit - il „ vous 
9> fuflixiez pour m'y faire croire l •< . 

Cette réponfe > alTez plaiiante 9 mit encore dt 
fon côté les rieurs 9 que j'avois cru met<* 
tre du mien } auffi 9 vpiant qu^il n'y avoit rien 
de bon à gagner avec cet homme 9 je pris !e 
parti de battre en retraite i bien réiblu de n'é(^ 
faier des coiiverfions > que lorfque la tentative 
n'eft point- du -tout périlleufe* J'eus foin ce- 
pendant 9 de marquer 9 par mon air & par 
mes gefles 9 que j'étois bien plus révolté des 
mauvaifes plaiiànteries de ce Militaire > qu'eâraié 
de l'ilTuë d'une diipute» fi Je daigncûs l'en- 
treprendre. 

Vous croiez9 peut - être 9 que fen fus quitte 9 
avec cet Enfant de Mars 9 pour la Scène dont 
je viens de vous parler ? Non > MonCeur. 
Quelques jours après, j'en reçus une Lettre» 
qui lêmbler plutôt (ortie de la Cellule d'un Ca- 
pucin 9 que du Corps* de -garde d'un Militaire* 
La voici ^mot pour mou 

* 

i 
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Moniieur t 

Vous me cédâtes $ fort à propos » le champ 
de bataille; car (quoique vous eufCez excité 
ma compaflion bien plus que ma colère > je 
m'échauffe aifément daos la difpute » vrai« 
fèmblablement) la fin n'auroit pas tourné à vo- 
tre avantage* Vous iavez que nous ne fom- 
mes pas endurans , nous autres gens de guerre} 
& vous > Meffieurs les eipt its - forts » en vérité 9 
vous vous donnez iuuvent de telles licences > 
vous vous monteas fiir un tel ton de poliilbn- 
nerie > loriqu il eft queAion des lujets les plus 
grâves , qu'on eft fort tenté de vous punir de 
vos impertinences &i de votre bavardage* Il 
eft vrai, qu'avant que ce défir foit trop en- 
flammé 9 vous avez foin de mettre votre chère 
peribnne à Tabri des dangers qui la mena* 
cent. 

Vous voiez > Monfîeur 9 par ce début 9 quelle 

eft ma franchile. Je vais continuer fur ce ton j 
après vous avoir prévenu 9 quM m'importe peu 
que les armes dont \e me lèrt aient de Tédiat 9 
pourvu que la trempe en foit bonne. Quoi- 
que Militaire 9 }e lis beaucoup 9 ]e to^dvikjnè^ 
me de mtdiier l Je,VQudi:oi$9 s'il eft foiIlble9 
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VOUS &re réfléchir. Si je manque mon but 9 
ce font vos affaires j j'ai cru devoir cette Lettre 
à votre îeoneilè » & je ibubaite que vo js ea 
fallîez votre profit. 

A^rage de vingt ans» je me fis» comme 
vous;» Incrédule » Fhilofophe » Eiprit-fort. Ce 
ne fiit pas » feulement y pour me Ibumettre à 
1 empure de la mode » qm » dans ce liécle 9 s'é* 
tend jufque fur la Foy» &pour ne pas pen- 
fer » mefquinemént » avec le vulgaire. J'aurois 
pû.réfifler à la tentation de me mettre dans 
la clafiè des gens du bel * air } mais je vous 
Tavouerai » le mcûer dlncrédule fut pour mot 
une refiburce » comme le métier des armes. La 
mort maiant enlevé des parens» dont les le* 
çons Se le bon exemple mWoient retenu dans 
le devoir > ] eus le malheur d être livré à moi- 
même* Je fit connoiflànce avec des jeunes gens 
qui » par des maximes relâchées » de vives peio* 
tures de leurs plaifirs 9 & des railleries conti-* 
nuelles » me firent infenfiblement perdre le goût 
des mœurs honnêtes , & m'aflbciérent à leurs 
intrigues & à leurs débauches. Je ne vous dé- 
taillerai pas les Combats que j'eus à foucenir 
contre la pudeur naturelle » le cri de la conf 
cience » & les leçons de Ti^vangile » j[e mo 
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contentecaî de vous dire » que cetce lutte inté« 
lieure me tenant dans l'inquiétude 9 & ré* 
peadant de raoïertume iur ines ploiàks f j^ap- 
pellai rincrédulité & la Fhilofbphie au fecours 
de mes paffioas 9 'qui ne pouvoîent pas ibu* 
tenir toitfes ièules 9 £c qui iè trouvèrent très 
bien de cette Forteieflè où je les av<»s re- 
tranchées. Quelle vie que celle que je menai » 
dis • tors f wec mes Compagnons de plaifir ! 
Permettez 9 Monfieur > que j'en détourne mes 
legards, pour vous Siire quelques queftions» 
qui f peut - > ne ièront pas abfolument dé- 
placées. 

Vous aveevû ce qui me conduifit à l'In-* 
crédulité i n'y feriez -vous point arrivé par la 
même rome i La Foy Chrétienne ne vous iè* 
roit-elle point devenue iuipedte > depuis qu elle 
vous eft devenue incommode? N'auriez » vous 
point iecotté le joug de la Religion $ parce 
qti*il vous a paru doux de nWoir* pour loi 
que vos paffions» 6k pour régie > . que vos dé- 
(1rs ? Vous feriez-vous avifé d'être incrédule y fi 
Jifus av<Mt permi à Tbonmie d'être Hbeitio » 
tout à fon aiiè? Lorsque quelque Défenfeuc 
de PEvangîIe vous parle de JUrada & in Prth 
tbiHts 9 ne feriez " vous point tenté de lui di* 
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re iï Veux - tu que je t'écoute ? Laifle - la les 
99 Prophéties & les Miracles l Fermets<>mot de 

vivre au gré de mes déHrs ; c eft tout ce que 
n je te demande; & je ferai ton Diiciple. 
Si telle eft la iburce de votre Incrédulité, je 
vous invite j Monfieur > à vous défi^ un peu 
d'une pareille origiae» 

Après cet examen , faites auflS la revue 
de yos chers Confrères les ETprits - forts. Voiez i 
fi vous en trouverez beaucoup doat les mœurs 
foient pures & honnêtes i qui foient vrais & 
dccens dans leurs difcours > modérés dans leurs 
plaifirs ; qui refpeâent le lien conjugal ; qui ne 
iè faffent pas un jeu du vil métier de fubor- 
neûr ; dont la conduite y en un mot » ne rende 
pas luTpeâe la caufe de leur incrédulité. Quant 
à moi , Monfieur , j'ai fréquenté des Elprits- 
forts > à Londres 9 à Paris.» à Berlin ^ > at 
furémeçt , le Recueil que je pourrois faire de 
leurs œavres» ( uès confèquentes à leurs prin. 
cipes) n'auroit pas pour Titre, AnecdoM 
fautes* ' 

. Vous m'pbjeâerez > pcut-êue 9 que Ton voit 
aufli beaucoup de Chrétiens , dont la condMÎte 

rfeft rien- moins que ' vertucufe i Je vous ré- 

pondrsû » 
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pondrai 9 en deux mots^ que ce ne (ont pas 

dcs Chréùcns* 

Je vous ai dit > Monfieur » que j*ai été 
crédule > peadaat quelque tems i je devois plu- 
tôt vous dire » qu^i je fouhaitois de l'être ? que 
je mVfforçois de me perftiader à inoi«mêmç & 
aux autres > que je Tétois réellement. J'ai trou* 
vé^ depuis I mon portrsât» tracé de main de 
maître i daignez le fixer un inilant. 39 On ne 

veut pas que des paffions 9 qui nous font 
9) «.hères > Ibient criminelles ; on veut iè delir 
p-i vrtr de ce Cenfeur importun 9 qui prend 
» au-dedans de nous le parti de la Vertu con« 

tie nous - mêmes. Ce n'eft jouir qu a demî 
f 9 de lès paffîons » tandis que les remors nous 

en diiputent le platfir. 11 faut 9 ou finir fès 
9> défordre^ » ou tacher de s^y calmer ; & com« 
» me il en coùteroit trop de les finir 9 6c qu'on 
^9 ne &uroie sY calmer y qu^en doutant des 
49 vérités qui nous troublent > on fe les doims 
r> à ibi-même comme douteuiès i & pour par^ 
99 venir à être tranquile» on s'eftorce de b 
99 perfuadei qu'on eû incrédule. 

Et bien f Monfieur l Qui reconnoiiSez-vous 
k ces traits ? En voici quelques autres > qu'il 
£m ajouter m Tableau. » Le grand effort 
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9» crédulité. Oa voudroit pouvoir arriver à la 
H fécurité de Tlncrédule. On regarde cet état 
• 4^ iecurité comme un état heureux. On en* 
aj vie la defUaée de ceux qu^on crok fermes Se 
». inébranlables dans Tincrédulité } lefquels » 
n peut - être , à leur tour , livrés en fecret mx 
„ remords » & fe &ààn$ honneur d'une fer- 
m meté qu'ils nWt point ^ regardent nptre fort 
» avec envie > parceque y ne jugeant de nous 
»> P^^ diiîbours de libertinage que nous 
• » tenons ^ ils nous preiment pour ce qu'iU pa» 
9» rokâènt eux-mêmes à nos yeux 9 cVfi-à-dire» 
» pour c;e quei\ous ne (baunes pas > & pour ce 

« que 9 eux 8c nous 9 voudrions être Ce 

Prétexte d'Incrédulité > auquel on s'arrête » 
eft fort commode , parce quHl finit tout. Il 
3Ê e4 plus court de dire à foi-même 9 qu'il 
m u'^ a rien après cette & de conduire 
a» comiae fi en efiet on en étoit perfiiadé ; c'eft 
» délij^rer tout^à-coup de tout joug & de 
,9 foute contrainte*» «r^. Nous nous laifibns 
> mollement entraîner au cours qui nous em^ 
ji {UMte» fyt préjugé général > que nous ne 
ï3 (^oyons rien j nou^ avons peu de remord»» 
9 parce ^( nous nous (bppoibns Incrédules • 
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19 & qup cette fuppofition nous laHTe la même 

* 

9, iecuricé que ïlaaédiaiité vécitabif ) ^ t ec) 
nous prenant toujours pour ce que nous nç 
» ibfbmfs past noui vivons ouame |i nouf 

^ étions en. effet que nous déCrons d'être.f 

N*efl-ce-là, MonHeuf, qLf'ai^e fantaifie 
Feîntre ? • • • Mab 9 je veux vous aceordier 9 qai^ 
yous êtes réellement ce que vous voulez paroî- 
tre ; & je vous prie de bien pefer que j*af 
^lïçoxQ à vous dire. ' 

Je me rappelle qu'un jour 9 ine trouvait paf7 
mî des gens du belrair 9 je pailois d'une nu^ 
niére fort dégagée fur la Religion ChreMenne^ 
lortque y tout-à-coup 9 je fus interrontipu par un 
Juriiconfulte très célèbre 9 qui me dit^ 4'u^ 
jton grâveraent iroi>ique » Cette Religion 9 don| 
>9 vous plaii^ntez > vous la CQnnoiilèz 9 {ko» dou; 
.» te 9 Mçnfieur ? jExpofez-nous 9 je vous prie ^ 
^% les preuves fur lefquelles pn fonde & pivi? 
^9 nité ) il eft à préfume^ 9 que vous les ayez biea 
,9 méditées 9 & que vous êtes eo ^tat d'en fiure 
f9 i^ntir la foibieife. Je vous crois trop iâge 
p pour décrier fi hardiment ce que vous ne 
p connoiilèz pas. Je fui^ prêt à vous écouter ^ 
^\ §>c jt^ldci^ de yoas répondre, f 
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Mon embarras ae peut fe dépeindre* Ce Jo* 

rUconfulte mVn impofa au poîat que je n^o&i 
|ms même recourir à ma reilburce ordinaire f ^ 
à une plaiiànterie. Je ne me tirai d afifâire » qu'en 
lui dil^nt > que ni le lieu ni le tems n'étoient 
propres à une diipute fur la Religion y Se que 
j*étois tout dilpoie à entrer en lice avec lui > 
sHl Youloit me donner un rendez-vous ; il Je 
fit; mais j'eus la Càge prgcau(ioa d être malade > 
le jour qu'il m'avoit ailigné. 
, £t vous > Moniieur l De bonne foi 9 auriez- 
vous été fort à votre aifè 9 fi / lorfque vous £û- 
iiez le platiànc fur le ChriAianifine » }e vous 
avois tenu lejangagede mon Hcnime-de-Loix, . 
comme j'étois fur le point de le faire 1 au mo- 
ment où vous crûtes devoir quitter la partie ? 
. Pouvesrvous dire , que vous aiez étudié les 
preuves dont on appuie le Cbrifiianifine > avec 
tout le férieux & toute Tapplication qu exige 
un fujet de cette importance i ConnoiÛèz«vous 
dans quel jour ces preuves ont été mifcs par 
Un Sj)erloci > un Abbadie 9 un Vtrmt j un Lard- 
\xïi héUndi un Bometi Vous fcntez- 
vous en état de rompre une lance avec cet 
Ecrivains célèbres i Ne vous trouvez -vous 
point I vis-à-vis d'eux % armé > un peu trop à 
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la légère ? J'avoue > que je ferois fort curieux 
de vous voir aux priles .avec ces vigoureux 
'Athlètes l Vous auriez Thonneur d'être le pre- 
mier » qui eut ofé fe mefiirer • avec eux ; 
ailurément^ (i vous leur faifiez mordre la poui^ 
iiére ^ vous auriez lieu de vous applaudir dt 
votre Triomphe. Jufques-ici on ne les a pres- 
que attaqué quWcc des injures & des facé- 
ties ; î'efpére que ce ne feront pas là les infini 
mtas de votre Vi£loire« 

Quant à moi ^ Monfieur 9 je vous dirai avec 
ingénuité , qu'après avoir fait le bilan de mea 
xonnoiilànces iiir la Religion Chrétienne y je 
vis > à ma grande confoiion 9 que toute ma 
«Science fe bomoit à ce que m^avoit appris un 
Catéchifme mal digéré ; que je nWois point 
<:herché les preuves du ChriftianiCne dans lés 
Ouvrages éaits pour (a défenfe; que je n'auroii^ 
pas I^u en bien déduire une feule ; que toute 
.mon érudition fe rédusfeit à quelques (doutes 
ufés , à quelques vieilles Objedions réchauffées» 
à un certain jargon de libertinage , que j^avoîs 
appris dans des Kaplbdies d'Incrédulité 9 qui 
me fembloient , ou plutôt 9 que j'aîmois à iq^ 
garder comme des Chefe<l'deavre de bon-fens» 
Je vis encore 9 que je m'étois fait incrédule par 



èri4uik^f c'cft-èHitréf fiir yauthotité dto quèli^ 
^ucs Beaux » £f^»lft > à qui j^ok fouvent en- 
ttnda dtré 5 d*iin ton ferttie 9 que la Rèligioiri 
U^SL um ciuai^« I w â|^oHv$iat^ de vieilles fem^ 
tnes & d'enff^ns ; &c qui &voknt accoinpdgneir 

tott» feximce d-iln fis mociiueuf i de quelques 

bons-iliats 9 ou quelques Anecdotes > que 
Ile itiao^uiEâs )9mai$ d» fPÉxiéie poov de rériir 
tttitm > ciU des raîfbnnèiDens làns réplique^ 
Eacote un aveu t Je fràfeis tous eShnà 
pùm hm d'ttoe ioaiiérable iaaédttiké* J'étois 
à la quête de toutes les Brochures propres à 
èà'aSânm dws «a parti i jf en extrufois » fou» 
.vent metne , )'ea apprenais par cœur les mai- 
^ jgfMi Sof^ifiiaerfc les în^ndet» Sancafines > 1^ 

dW être réçhù. Y trouvois - ^e des Citaiiona 
pafiKges déâvorablea au Ghnftiamrtne i EVkê 
itte biiomnt tr9p de plaifir pour que feûaiâliè 
il'en vérWier :fu^ne« GoÉibien fai vu 9 depuis > 
i^iiis f avoii été tronif>é l S'il lue tomboit g ptf 
hazard 9 eatic las mains 9 quelque £crk eu faveur 

de Ui ReUgioii y )'épiiîfiii$ téuiei Saices dis 
mon eip£i( I noa pas à chercher (i rAuleur avoîc 
Mfën V mit^ h ttoamv i^'îl avoii MC* Je oé 
failois jamais^ die ces iûU^, d'£citta ^'âv^c le 
plus grand dàkiâ« Si 9 dama uaç ewver&(i(iil> 
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jfétôU d*dbord frappé d'un raifetlnement &vo^ 
rable au Chriftianilme ^ j'avois un moment d'hu^ 
meur 9 Qf je prenob un certain dépit que fé- 
prouvois alors > pour une preuve de Fabfurdité 
du raifbnnamènt que fentendois (aire* Dîibîs* 
îe 9 d'un ton goguenard > quelque impiété i J'é* 
tois fi content de me trouver tant d'efprit , que 
mon Incrédulité mVn devtâoit beaucoup plus 
chèrew Je me fouvicns > en particulier 9 que je 
cherchois k m'étoufdif 1 à tae xéj^ndrè 9 à guer* 
roier contre les Croians > à iaire deis Frofélytes 
à ïùà GûvSk y pova mieux m*en flénétrer ; car 9 
moins cm eH ierme dasis Tes principes > à ceè 
égard y plus bit cherche à en convaincre les au- 
ires cômme il la Vérité > qui nVâ fiute que 
de fa propre force > pouvoit jamais rien perdre 
par la multitude de fes dé&rteurs; ou 9 comme 
fi le meiiibnge pouvoit jamais ceflèr d'être ce 
qu'il eft 9 par le nombre plus ou moins grand 
^des Transfuges de la Vérité. Ën un mot , ion- 
n(Às &nt^ce£fe le tocfîn cbntre FEvan^è & fes par^ 
titans r ce n'éloât que du bruit9 mais le bruit étour* 
dit. Malgré cela > Monfieur , les jours de mon In* 
crédulidé n'étoieat- pas égaux ; ib & paflbient 
dans des variations continuelles i c'étoit un flux 

4b leiDx éeSnU d^irréli^n; «antôts il m 
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fêmbloit que i'étois ferme $ inébranlable ; d^ait* 
très -fois ^ je me trouvois foibie» chancelante 
tJn accident imprëvo$ une mort fubite^ un 
dérangement de iànté > fuffiibient pour me rap- 
peller à ma première croyance i & il me falloît 
toujours quelques efforts pour me débarraÛèr 
deç réflexions importunes qui s'offroient à mon 
efprit 9 en dépit de moi-même* Mes Doutet 
croiflbient ou diminuoient félon les viciffitudes 
de ma vie ; le plaifir leur donnoit de la force f 
l'aifiidUon leur en faîfoit perdre* Cela me rap* 
pelle que y dans ce tems-là ^ j'avois un Ami > 
qui 9 à. ta);)le > étoit Chrétien > au premier fervi^ 
ce y Pyrrhonisn , au fécond , Athée , au troifié- 
me. Son Incrédulité tenoit entièrement à {on 
eliomach l Faites - moi le plaifir > Monlleur % 
d'examiner y à quoi tient la vôtre* 

Mais , je veux bien fuppolèr que vous n'êtes 
pas implicitement Efprit-fort > ou Incrédule fur 
parole , que vous l'êtes d'après vous-même > &c 
par connoidance de caufe j que vous avez fait 
yne étude approfondie du Chriflianifme ; que 
rinfufiifànce des preuves dont on Tappuie vous 
eft démontrée V que vous avez trouvé de nou- 
velles Objeâions plus fortes que toutes celles 
!9[ui }ufquçs*'ici avo^nt été proposes» & aux? 
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quelles» félon vous 9 il ell împoflTible de ré- 
pondre. Je vous demanderai » Monfieur > quel 
cft le but que vous vous propofés , en attaquant 
le Chrifttanifcne 9 comme vous le iàiùez » il y a 
quelques jours ? 

Croiriez-vous donner par-là des preuves de 
politeiTâ & de favoir- vivre i Mais en quoi 
riez vous donc confifter la politejfc c# favoir- 
vivre î Seroit-ce à ne point s'accommoder aa 
génie & au cara£lère de ceux avec qui Ton 
fe trouve 9 à né point refpeâer ce qu'ils ret 
peilent , à a avoir aucun ménagement pour leurs 
opinions f dès qu'elles nous paroiflènt des pré* 
jugés ? Si cVft la l'idée que vous vou^ faites 
de la politefiè j je conviens > que vous en fui* 
vez exactement les régies > lorfque vous décriez 
le Chriflianifme 9 en préfence de gens qui ne 
penlént pas comme vous i car > c'eft leur te* 
nir , à-peu -près , ce langage i> MeflîeurSj. 
» vous êtes des efprits foibles 9 des imbéciles » 
■» des dupes 1 Oa vous doane pour Divine ^ 
3 une Religion purement bamaine ! On vous 
> berce d'illufions Se de chimcres ! C'eft moi 
» qui vous Tailure ; moi 9 qui fuis un génie » 
9 un homme profond > un Piiiioibphel « 

Mais f peut-être 9 ne parlez vous contre la 
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Relî^oa, que pour rintérêt de h Société? Si 
cela eÔ j \e voùs prierai de me dire j quelle for- 
te de bien la Sociccé peut retirer de ces at- 
taques ? Il y a longtéms que je chercKe , mais 
en' vain > à le découvrir. Peni€riez<-vous $ que 
c cft ikïviï la Société > que d'affoiblir ou de re^ 
trancher motifs qui portent à iVuercice deii 
Vertus Sociales > &c de renforcer ceux qui met* 
ient en Jeu les paiïions contrwes à m Vtr« 
tus.? Vous feriez- vous perfuadé > que le bien 
public demandé , qu^on anéantidè tout ce qui 
peut empêcher» que le foibU ne ibit la vioi 
time du fort , le pauvre > celle du riche , le 
ïini^le ) celle du fourbe > Thomine de bien fans 
appui, ceile de l'homme accrédité? Vous.iè^ 
fîez-vous perfuadé 9 qu'il importe au bonheur 
des hommes , que Ton ôte à la Vertu fon si^ 
guillbn» sCu crime fii remords^ au cœur fes 
eipérances? En vérité.^^Moaiieur» j'ai bien de 
la peine à croire > qu'une telle perfuafioa foit 
dans une tête qui ne fer oit pas totalement dé* 
rangée. 

Vou^ me direz» peut-être » qu'il convient 
de déiàbufèr les hommes; que c'eâ un 1èr* 
vice qpe les Sagts doivent leur rendre. Fort 
bien » Monûeui i Déiabuièz 4efr hommes 4» 
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tbutie opinion huffe &c nuitibie à la Sociétés 
Délàbukz - ks de toutes ks rêveries Pytbago- . 
ticîennes ^ Platoniciennes y Arifiotéliciennes ^ 
gréfées lui la Religion de Jéius > celte Keli*' 
gion fi fimple & fi raifonnable. Coatentez-vous 
de féparer de la Vérité > TaUiage impur du men- 
longe j Se I couutiQ on Ta dit » ne cherchez pas 
à abattre un Arbre qui doone du firuic & d^ 
Tombre i {>arce que Tes feuilles fourni£fent de 
la nourriture à des Chenilles.^ ou parce qué • 
des Araignées tendent queii^uefois leurs toiles 
entre lès branches. ««-^'^ Faites bien ientir aUx * 
iioiamesy %ue Dieu y en k révélant à eux» 
a moins voulu travailler inutilement kur Foi 
fiw des Dogmes inintelligibles v que les por* 
ter à des Vertus i dont la pratique alTurât leur ^ 
bonheur/^^ Trace» fouir 9 en caïaâères dé 
.feu t ks icandaleuiès atrocités > occafionnées psp: 
la manie Sacerdotale de vouloir expliquerez 
qui eâ iaexplicable 9 par dss^ Logogr y pbes Théo-^ 
logiques '9 par de miQrables Queflions» dotft^ 
la déeîfioo s : q^Ue qu'elle foit » ne peut nous 
,fendrei ni plus;;geqs de bien, ni plus heureux.-^ 
Cofifierneai leus lafi^a > éidàm leut coeur » 
en mettant ibusu leurs yeux l'énorme > le dé« 
^)itapir> l'hMrîUe Qiaiaier de l'fa)toléfanc«> 
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out couvert d'Hécatombes humaines.— —In t 
pires leur l'indignation la plus forte pour ces 
Moines affreux > ces Bouchers de Moloch > qui 
rëdttifirent en fyilême la perfëcution» en éti^ 
géant ce monflrueux Tribunal y fi abominable- 
ment célèbre par (a politique ianguinaire» (es 
infâmes délateurs 9 Tes noirs cachots 9 fes tor- 
tures rafinées yQcfes éxécrables Auto-da-fé. — 
Ne ceiTez point de leur dire > que ii le Lé«- 
gîflateur des Chrétiens exhorta à croire , il ex- 
hqrta encore plus à pratiquer ; qu'il a déclaré t 
que la Charité feroit la livrée de fès Difcipics ^ 
( doù il fuit> qn^imolératn r & ^Ami-Cbri^ieHf 
font fynonymes ) qu'il n'établit pas fà Doc- 
trine à coups de iabre ; qu'il ne Ta fit pas prêcher 

par des Boureaux, Montrez aux Détrao* 

teurs du Chriftianifme 9 que tous les maux qu% - 
lui attribuent > ne font qu'une fuite de la viola* 
tion formelle de fcs Loix j & que les fom- 
bres peintures qu'ils tracent de ià Morale » ( fur 
le compte de laquelle ils mettent les auilérités > 
les macérations y la cruauté contre foi-même ) 
ne font point faites d'après TEvangile 9 mais 
diaprés le cerveau hypocondriaque des Enthou- 
(iailes & des Viiionnaires.— Elevez- vous 
avec force contre ces Prêtres audacieux |, qui y 
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son (èu)ement fe diient étrangers k TEtat y dès 
quHl faut le fecomir » & oqc voulu aiiujettir 
les Peuples à deux Légiflations inconciliables > 
mais encore > qui » foulant aux piedi les Loix 
de modeflie? d'humilité) de déCntéreflèment , 
de ibumiiC^n aux Puiflànces Temporelles > que 
preicnt TEvangile» ont eu Timpudcnce , (cet 
Evangile même à la main ) de iè placer au« 
delTus des Rois > de (bulever contr eux leurs 
Sujets 9 de diipôièr de leur Couronne > & ibu» 
vent 9 de les ravaler aux humiliations les plus 
révoltantes.— -Détrompez ceux d'entre les 
Chrétiens 9 qtû s'imaginent remplir tous leurs 
devoirs , parce qu'ils témoigacat y par des ac- 
tes extérieurs » qu'Us croient des choies incroia'» 
bles; parce qu'ils fréquentent aiTidument les 
Temples ; parce qu'ils répètent périodiquement 
& vingt-fpis de Tuite la même formule de priè- 
res ; parce qu'ils s'abftiennent 9 avec le plus grand 
icrupule 9 de certains aiimens ; parce qu'ils ont 
des jours de folitude > quHls pallent en lec- 
tures âc en orâibnsi en un mot) parce qu'ils 
ne s'épargnent point en cérémonies religieuics* 
Dites • leur y que ce n'eft - là que payer 9 à la 
iPhariiieaue > la dioçme de la mnH & du eu- 
mm i que le Chrétien doit > furtout » être utile 
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^ fk fitntUe y à iès amis y à (à patrie y an getir 
re-hunoaiOf que Tofiran^le la plus agréable 4 
Dieu ) ce font des A£tes de jufiice & de bien- 
bi&sicêi que le Juge ne leur dira pas n As*m 
9> montré que tu croiûi« ce que tu ne pouvois 
. 99 pat ^otre 1 Amu mangé des poulets > tel 
n jour de la (èmaine $ des œuà 9 tel autre ? 
Mab H Quel bien as-tu fait à tes femblables ? 
»9 Quand Us ont eu &kn 9 l^j4i as*tu donné 4 
)i maiiger ? Quand ils ont eu foif . leur as-tu 
9} doiinéà boire? ^^r—^EipAnf Monfieur; ra- 
menez les Chrétiens à ces Articles fimpk;^ > lu? 
imaeux 9 & importai» 9 qui font TéAS^nce de 
la Religion de leur Maître » 11 y a un ièul 
99 Dieu 9 Créateur Con(èrvateur de toutes 
a) choies, il v^e lui cet Univers; il eft le 
n témdn dés a^ons les plus fecrettes ; il air 
n me la vertu 9 ii déttâs le vice. 11 a en? 
n voie Jéfus y en le muni£&nt de fon fçeau } 
,n pour enfe^er aux ho^xmies leurs dev^» 
» & leur annoncer une osconoiiûe de grâce* 
19 il Ta étabU pour h$ juger un jour > & les 
» récompenier ou les punir 9 fuivant le bien 
fi ou h mal qu'ils tiApbnt 6it fur la terre. 
ttien là qui ne foie cUôr 9 net9 & à la portéie 
d'un Câ&e ou d un koquois 1 
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VoiU> Mondeuri à quoi je vous invite» fi 
9ous voulez réellement bien mériter du genre- 
humain. J'ai fouvent déQréy que toutes les 
Puittànces de l'Europe s'accordaflènt pour ré;- 
duire la Foy à r£vaagile aux Articles que je 
viens de citer ^qu^ElleS ilatuaffent y quil 

fuffit d'y (bufcrire pôur être cenfé Membre de 

rEglife- Chrétienne j qu*EUes défendiffent 

d^attaquer ces Points Fondamentaux > dont la 
croiaace importe à la Société i laiilknt 9 d'aile . 
leur«9 à chaçun plein - pouvoir fiir toutes IfS 
Queftions purement ipéculatives 9 qui n 'influent 
en rien fur les mœurs , quelle que foit la ma- 
nière dont on les eni^làge i'-^-r-qu'Elles en* 
joîgniflî;nt aux Eccléfiafliques 9 de prendre ks 
AriicUs fondmeniaux & les Venus SomIuj pour 
fujets les plus ordinaires de leurs Sermons ; 6c 
d'écarter de la Chaire tout ce qui &it grima- 
cer la liatfon ; tout ce qui refle un peu plus 
inintelligible après de grands efibrts pour le fat* 
le pon^piçndrp j tout ce qui n o&e' à reljprit » en 
l'entravant , que de fublimes énigmes > dont on 
i^e peut lui donner le mot ; tout ce qui > à 
caulè du ridicule mérite de PincompréhenfibiliU];^ 
peut être imbédlement regardé comme fup*- 
pléant aux cpuvres de juft^ce & de bien^aiiaor. 
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ce. Je le remarquerai > en paflant. Si Luther 

& Calvin avoieat completté la Purification de 
l'Evangile > ils auroient coupé une des plus vU 
goureuies racines dlncrédulité. Quaud parot« 
tra-^il des Hommes aflfez éclairés ^ afifez cou- 
rageux 9 aiTez amis du Chràftianifme > pour le 
ramener à fa belle (implicite primitive ! J'otê 
dire » que leur fuccès ièroit le Triomphe de VEr 
vangtk l Pallcz - iuui cci tpiludci je reviens à 
mon Sujet. 

Je làis 9 Moaiiëur > que vous autres % pré* 
tendus Phibrophes > vous ne cellèz de parier 
de certains principes > iutiilàas» leloa vousi 
( (ans cependant être d'accord là - deiTus ) pour 
* empccber les défordres de naître dans la Socié- 
téj & y faire régner les bonnes -mœurs , fans 
qu'il foit néceilaire de recourir au Cbtiftianii^ 
mes ; d fes peines 6c à fes récompenfes, Exa- 
minons ^ s'il vous platt » ces Principes i & voioai 
ce que Ton a droit d'en attendre. 

On nous parle y d'abord > de VlnflinS Moral 9 
par lequel Vhomme trouve de la beauté à 
la Vertu ^ & (e fent porté à la pratiquer. Je 
vous accorde > Monfieur » lexiflence de cet 
Ivjlincl Morale je conviens > qu on a eu raiiou 

de dire % que ce iixiéme Sens qou$ fait tour 

. . cher 
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cfa^r le bon & le mauvais des allions humain 
lies 9 comme le Taét nous fait juger du poU> 
ou de rinégalité des furfaces s mais 9 vous 
conviendrez auffi, que ce Sens, ou cet InftinA» 
n'eft pas le même dans tous les hommes > 
il tA fujet à s'afFoiblir , à fc vicier ; & , par 
là même y que la Loi morale 9 a laquelle il &n de 
bâfei ne pouvant être qu'une Loi variable» 
fubordonnée à mille circonfiances , n'efi plus 

une Loi. Ajoutez à cela , que j s'il eft aifé 

de (è £àite » dans la fpéculation > mille belles 
idées de la Vertu > il né Teâ pas autant d'ea 
mettre une feule en pratique. Ces brillantes 
idées naiilènt de Timagination » qui & plaie à 
les former & à le le peindre 9 comme Toeil 
à contempler des objets agréables; mais» &ttt- 
il palfer de la théorie à la pratique? L'inté- 
rêt perlonnel 9 plus fort , chez le commun des 
hommes > que ïlnftmS Moral » en arrête les 
eStts\ les paffions détournent les regards de 
de^Tus cette beauté intelleâuelle % dont ils 
étoîent frappés ; elles élèvent dans le Cerveau 
d'épais brouillards » que les charmes de la Vertu 
ont bien de la peine à percer. Je fais y qu'il 
natt un plaifir de Tidéè que l'on a écoutés 
dans fes adions > VlrtfimH Mord % mais ce plai^ 

R 
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fir efl-il de nature à pouvoir être (êoti 
apprécié par tous les hommes? Peut- on & 
flatter» que Peipérance de goûter cette dou^ 
ceur idéale contrebalancera > furtout chez la 
muUifudt ( dont l'efprit eft fi groflier » & les 
inclinations fi charnelles) le plaiiir vif âc prompt 
que Von fe promet » en iàtisfailànt une paflloQ 
tant ibit - p^u vive ? . Remarquez encore $ 
que la^ cunildération de la vertu > ne fera pas 
un homme enfonce dans le Vice > une 9m* 
pre0ion capable de Ten retirer. Un tel hom- 
me< - a perdu le gout du bien moral ; les plus 
bellt^^r j^tintures de la vertu ne le touchent 
p/>intr>, il- vous écoute froidement) & demeure 

tel.qu^ii efi. Obfervez de plus» quun 

homme >r à qui tout rit dans ce monde > peutt 
ea. cûfiteKPi;)lant9 à fon aiiè> la vertu 9 èuc 
fragpë de la beauté > eu recevoir des ira* 
p/^on$ efficaces j mats: 9 placés ce même hom-^ 
me dans l'adverfitéi qu^il éprouve des maux 
qy^Hl jlotve à la vertu y (: cas allez ordinaire ) 
c|:9iça;f: .vous que VlnfiiuSl MaroifuâiJBa pour 
enchainer cet homme à Tes devoirs y 8c Tem- 
pecher de^ due avec . Brt^uSr^ Q Vertu % tu m'as 
» trompé ! w . Eiifia > Monfieur ; quel que 
fok VhifiinSt Uard.^ a ^ tl la force d'une 
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SanSkm ? S*tl Jifpofe à k pratique de la vei>*« 
tu y ea impôre-t-il VMigationî S'il eft ua a/- 
/ra/'f) eft-îl ua commandement} C'eft à <juoi 
je vous prie de me répondre. 
' VHoniieuri Me dii:ez-vous> VHotweurl Grand 
prfodpe de Vertu» qui inent à f appui de 
VlnfiinS Moral. Mais» Monfieur , cfa^tâ-c^ 
donc que cet bonmtir ? J'en- èfifèos beaucoup 
parler^ mais les idées que je m'en £sâs varient 
ieion les tetns > les - lieux & les perionnes» Ici t 
i'appiens> qu'un tel paye Icrupuleulemeot ies* 
Ames JtbmneuT y c'eft-à<^ire > celles du jeu > Se 
ne s'embfàrralfiî point de toutes les autres. Là » 
on tne raconte , que deux Adai^ viennent ? par 
piàni J^honneur % de (ê couper b gorge. Je 
connois un de vos gens - à - honneur y qui met 
W fien à défier les plus fons bûvcurs » & à fi; 
vanter des excès même qu'il n'a pas commis. 
Un autre met ion hmneur à triompher de ce-- 
lui des femmes qui paffent pour les plus iâges » 
& à tirer iranlté de Tes fifduâioâs. M. • • * « . 
eft un Courtifan ièrvile } il appuie les dieileins> 
les plus iajuftes; il fait avorter les meilleures 
eâtiepifi(ès i il eft dè toutes les cabales; il & 
prête à toutes les manoeuvrer^ mais il fût 
guré; il tient table ouverte} il changd dt 
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train tous les^ mois« Cefi m homme d'honneur ! 
tt.lepenfei. du moins ; fouvent qaême il felen- 
tpnd dire. Chevalier T...-. regatde uq. 
démenti comme, le plus fanglant affront. Oa 
CToirott que rèoimtfir lui feit abhorrer jufques- 
l'apparence.. de la fauffet^é. & du-menfongej^ 
pouu du tout 1 J'ai vu ce même. homme» aprèt 
avoir fait fouveot, parade d'Athéiime» le don- 
ner pour très bon Chrétien à un Evêque t 
dont U attendoit une faveur. Je Tai vu alElier 
a^u Culte - Public > Se communier j avec tou- 
tçi les iqpp^^b» de la dévotion 9 juTques - au 
n^oment. où ce^te faveur lui fut accordée. De 
grâce donc, Monfiepr , .( dûffiez vous traiter, 
d$ .pédamifine ma demande ) doaçxcz - moi de 
VfJottmur une définition claire & nette i miais , 
^ ^tœd^t» daignez m'apprendre, ce que Pon , 
peut .fi(pérti:;de rfto«wfttr, que) qu'il foit, d*un 
Manoeuvre.» tfup Porte -faix , d'un Paylàn? 
QU r ditg^i-nîoi > làns détour , (1 vous . penfés , 
qu'il importe peu. à la SociAét qu^»! y àit des 
motifs de conduite pqyr le Vulgaire , moiennaiiS . 
qu'il y en ait pour les Gens du monde? , 
iJeVQUS e»te$is^ jVlonfleijri.yfti^ pe renvoiez , 
ici: aJ4¥ 'Mi^ Hunmnes , coinme à un .fupplé- . 
nStn w€fi&ir^,aiîx F^ifiS ;doat nous ve. , 
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nons de parler. Void ma réponiè ; j'abrégerai » 
de crainte d*abu(èr de votre patience. 

i^. Remarquez d^abord» que tous les Lé-* 
gislateurs de PAntiquité 9 Pythagore > Solon r Ly- 
iRurgui f Huma f &c. ont penfé $ que Tidée d'u^ 
ne Divinité j vengereffe du crime 9 & rimu- 
nératrièe de la vertu 9 étoît une bâfe nécefiài^ 
re à toute Législation. Vos Fhilofophes di- 
ront ils y que leur Autorité eft plus^ reÇeâa» 
bie que celle de ces grands hommes î Ils £ont 
trop modeftes pour cela. 

2^. Si vous voulez que Ton s'en tienne aux £oisB 
humaines j ne [aez-vom point effraie du nombre 
prodigieux de ces Loix 9 & de Textrême rigueur 
avec laquelle il faudroit en maintenir l'exécu- 
tion ? Quanta moi 9 je ne crois » mà lapoflibilitë 
du Côde qu'il faudroit faire 9* ni à la grande 
influence des fupplices fat les ' moeurs > ni à la 
bonté de la forme de Gouvernement ibus 
quel il feudroit vivre. 

3^. Que de aimes échappent à la riguenc 
des Loix 9 parce qu'on ne peut en découvrir 
les Aiiteurs I Que de méchans &vent prendre 
les apparences de la vertu 1 Que de vices t tels 
que l'ingratitude 9 la dureté > l'envie 9 &c£ 
contre leiquels les Loix ne peuvent flatuer aui 

Rii} 
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cune peine l Combtien de fois il arriva » qixp 
celui qui enfreint une Loi > y trouve mieux 
fyn intérêt que s*il Tavoit obfervëe. Pans . 
combien de cas le Magiflrat n'eû-ii pas forcé 
de laiflèr des crimes impunis y parceque la pu- 
nition ei^trâinejrpît (|e plus grands crimes 9 ou » 
porterpit f^r trop grand nombre de cou- 
pables i 

Il efl 1^ remarquer 7 que letabliilèment mê- 
me des l^oii: £iit imagpher à l'homme des 
manœuvres obfcures» afin d^arriver impunément 
à £>n but ; & que les formalités y dont la 
ILoix at>Qf>dent9 fervent encore à in^irer de 
la çonfiancjs à celui qui eft tenté de les en- 
freincire, 

5°, Quapd les Loix humaines pourroîent em- 
pêcher tpus les crimes > fuffiroient - elles auffi 
pour faire naître 1^ compaffion > Tindulgence » 
fa charité 9 & tant d'autres vertus y dont la 
négligence tend auffi réellement à ^ dei^uc- 
lion de la- Société > quoique d'tin^ mamère 
plus, lente I qi^e la yiobti^oA des devoirs quç 
$e5 Loix rendent oiligatoires } Si vous me di- 
^es, qi^ç l^oix, f9\j^xoi^^%ufiign^ des té- 
conjpenfes aux vertus, v9U| çieuftfin4^rai , 
^ ^'^yppJrfH^ diftingué ^ 
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Thomme de bien i SU feroit aUë de trouver 

des fonds fuffiiàns pouf fournir à ces récom- 
peafes ? S'il n'eft un grand nonrihre d'ac* 
tes de vertus 9 qui doivent néceilkirement reâec 
dans les ténèbres 9 pour produire tou^le bien 
que l'on peut en attendre i 

6^. D'ailleurs > Monfieur , doit - on beau^ 
coup compter fur les lojjo bumtàms 9 lorfqu'il 
t& queflion de perfonnes difUnguées par leiff 

rang » leur aédtt > ou leur opulence } On V% 

fort bien dit , les Rois > les Tyrans 9 les Maî- 
tres de rUnivers âvent Part de s'en affian- 
chir. Elles nous vengent d'un petit Voleur 9 
que les horreurs de la fitim & Tunage de 
la mort portent à percer notre maiibn » & à 
s'emparer de quelque forûoa de nos biens; 
mais 9 qui eft-ce qui nous vengera des grands 
Brigands qui; à la lete de cent mille de leurs 
cfclaves 9 ravagent le monde 9 pillent à droit & 
à gauche 9 violent les droits les plus fàcrés > 
. rempliflènt tout de leurs concuflSons & lie 
leurs injufiices? Les Alex^dres punifïènt ibu* 
vent des Krafes 9 mais qui punira les Alexan* 
dres/^ £coulez encore ce qu'a dit^fiir ce iu)et 
un homme qui coanoiilûit 9 aufU bi^a que vos 

Plûlo£>phe«9 tout ce que peuvent les Loîjit 

R jv 
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Hpmaînes. v Quand il 1er oit iauuley que les 
» fiijets euffent une Religion > il ne \c feroit 
» pas qu^ les Prince» . en eujSènt y & qu*îU 
9 blanchifllènt d'écume le feul frein que ceux 
s qui ne'*crasgnent poim les Loix Humaines 
3 puiffent avoir. Un Prince qui aime la Re- 
• ligion & qui 1^ craint» eft un Lion qui cé« 
9 de à I4 main qui le âatte> ou à la voix qui 
»• Tappaiie* Celui qui crsûnt la Religion & 
> qui la hait 9 t& commjB les bêtes iàuvages 
9 qui mordent la chaîne qui les empêche de k 
9 jetter iiir ceux qui paliènt. . Celui qui n'a ^ 
j point - du - tout de Religion, eft cet animal 
' terrible qui ne ient ià liberté > que lors qu'ai 
M déchire & qu'il dévore. « Rien de mieux 
penle & de mieux écrit l 

7*^. Vouj me direz > peut - être > qu'il feroit 
plus aifè que je ne l'imagine > de former un 
Côde dp Loix iages &c parfaites » & d'y aflu- 
jettir les Peuples ? Un uès habile Ecrivain va 
vous répondre. 

^ » Avant que de croire le Projet poflible t 
3 il faudroit > > pour Thonneur de la Philoib- 
3» phie } avoir eilaié de Texécuter > il iaudroit , 
»^que nosDoâeurs Anti - Chrétiens > devenii& 
ff Mï^ofomi&i $ euflent^déja policé > huiAa^ 
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« 

nifé , réuni ea Corps de République une Na- 

tion (àuvage^ & nous euflent montré de^* 
») quoi leur Morale ians Religion eft capa- 

ble. Flaim ne put engager autrefois une 
» feule Bourgade de la Grèce à vivre félon 
9) fts maximes; nos Philofbphes ièroiént-ifs 
99 plus habiles ou plus heureux î Sans ibrtir 
99 de chez nous 9 quel (eroit leur fuccès ? Après 
99 avoir Êtg«oeat banni la Religion & toutes 
3ï les pratiques, les Prêtres & leurs inflruc- 
*,,>tions9 (ans doute on laiilèroit au moins 
» des Maîtres d'Ecole dans les Villages > pour 

apprendre à la Jeunefle les Loix & la Mo- 
9 rak. Je fuppolè qu'elle concevra parfaite- 
,1^ ment les iàges réflexions dont on aura foin 
99 de les appuier > les rations philofophiques par 
9»^ lefquelles il faudra prouver à un enfant 
^ qu'il doit honorer ion père & fk mère 9 ché- 
99 rir fes frères & façurs , aider &c iècourir fes 
^ iêmbiables 9 obéir aux Magiibats > aimer ton 
9 Roi &c fk patrie. Comme il fera, queftion de 
3 décdner des chatimens pour tous les vices 9 
9 des récompenlès pour' toutes les vertus 9 il 
9 eft clair que les Tribunaux ordinaires ne'iiif- 
9 firont plus i qu'il fera néceifaire d'établir 9 au 
^ moins daii$ chaque FaroiiTe 9 un ou pluHeurs 



266 Confidekcib 

^ InfpeéUurs des mœurs » pour veiller iiir U 
9 conduite des particuliers > décerner fes pci- 

> nés & les récompenfès. Déjà je vois uu Clejr* 
91 gé en robe courte >& foos un autre nom > 

> s'établir fur les ruines de Tanden* Sans doo- 
» te ces Cenleurs ûns JEleligion feront plus 

éclairés > pli» intégres, plus vigilans, plus 
9 cbarstables f plus incorruptibles que les Prê- 
» très. Une charge fi importante regarde àir 
n reâemeac nos Pbiloibpbes i ils font les Doc- 
I, teurs - nés du Genre - hum^n. Les voilà 
» donc chargés de ùivQixr fi tel Citoien eft 
3 mauvâs. père ou mauvais mari » $*il eft trat- 
» tre ou parjure 9 diflipateiir ott brutal $ avare 
» ou trompeur ^ pare£tux ou mauvais écono* 
9 me. Ils iêrom obligés dVntretenir Vunion 
» dans les mari^gfisy la paix dans lfi$ Bunillesi 
j> la décence pariai les jeunes gens ; de récon- 
» cilier les epne^ f de prévenir les vengean- 
9 ces & le§ prçcèf 9 de pourvoir à la fubCr- 
91 tance des ptuvr#f 8^ des malades > à Tédup . 
9 catiop des Orp^Iins. U«fe /trouve fouvent 
> des Eo^léf^Aîques qui Ibnt tout cela par Re- 
» Ugion» un FhiMàphe le fer^ par honneur & 
» par 2Êle du bien public. 11 donnera l'excm* 

9 pie des vfrtiis qyîl doit iécQii\penièr} il oi 
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> rendra point coupable des vices qu'il doit 
» punir. Sans iotérêt > fans ambition ^ fans hai* 
99 ne > ians préveotbn 9 (ans partialité » il lèra 
19 le génie tutelaire des Peuples confiés à fe^ 
»T foins > un Dieu foos la figure d^un hotnme* 
99 Un Philofophe ne iâuroit être moins ! 

» Mais y écrire de belles maxitnes de Morale 
99 &.de Politique dans Ibn Cabinet i les ob* 
99 ierver dans la pratique 9 font des rôles bien 
9^ diiférens ; les faire exécuter aux autres par 
raiioa y efi un emploi très délicat ; y forcer 
les peuples par la violence & par le glaive t 

> eÛ le rôle d'un tyran. _ 

> Si le libertinage & le mépris des Loix 
viennent à fe glifier dans une ville ou dans 
„ une Province 9 où fera le remède ? Les cha** 
99 timons i ils font impoUibles 9 lorfque le non>- 
99 bre des coupables efi trop grand ; & les fiipï» 
^ plices ne font pas capables de donner des meurSf 
7\ ( Elp. des Loix , Liv. i^. Ch. 17.) Parmi 
#9 nous les Loix de la Religion ibnt ailèz mal 
99 obiervées } parmi des Peuples iàns Religion f 
^9 celles de )a Morale auront^elies un meilleur 
91 fort ? Un Prince & des Ms^ifirats %^ qiû n'au-* 
n ront plus de moeurs 1 feront-ils capables dVa 
n dçnne^ ^ ^W^s 2 Ët qfxixxà^ i# corruption 
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»9 le iêra glHG^e dans tous les états y qui en fera 
9> le Réformateur i ^ 

* Je n ajoute rien > Monfieur , à ces Sages Ré- 
flexions ; & )e conclus de tout ce que )e viens 
de vous dire 9 que des Aéles vertueux peuvent 
ttre produits par ïlnfiinS Moral 9 par ÏHmnuurf 
& par les L oix Humaines > mais > que ces motifs 
font infuffifans ; qu'il Ëiut y de plus > ( & c'efl 
ce que &xi le Cfariâianîûne ) fonder la vertu 
fur Viâèe Sun Dieu ^ qui a di9é lui-mime âtt 
Laix aux hommes » & qui Us punira > ou Us ré- 
eompenfera , fuivant la manière dont ils les auront 
ùbfirvies. Voilà» Monfieur » le Supplément né- 
ceilàire aux Principes que nous venons d Exa- 
miner* Je le prouve en peu de mots. 

LUnflinft moral efl-il un attrait à la Vertu ? 
L^Evangile fera une Loi qui la commande. 
i-'inÛin<a Moral efi-il fort î L'Evangile prêffc- 
rade concert avec lui* L'Inflindt Moral eft* il 
• foible ? L'£vangile le ranimera » le renforcera* 
L'Inflindl Moral le tait - il ? L'Evangile recla^ 
mera toujours, les droits de la Vertu. 

L'Honneur ne fera plus un principe vague 9 
dépendant des lieux 9 des tems & des perfon- 
nes y une affaire de mode i il ne fera plus la 
çonfécramn d'abus politiques > sooraiixi oi| 
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itligieux y rËvangîie en détermiaera la nature ; 
il le fera confifter ,^ invariablement > dans la pra- 
tique -de ce qu'il nous dit être la Volonté de 
Dieu ; dans la ferme & inébranlable diipofitioa 
à facrifier à Tamour du devoir 9 nos goûts 9 nos 
paiIion$> notre fortune > notre viet notre répu« 
tation même. Quel reflbrt a£Uf & puiflànt qu^un 
tel Honneur i Quelle Iburce. d^ Allions vertueu- 
fts! Combien il en a produites au grand 
pur l Combien ibat refiées dans les ténèbre^ 
où elles avoient été faites f 

Par raport aux Loix Humaines i TEvangile 
leur donnera tout ce qui leur manque. 11 fera 
obéir aux Rois & aux Magifirats par principe' 
de confcience ; il profcrira tous les vices > & 
commandera toutes. les vertus; il réglera 9 non 
feulement l'extérieur , mais auffi les penfées , les 
moavêmens & les affeâions' du coelir. 11 y at- 
taquera toutes ces palTions baffes & cruelles 
qui sY cachent > & n'en font ^ue plus daiige- 
reufes- 11 fuppléera u l'impoffibilité où font les 
Loix- hurnsMnes d'infliger des peines toujours^ 
certaines &c -toujours juftesf & de difiribuet. 
des récompen(ès , toujours sûres & toujours- 
proportionnées au mérite. 11 dir^ au Koi corn-*. 



me au Sujet 11 y a un jour marqué où tu rc* 

1^ cevras lelon tes œuvres î ^ 

Eflayez 9 Monfieur ^ de me prouver y que ce 
n'eâ pas là ce que fera > par (â nature > i'£vaii* 
gile ; & fi > cothmè fm iuîs convmncu > vous 
n'oièz pas même &ire cec eÛàt > dites --moi > je 
vous prie , fi vous croiez^ que les Loix de cet 
Evangile (ètont plus refpeâables » lorfque vous 
aurez periuadé aux hommes que Dieu n'ea eA 
pas P Auteur ? Quant à moi f il me fèmble , que 
les dépouiller de ce caraâère augutte de Divi- 
nité t c'eft inviter à les enfireindre. 11 me (èm- 
ble > par exemple > que c'eâ lâcher la bride à 
la Cupidité > à cet amour-propre qui rappone 
tout à ibi 9 gue de dire à Thomine ^ Ce n'eâ 
)> point de la part de Dieu qu'il eft éait > Ne 
„ fais pas i^ux mfrif a qm tu ne voudrais fas 
99 ,^uils Sc^^ns. .Tu-aimras sqn^frosham lom* 

Ën particulier f Monfieur ^ ii vous otes de 
de l'elpric ' defs hcmmes la Foi à une Vie à ve* 
uir 9 oii :le^vii2e ièra puni> & la vertu récom- 
penfée 9 quelle four ce d'aâions yertueuiès ne 
fibcmez^vous pas ^ 11 e& fi évidents qu'une telle 
periuafion [ eft iofinîment utile à la Société $ 
%\x*m de vos Oracles » Mr« Hum > oui » Mr. 



• 

Digitizéd by Google 



P»xi:.os<tf»HicitfB. S/Jl 

Hitmf D'à (Ht s'empêcher de dire » qiie ceux 
M qui s efforcent de détromper les hommes fur 
une Vie à venir j peuvent être de bons r^i^ 
n [(mmurs > ( je o'ea crois rien ) mais non de 
» bons politiques ^ de bons Citoyens > puifqu'ils 
^ ptent aux paffion^ leur frein » & qu'ib enhar-^ 
t> diflenc à viùlèr les lois de la Société &c de 
n Téquité. Si' vous me demandez vMonfieur» 
comment on pourroit accorder ce paiTagey tiré 
des £ffM Ptnhfopbiqun d$ Mr. Hume^ avec 
tant d'autres qui ilè trouvent daos ce même Ou- 
vrage ? Je vous répondrai > que j'auroistrop à &U • 
re > ii je tentois de concilier toutes les contra- 
di(5lions de vos Philofophes. 

Vouiez-vous,^UM Autorité 9 qui vous étonnera 
moins ? » 11 y a tout à perdre « àxt Mr. De U 
Cbaloiais » poux les £uts & pour les Parti* 
cuUers chez qui fe détruit la Religion. Eh » 
9f qu'on dUfè > quel avantage il peut réfulter 
pour le genre*hua^ » d'affoiblir dans les 
» Citoyens les motifs de la ^ vertu 9 & les prin* 
99 cipes des bonnes aâions i N'eft-ce pas auto- 
}> rifcr le vice &c le critQe ^ qui n^ont jamais 
» de d^uea- ailèz fortes 9 & que déjà dés mo« 
» tifs plus pulirani: ne peuvent arrêter ? « 

» Une Rel iglan dit TexceUent Auteur de, 
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deux Diicours fiir VEfprU de Farti n une Re-^ 

» ligion épurée de préjuges deftruéleurs , dou* 
n dans (es principes > pure dans (à Morale > 
^ » égialement favorable à la liberté de Thoinme 
M Ac à celle du Citoyen y faite pour lier le 
99 Fiioce k Tes fujets pour leur fèrvir de ga-» 
n rant réciproque 9 une telle ReKgion , fi elle 
» pouvoit Q être que ^Ouvrage des hommes f 
» devroit être refpedlée > comme le plus beau 
}i mpnumentdela Raifi>n.humûne» Qu'impor- 
îî teroit (jue tel de les dogmes fut plus ou moins 
D prouvé» fi la totalité de iès dogmes n'alloît 
37 qu'à, rendre les horomes plus heureux? Leur 
» oterez-vous des fireins n&effiiires ? Subâitue^ 
it rez • vous Tanxiété des doutes aux paiUbies 
9»dou ceurs de la perfiiafion^.Ebraolerez-vous 
/ »> Iç fpndemeot de leur confiance mutuelle > en 
?r décriant ce gage de leur mutuelle probité?' 
» Quiconque attaquecoit une. telle Religion» 
)» attaqueroit évidemment la Société* * 

Mais j «fi*il befo^: d'Autorités > pour ie con- 
vaincre > que c'efi nuire à la Société > qued'o- 
ter 9 pu de repdire Xufpeâe la. croyance d*une 
Viç:.À venir, où le. Vice fera puni; & la Vertu 
récompenfée ? Eft-il befbin d'Autorités pour fe 

cpuv^încre > que les âtuaits de la Veau font 
' plus 
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plus puiflàns f à mefure que Tes biens augmen- 
tent ; & que Thorrear du Vice sWoiblit » à 
mefure que iès maux diminuent i Le Sens-com« 
mun ne lecrîe»t-ii pas à haute voix ? Dit^moi > 
Jeune- homme 1 Crois^^tUf que ce Monarque 9 
à la tête de cent-mUie (bldats > {èra moins tenté 
de Élire d^înjuftes Conquêtes > quand tu. lui auras 
prouvé , qu'il ne rendra aucun compte des flota 
de fitng dont il aura mondé la terre ? Croia-tUi 
que le Magiflrat iêra plus fcrupuleufèment juf* 
te 9 quand tu l'auras convâncu 9 qu'aucun Su»! 
pirieur ne fera la revifion de (es Arrêts î Crois* 
tu 9 que moi 9 Militaire > je ferai plus coura^* 
jeux plus intrépide 9 ioHque je iàurai9^. qu'ea 
mourant pour ma Patrie 9 je n'aurai que le néant 
pour récompenfe 2 Crols-tU9 que ma &mme fera 
plus jçhade, plus iideUe> plus attachée à fes de* 
voirs^i^.^dUe efi perfuadée 9 que les tnmes de 
ténébi|^ ne feroat jamais expofées au grand 
Jour ? ^^j^-v^ 9 que le Négociant diercheni 
moins à tromper > quand tu lui auras appiis ^ 
qu'il eft le feul témoiri^de fes injuftices9 Se 
qu'elles demeureront toujours impunies ? Crois* 
tuiquece Riche fera plus porté à effuier en fecret 
les larmes d'un in$3ctuné t s^il fe dit à lui*m6« 
lue « que ion a6lion 9 enfevelie dans des ombrc| 

S 
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éternelles y ne iera jamûs récompense ? Ctok^ 
tU f que cet homme fera plas fidèle à rendre 
un dép&t ; 8c que ce paavre fera moins tenté 
4e ibitir de la mifère par le larcin > fi tu leur 
as démontré > que , dès qu'on échape aux re- 
^ dierches de la Juâice humaine y oa na plus 

rien à redouter ? En un mot , crois*Lu > qu'un 
homme ffÂ borne ia félicité à cette Vie y ne 
s^eûimeroit pas infènfe > ne le (èroit pas réel* 
• lement > s^'il avmt d^autre régie de .conduite 
que iua mtét-êt & fou flûùjir i Comment ^ut 
perfinderois-tu > que cette régie n'efi pas h 
liemle qu'il doive iuivre> loriqu'il peut le faire 
iàns crainte > quoiqu'aux dépens des autres 
hommes} £coute ce qu'a dit fk ce fujety un 
des plus grands Ecrivains de ce Siècle. 

^ Pourquoi de vertu? Où fera£t xécom- 
i} ' peiife ? Et fans récompenlè que devient (on 
^ être 2 Son plus noble reilbrt eft danaià propre 
1^ eflime..C^tteeilimeintéiieuie.nait duièntiment 
^ d*avoir£iit le meilleur choix. Ce choix peut -il 
^ être autre choiè que les moiena d'arriver au 
.|i bonheur ? La vertu n*eft donc que Tamour 
99 de nos vrais intérêts > & la recherche éclair 
rée de notre bien-être. Mm s'il n'y a riea 

n a e%érer ^ès la mort > quel ièra le véti« 
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» table intérêt de rhomme ? N^efl>ce pas alors 
^ de s'attacher à tout ce qui peut le rendre 
» heureux dans la vie? Quelquefois le vice 
I, eft notre ami dans le préiènt. Ceft notre 

ibuvermn bien > iàififlbhs- le. Le crime eft 
99 dans la vertu qui refuie le bonheur qu'il 
^, procure. Dès que là raifon efl; déshéritée » 
» dans l'avenir ^ les ièns deviennent nos ieuls 

Maîtres légitimes. • . . • J'avoue y que la ùàtu 

te image de la vertu nous oSxt des charmes 
1^ qui nous attirent 9 & que même ici-bas elle 
^ a fes plaifirs. Mais n'éxagérohs pas les ri* 
^ chelles qu'elle tire de ion propre fonds. JU| 
^ Solde chétive qu'elle reçoit fur la terre ne 
^ peut la payer de fes peines 6^ de fes combats* 

Si elle n'a rien de plus à efpérer ^ en l'ad-* 
» mirant I nous -choiCrons un crime utile 9 & 
„ l'intérêt peribnnel forcera toujours notre pré- 
^ férence. Que (èrt - il de croire un Dieu $ 
^ fans les récompenfes & les peines qui le font 

adorer? G'eft l'efperance & la crainte qui 
n armsnt la Conicience. Détruifés leur objet 
> dans Tavenir 9 notre devoir eft de n'aimer 
Il que nous dans, le préiènt. Que ne trahis-ty 
^ ton pays ? Que n*égorges - tu ton père trop 
M lent k mourir> & qui te retient û longteoil 

S ij 



a7^t , C Q N ,ï J D E jfî C K 

\^ ton héritage? Que le Genre humain p^rif^ 
^ fe » fi là ruine . ajoute à notre boaheur l « 
PaiTi:z-inoi> Monfieur, TApcflrophe, un 
peu libre > que )e viens de &ire 1 Je ne puis 
n^e défendre d^ua mouvement d'indignation y 
quand je penfe aux coups redoublés que Ton 
porte depuis quelque tem& au Chriiiianifine > 
avec un acfiarnemexu: qui tient de la. fureur ! 
Si I du moins 9 vos Incrédules > vos . Fhilotb- 
phes > en renveriant> dun côté» éle voient» 
d^un autre ! Si > à la place de i Evangile » ils. 
di^unoient un Code de Religion, plus rempli 
dè^&ines idées fur .la Divinité» plus détaillé 
fiir nos Dcyoirs , plus encourageant pour rhom- 
me de b en> plus cffralant pour le vicieux ^ 
plus coniolant gour Tiafortuné» plus propre à 
rendre les hommes heureux fur la ferre > & à 
étinther cette foif d'immortalité quç la nature 
a'^mîfe aii fond de leur ame! On feroit tenté 
cfe croire qu'on leur a. cette obligation » en 
voiant les noms qu'ils le donnent ) réciproque- 
ment > dans leurs £crtt$f de Préceptiwrs ilii 
Genre - hiwiiiin , de Flambeaux des Nations y de 
BenfaUèurs 'dcs bQmmesf On ^^attend à trouver 
dans leurs Ouvrages tout ce qui peut (àtisfaire 
pieineméqt, felprit & le copur ! Mais» Mon-< 
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âeut » que Ton efi trompé dans Ibn attente ! 

J*apprends de celui - ci » que le monde eft 
i une des combinaUbns infinies du hasard-; c 
de celui - là que Dieu & le monde (ont une 
M feule & même cbofk* « L^ua me dit tout 
ciûment „ qu'il a point de Dieu. » L'au^ 
iré 9 9 qu^il y en a ùn $ mais dont Tindolen- 
^ ce & le repos (ont lapanage & la félicité. < 
Ici y )e Us que » Thomme eft machine 9 plante > 

plus que machine. ^ IA9 que » fi je ne . 
B fuis pas un bœuf > f en dois rendre grâces à 
9 mon Organiiàtion. « Celui-ci me déclare» 
» qu'admettre une Providence 9 c^eft affujettir 
9 l'Auteur de la nature à des attentions péni* 
9 bles & continuelles > pour un deifein auili 

petit que la conlervation de l'Univers* c 
Celui - là > > que » dans un fiécle auilI éclairé 
99 que le nôtre 9 il eft démontré > par mille 
9 preuves iàns réplique 9 qu'il n'y a qu'une vie 
^, & qu'une félicité ; & que Porgueilleu^c 
» Monarque meurt tout entier 9 comme le 
» fiijet modeûe & le chien fidèle* ^ Ici y Voti 
m'afiûre que \, la Rcdigbn natorélle fuffit k 
» l'homme. < Là » on me dit » quil n'exifie 
» pcnnt de Religion naturelle ; que la Nanme 
1 pe pett point muf déeqavncde Syâême xe^* 

S mm* 
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9 ligieuxi que rexpérience & la railbn ne 
n pçuvien( poin; $a prod^ix^; <}ue toute Reli* 
gipn cft ) pajr fon efïcnce ^ toujours en con- 
^ tradiâÎQii 9veç la nature & avec elle - mê* 
1^ me. « Goaflidl , Anarçhie d'opinions l De 
ibrte qjii'après la Icâure de ce» Oimagei û 
pQjcnp«ufem,ent annohcés 9 je me retrouve dans 
les îéMhftSf du Paganifine i je ne iàis 9 m d'où 
je ibr$ » ni ^e je fuî$ » ni ce que je dois 
£iire > ni ce que j'ai à craindre ou à efp^er 
«pr^ 14 saort« Si je mW«te à ce en quoi 
le plus gr^nd nombre d<p ces Philqfophes (ëm- 
ble s'accorder t je vois > qu'aux idées nobles 
& relevée3 que le Chriftianifine me fait con- 
cev^ de l'homme » je iiiis fercé d'en iubiH* 
tuer d'autres > qui le dégradent &c TaviUiTent > 
qin le font ramper iîir la terre avec la brute ' 
lui donnent à - peu - près la même deâinatioa 
pendant là vie > & le même partage > à & 

♦ 

A)>| jEApnfieyr! L'affi:eu& lumièfis que celle 
qvà ne qaq frappe que pour me jetter dans des 
4o^te$ & dM perplexicés i que pour me don- 
ner de i^i-même des ^ntimens vilsds ab- 

^ à vçff i p9ur Qe îjip monueir 1 après 
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trois ou quatre jours d'exiftence , fouvent mal- 
haireulè 9 que la deflruâion totale de mon 
être 9 & réternelle féparation de tous les ob* 
jets auxquels mon> coeur sVft lié fiir la terre ! 
Cruelle PhiloTophie! Ton odieux flambleau 
cfi ièmblable à Péclair > qui ne brille au (ein 
de Tobicurité & de la tempête > que pour o£- 
firir un (peAacle d'épouvante & d^horreur ! 

Non» Monfieurl il ne m'eit pas pofllble 
de concevoir comment un homme peut entrer 
dans ba Cabinet $ - prendre tranquilement & 
plume 9 & confacrer fes talens à la ruine d^u- 
ne Religion » qui donne de Dieu les idées les 
plus {aines & les plus fublimesi «— qui élève 
& honore ta nature humiune 9 par Torigine 
qu elle lui affigne ; — qui i^t du devoir d'of- 
fner Dieu ^ hf hommes > le premier & le plus 
grand des devoirs ; qui rendrait la Société 
aufli heureufe qu^elle peut Têtre^ fi les Loix 
qu'elle prelait étoient Icrupuleu&ment obfo- 
vées y puifqu'on ne verroit que des riches 
charitables ^ des pauvres laborieux & padens ^ 
des maîtres humains > des domeiUques fidèles 9 
des Princes juites & équitables 9 des fujets af- 
fe(^onnés & obéifikns i .qm <^e à Thom- 
me foible> des r^flboicês ^prèsiès &utes> à 
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Thomme affligé , des constations 9 à Thovime 
^ocul > l'clpécance d'une vie qui n'aura point 
de £a. CoLument en particulier 9 cet bom-> 
me peut » il fi>uteoîr cette penlëe 9 Je vai» 
d9 âter toute reflburce> toute confblaûoa^ à 
n cet Epoux t à ce Père » à cet Aim,» qui 
9 pleurent fur la tombe de ces perfoones que 
> la mort vient de leur enlever; Je les vois 
I, Igulager pat la peripeâive de bonheur 
9 & de céuoion 9 que i*£vangile leur préfente. 
» Afin de les déièfpérer » je vsds leur dire^ 
>» CcUe foudre , que tu arrofcs de larmes > jira 
Il iieruiUmmu fwidre l Jâimm tes yum m n-* 
a» verront ces perfonnes chéries l £lUs font foutr 
SI wuiours entre tes ferres de la mort 1 LeniaëÊ 
m f[l leur fartage ^ comme il fera le tien I . • • « 
.9 Homme barbare l « (lui crie cet Infiortii^ 
né qu'il poignarde ) » Sk>us foel Aâre iiniC 
9, niftre ès - tu në ? ^ Dans quelle heure de 
7> €lé(è^)oir as-^ tu reçu le jour j Quelles ftiries 
M ont agité ton Imagination > pour enfanter 
3 ce Syâême deâruâeur des biens & des 
.D Etres ? Si tu te plais à former lliorrible 
»; vœu de Tanéantiflèment 9 à étoufièr la voix 
. 19 de ta xaifon qui t'annonce Timmortalité» & 
tt celle de t Qft|pgin ,^ui la déCre 9 favoure > fell>. 

1^ £xpa^^^siMoii% ^ 
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ce plaifir amer ! Cache - moi ce néant que 
w j'abhorre 1 Si mon erpérance efi iUufeire > 
» combien cette erreur m'ell chère l Que ce 
^ men(bnge coniblant ièroît encore préférable 
j) à la triâe vérité ! < 

Je m'arrête ici y Monfieur. Je vous invite 
à réfléchir; fi tant eft que vous le puiifiez 
encpre ) dans ce délire philolbphique > qui eft 
de mode 9 fie au milieu du tourbillon de fri- 
volités ou je ibupçonne que vous pafles votre 
vie. Je fids &c. 

Le Capitaine Dakimgtok. 

Voilà 9 Monfieur , mot pour mot 9 la Let" 
tre de mon Militaire. Je fus d'abord 
(ott embarraflë > après la ieifture de cette Ca« 
pudnade i j'étois tenté d'en faire iènûr à 
crivain toute rabfurdité ; & vous comprenez 
combien cela m'eut .été &cile } mais craignant 
une ïèconde Epitre » &c peut-être une troifiéme f 
& une quatrième > auffi longuet & aufii iàporifi- 
ques que la première i me rappeliaut i d'ailleurs > 
le iombre Iburdl ic la fiére contenance de cet 
bomme » au Gaffé de Toms^ 3e pris le parti 
d'abréger tovte cette a£^e > en tournant aifili 
Miià, répond* 19»^ ^ 
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MonficUTj . 

Je me fuî$ queilioané > comme vous 

exhortez dans votre Lettre > & j'ai vu, qu'en 

• effet» je ibis moins incrédule > que je sCû cher* 

ché ju(ques-à préfent à le paroitre. Vous m'a* 

vestrès bien Êât fentir» qu'attaquer le ChriC 

tîanifme> c'eû vouloir Ôter à la vertu une 

bâiè qui lui eft néceflaire » & nuire 9 par*li 

même > à la Société. Je profiterai de vos là- 

ges leçons. JouilTez 9 Monfieur » du plaiiir 

dWoir fait rentrer un jeune homme en lui* 

même ! Recevez mes fincéres remerciemens 1 

ta attendant q^e j'aille vous témoigner» de 

bouche 9 les {èntimens de coaridération ôc de 
• - « 

refyedt 9VCC leTquels fui l'bonueur d'être » Sec 
J'âll^^ ^11 e&t| Manfieiar , le lendemain» 
ih» ce Capucin . Mibtûre ; il me reçut 4 
bras -ouverts; mais il eut la auaute de m'af 
ibmmer encore de quelques OmfiJirations , que 
le ifim^ n àiioipf 'û f ne lui avoit pas permis d'ia* 
daiis ia Lj^ttr^ > qui > cependant, vous aura 

. f^m d'i^e lapgQe^ plus qu'honnête* Il me 

détailla les abiurdes motifi de ce qu'il appeU 
IgntÙL 09iif$rfiQf$i il me félicita de la mienne» 
qui ne lui étoit point iu^ede » & il me dit ^ 
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que (i je voulois ne plus nitmbUar fous les 
iundarts de PincridulUiy il ne iàuroit trop 
me recommander de m^en tenir aux Vérité 
qui dattent de la Foa(lation du Chriâianilme ; 
de diftînguer l'or, du billon théologique; d*ê- 
tre> comme luit Chrétien de la vieille roche % 
c'eft-à - dire > non pas felon les Pére^ de TE- 
glife t non pas ièlon les Papes $ non pas felon 
les Conciles;^ non pas félon les Théologiens 
Polémiques 9 félon Jifus^Chrift & Us 

Apbtres. 11 me parut j que cet Article lui te- 
noit fort à cœur ; il y revint par trois fois % 
ôc j'en comprens bien la raiibn. Il veut» en 
déblaiant le Chemin qui mène à l^Evangile^ 
en ^ciliter Tavenuë. Le tour n'eft pas mal-ar 
droit ; plus d'un de nos Confrères eil laiflfê 
prendre. Quoi quHl en (bit 9 f écoutai mon 
homme avec un ferîeux & une patience > 
dont je né me ièrois pas cru capable* 11 eft 
vrai y que je dÛ3 un peu la violence que je 
me fis 9 à une jeune & jolie fiUe de Mr. le 
Capitaine > iiir laquelle • pendant que le Père 
déraitbnnoit > je jettois quelques regards à la 
dérobée 9 & je formois quelques projets pour 
l'avenir. Mon Radoteur me vit fi attentif» fi 
touché de fes diicours 9 fi déterminé à en £iire 
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mon profit > qu'il m'embrafla » la larme à l'œil $ 
m'appella fon cher Projilyte » & me prêflà d*al- 
ler le voir à fk Campagne > où il devoit pa& 
fer quelques mois. Je le lui promis j & je 
me retiraif en riant de & bon-hommtef ou 
plutôt ^ de Ton imbécille crédulité. 

Si cette avantore a pu vous àmuiièr > je ne 
regretterai pas le tems que fai mis à vous ea 
inftniire. Quant à moi > Monfieur » il eft inu- 
tile que je vous dife » que les leçons du 
taine ne m'ont point fait oublier celles du Thiz 
hifofbi. 

Je fm &C. 




• 
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DIXIEME LETTRE, 

• 

JE fiiist MonfleuF) à lax;ampagne> où je ferai un 
réjour de .quelques moîs> poux rétablir ma £ui* 
té) un peu altérée par les plaifrs de là Ville. Ac- 
coutumé à tioe .vie tumultueuse > les premiers 
îours de iblitude me parurent d^une longueur 
fi accablante » qu*ea dépit de mon Eiculape» 
î*étois fur le point de retourner à Londres f 
lorrqu'un feir » en me promenant $ cette Que& 
tion (e préiènta k mon efprit s Par quelle fa* 
9ê t^lité arnve*t*il que le Chriftianifiné fe ibu- 
9> lienne encore ihalgré les coups qui lui ont 
» portés 9 en particulier ^ depuis le commence- 
n,mentdi| Siècle » par tant d'£cri vains > dâfiîi>« 
9J gués par les talens les plus rares ? Comment arri- 
n ve-t-ilyque ^ Philotophie n^ait pas encore tota« 
lement diffipé la Superilitioa Evangelique ? 

99 Comment peut-il refier encore un Chrétien 

99 fur la terre î % . - : ' 

Fiappé de cet étrange phénomène 9 j'en ai 
cherché les caulès 9 ainfi que les moyens dç 

détruire de fond-en*comble I4 ll^ligiga Cbré* 
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tienne » ce fléau du genre^humain » &c luT 
fubi&tuerla Philofophie y îkvie Iburce de ja ttàt^ 
quilité &c du bonheur. 

Ce que j'ai ëcrit fiir ce Sujet n'eft encore 
qu'une £fnUe ébauche. Ne regardes 9 Monfieusy 
chaque Paragraphe > que comme un Sommai- 
re 9. tant ibk peu- détaillé j des divers Chapitres 
d'un grand Ouvrage 9 au^^uel je tr^vaiUerai^ 
dès que fàmm appnsce que vous penÊs de cette 
£rquiâè. 

■ , . ■ ■ •• 

• Un de nos Amîs ( qui a publié » en An« 
f^h 9 de Sages fcmarques y dont je ferai quel* 
qu^ uiàgtt dans ce paragraphe ) oUérve > que 
fit Malgré la bonté de notre Caufe> le nom- 
bre» le zélé > llH^ileté de nos Défenfeuls» & 
la foibleiïè de nos Adveriàires 9 nos Succès 
fj^Mt |»as é^.9 juiques-ici> aûifi grands qu'ils 
auroient pù.rccre > il faut > d'abord > s'en pren- 
dre à ce que nous ne fermons pas une Société 
régulière y qui procède méthodiquement dans 
iës O^éralidmf. Pour réuffit dans de vafies pro- 
jefs > Fordre eft d'une néceûlté abfolue. 11 fiiut 
que 9 parmi ceux qui les ont formés > les uns 
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conlêillent \ & les dutre» ëGOtttent > les un» 
commâadeat > & les dutres obéi&nt« Les pre* 
miers doivent > fur-tout , bien étudier le carac- 
1ère & Itt talens de leurs DUciples » afin de les 
eœploier en conÊquence. Voilà la Régie ^ue 
nous devrions fiiivre avec une icrupuleuie cxac* 
titude. Pourquoi ne ferions-nous pas , pour les 
progrès de la Vérité t ce que tant de Sociétés 
ont fait pour céux de T Erreur ? Pourquoi nos 
Coryphées o^kniceroient-ils pas> à cet égard > 
le Général d'un certain Ordrê ( avec lequel 
nous avons plus de raports qu'on ne llmagi* 
ne ) qui > de concert avec quelques autres 
^ Chefs ^ 6ifek concourir, fi merveilleufement , 
tous les iubalterneSf au grand intérêt du Corps? 

On dira , peut - être , que > notre Syflê- 
me lé bornant à détrmre t nous avons moins 
befoin d ordre ôc de méthode > que de force 
& de courage. Je répons » qu'il eil un Art 
pour détruire > comme il en eil un pour éle- 
ver. A .quoi ne s'expoièroit pas celui qui » vou* 
lânt démolir un édiiice » commenceroit par iap- 
par les fondemeiis 9 & par rmverièr les Arcs- 
boutans & les Pilliers i Nous affi^eons une For* 
terellé qui , depuis plufieurs Siècles > tient ferme 
contre toute â^rte d'eoqenusir Je^Ue abonde en . 
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munitions & en vivres ; & t tnalhetireulemenf 9 
il ne paroit pas que nous paillions compter fur 
une trahîfbn de la part de ceux qui comman» 
dent. Nos attaques doivent donc autant être- 
dirigées par la prudence » que foutenues par 
le courage* 11 Ëiut que des têtes froides di- 
rigent le Siëge 9 aiTignent à chaque Soldat 
ion .pofte» fiiivant ce que Ton connoit de ion 
iàvoir-faire. Tel 9 qui eâ incapable de conduire 
un détachement 9 pourra 9 ou porter une Ëilci- 
ne > ou jetter une grenade 9 ou manier la bê- 
che 9 tandis que ceux qui doivent couvrir le 
Siège 9 intercepteront les Convois > préviendront 
les furpriies 9 & empêcheront qu^on ne jette des * 
iècours dans la Place. Ce n^eft que par-là que 
nous pouvons nous flatter de nous rendre maî- 
tres d'une Citadelle 9 qui» certainement» n'a 
rtCilé d nos Attaques, que parce qu'elles n'ont 
pas été Êùtfis dans les formes. 

J^ous avons 9 parmi nos partions j un grand 
nombre de jeunes gens» ttès aimables» pleins 
de zèle & de courage 9 mais qui > trop préve- 
nus en leur &veur » refit&nt de & laiflèr cog« 
duire» voulant jouer des rôles au-deifiis de 
leurs forces » . nuifent plus à nos intérêts qu'ib 
ne les favorilènt. Ils parlent» loirqu'ua certain 

fileu- 
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ilence myfiërieox ièroir plus énergique que 
tout ce qu'ils peuveot dire* Ils attaquent > lorir 
qu'ils ne devroîent que fe défendre. Us rient 9 
loriqu'il conviendroit de lever les épaules» lis 
raifoanentj lorlqu'il faudroit rire. Eu un çnot> 
ils iàvent point varier leurs propos ^ leur 
manière d'ttre > ni fe camper fuivant les tems^» 
les lieux â( les per&nnes. Aflurément 9 leucs 
intentions &c leur zèle mériteiit des éloges;' 
mm je ne pub m^empêcher de dire auf& que» 
très ibuvent 9 par trop de préiomption 9 ou 9 par 
une ardeur incon(idérée> ils ont ùit uu mai 
inâni à notre Caulè« 

Je voudrois donc 9 pour parer à ces incon->^ 
véniens» que nous formatons» dans cbaq&ie 
Ville j une Soclsité régulière que nous prijC 
iions pour Chefs 9 ceux qui & ibroienc di^ûi* 
gués par des coups vigourculemeiit portés au 
Chrîftianiloie— queces Chefe ne peteiflèot» 
à qui que ce fut > de parler en public > ou d'é- 
crire contre la Religion > qu'après avoir été 
dûment iounatriculé > 6c avoir &it connoitr^ » 
dans un ou deux Examens > iès talens & h 
genre de ièryices qu'il efl le plus eu état d« 
rendre— —que les Che6 s'aflèmbla0ènt 9 une 
(pis par iemaioe» aân d'aviiific à ce qu'il 

T 
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ftiirok à &u:« pour le bien de la ConFrairip 
ffjt^ll y eut une G^rrefpondance réglée entre 
les Chefs des dififérentes Villes 9 & relative à 
ce qui intérefleroit la Généralité. 

Afin d'éviter la coafufion^ je vojudiois en- 
core , que les Chefs divifeffèftt en 4 ClafTes 
ceâH qm IFormeroient notre Hiérarchie Ami- 
Chrétienne. La première (èrolt celle des Bieuru 
'La6eende> cette des fkùfêns. La troifiéme» celle 
des S^eJliomeuYS. La quatrième , celle des Rai- 
fmmmu Je ne «iirat) ici» qu'un mot» fur cha- 
eune de ces Clajfcs. 

i^. On ne demanderoit de ceux qui forme* 
roieftt la première > que de rire , fourire , ou > 
ncaner > fuivaiit roccafion, & Ton exigeroit 
qu'ib ne &ikot jamais ri^a de plus, four être 
admis dans cette Claflè > il ne feroît pas né- 
eelEAfe de âvoir lire & éaire; il iu&roit d'a- 
voir une certâne fléxibilité dans les mufcles 
viiàge» & un degré» afles commun» de 
pénétration & de hardicffe. Quelque fedle 
que âtt la fenâtoa des BkttrSf Us pourroientf 
. cependant» cendre des fervtces eiTentiels. 
enivoit » par exemple » qu'à table » dans une 
« Tavefae » ou dans un Caâe » un de nos Rai- 
SoHmm C dont je parlefai bientôt > dans, uoe 
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Dî^ute tôt la Religion fk trouvât êmbarraiie > 
un de nos Rieurs chercheroit à déconcerter 
l'Avocat du Ghriâianifine» ou à ^renver/èr fes 
preuves > par des éclats de rire 9 plus ou moins 
forts f plus ou moins foutenus > foîvant l'exil 
gence du cas. J'ai vu de merveilleuse effets 
de cette rûiè de guerre. 

* a^. La OaiTe des Flaifims feroit compo« 
fée de ceux qui aiant Sût une ample provi« 
fion de pointes > de quolibets f de bons-mots ^ 
d* Anecdotes Eccléfiaftiques on peu gaillardes ^ 
ièroient chargés de les placer à propos » dé* 
gayer la converfation , ou de la détourner > 
lorsque 9 devenant trop profonde ou trop £6^, 
tieufe > elle paroiaoït ne pas devoir fe termi- 
ner à nôtre avm^ge. Je fais que Pan dit 
communément) qiiun bon mot ne prouve rimi 
mais 9 je poorrots démontrer > par cent exem-^. 
pleS) que 9 dans ce Siècle > en &it de Relif 
gion^ on a grand tort de le dire. 

3^. Dans une Sphère plus haute brille- 
ffoiêAt les Qifefihmums y dont TolBce confift^.' 
roit à dérouter les Champions de i'£vangiie $ 
M les accablant de Queftions > (ans leur don^ 
ner le tems d^ répondre. Quelques jours avant 
mon départ de Londres > f étois à table 1 dws 
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une Auberge, avec un jeuae Officier d^une 
' figure charmaote. 11 plaîlantoic fort )oliineat 
fur l'Evangile , lorlqu^il fut interrompu par 
on Ëccléiiaâique » aflis à côté de lui, en ha- 
bit de Séculier. Reveau de refpéce de con* 
fafion que lui cauià > au premier moment > 
Vair grave &c Iburciileox de ce Prêtre > qui 
entamoit un rai(bnnement » Moniteur , 4ui 
a> dit -il I j!igaorois que vous fuiliez de TE* 
99 glife; mais, puifque vous en êtes, dites* 
99 moi » îe vous prie > ce que vous penies de 
,^ rhillûire d'Adam* & d'Eve? Ces pauvies 
9\ gens ne furent - il pas punis avec un peu 
9î trop de févérité , pour avoir mangé une 
99 pomme? Doâeurl n'eâ-il pas bien pi^ 
)9 quant que nous aions tant à foi^Stic de lepr 
» gourmandife? Avez • vous une loi robufle 
99 au Péçhé originel i — he Doâeur vouloit; 
t4pondie, mais TOfficier rinterrompant „ Pour- 
99 riez VOUS me dire « continua - 1 - il » dans 
9 quelle langue s'exprima TAne , ou TAneflè 
a de Balaam î De quelle taille étoit précifii" 
aieat la Baleine, qui ne put digérer le 
99 Prophète Jooas i Doâeur ! Vous feriez^vous 
99 accommodé du régime. prQfi:rit au Prophète 
«Lt E^séchiel î « — ^ Au moment où Je Doc^. 
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teur ottvrok la bouche » Pardon 9 Mon* 
„ fîeur ! dites - moi , s'il vous plaît , en quelle 

eipéce d'animal fut transformé Nabuchodo- 
31 nofor î Ne (èrois-ce point en Doileur de 
n Sorbonne? Je fuis curieux ^ de mon natu-» 
9> rel ; & je voudrois bien favoir ce que vous 
1» penfës du Serpent qui fèduifit f avec tant de 
39 fiaelTe » la mère du fot genre - humain i 

N'étois-ce point un Serpent à fonnettes i 
Ici 9 de grands éclats de rire déconcer- 
tèrent tellement Mr. le DoAeur» qu^i iê le- 
va de table 9 prit foa chapeau» & ie retira» 
fins ôfer proférer une parole. 

JLa Confuiion du pauvre Doâeur fit pa& 
fer fous les étendarts de la Philofophie , deux 
îeunes gens 9 qui » îufques - alors 9 avoient été 
de zélés difciples de rEvangile. Diaprés cet 
exemple > on doit juger de l'importance des 
QueJliQruuwrs > & des Services qu'on peut en 
attendre. 

4^. Les RaifonneurSf qui formeroient la 
quatrième Claffe, (èroient les Dlfpmmrs & 
les Argumcntaiiurs de la Société. Cet office 9 
le plus relevé de tous 9 comme étant le plus' 
difficile 9 ne feroit confié qu'après) des exa-* 
siens très févéres i & voici quelques - unes des 
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Regks qu il importtroit de ^relcrire à ceux qui 
jeu (croient honorés* 

i'^*. Bfgle. LorlquHl s'élèvera quelque 
cti(pilte fuf la Religion , ils iè tiendront 9 au« 
tant qu il fera; poifiblef fur la négative» àc 
ib ne prendront 1 fi je puis m'exprimer ainfi t 
la œaiTaé da raiibnuenient » qa'aprèa avoir» 
d'dbord) eiTaié de fe fiffvir du tranchant de la • 
l^lailàaurie* 

2^^. Eégl% Ils fc garderont bien de cap- 
tiver leurs Kaiionoemeas dans la forme lyllo- 
gjiflique } trop feche & trop ^anuieulè* Et 5 
en général 9 ib ne s'afièrviront point aux- Lpix 
tyrauniques de la Logique de TEcoIe y qui ne 
ftrt qu^à amoitîr t ou à éteindre le feu du 
génie. 

^eme, Bigb» Ils éviteront j avec foin y de 
fixer le ièos des termtSf parceque>plus il^ en 
comportent, plus on a d'avantage dans une 
diipute» par-là-même 9 ib chercheront à 
Qe pas lailTer jouir leur Adveriàire d'une pré* 
sogati\re apifi excelleme. 

4eme. Régie. Ils lèrreroQt leurs raiibnne- 
iQiiic > à$ crainte de fiitiguef par des km- , 
gueurs* .Ib feront énergiquernent hxtis > âé- 
sfm^nt précis i ils ne firaperont que des coiqn 

■ 

* 

j 

i 
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de force 8c de lomiëre. Si 9 cependant > iU 
prévoioienti qu'un railbnnement > noié dans 
un déluge de paroles > embarrafilèroit leur An- 
tagonîfte > ce cas fisimçf ok une excepcton à 
cette Régie. 

£4?//f. Us ne mettroni jamais dans 
leurs rai(bnnemens uae profondeur qui donne* 
rott à refprit; un exercice trop laborieux. Dans 
ce Siècle 9 on n'aime pas tant à creuièr .i on 
eft pour les fuperficies. Il importe de s^eii 
fouvenir. 

6^^^. Régie. S'il ne fe préfentoit . pas à 
leur efprit une réponlè aux Argumens dViti 
Adverlaire 9 ou quelque iàiiiie qui pût y iup« 
pléer , qu'ils témoignent 9 par un air myfté- 
rieux & profond » ou par un regard ironique 9 
ou par un ris concentré > quHls ne fe taîfènt 
que parce qu'ils le veulent bien; quHls ont 
en referve des armes dont ils ne jugent pas 
à propos de & fendr ; qu'ib £>nt lâs de tfif^ 
puter avec des gens qui ignorent les grmà$ 
Frtnmpif * 8c fent kid^les de eék^ 
îufqu'aux Vérités fiiblimes de la Fbilolbpbie. 
Une ték tfBÊxAey fôfe le d«s efif à dt 
certains yefeCt one viâoire# 
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$•11. 

Les Chefs de la Société» dont je viens 
ik f>ar1er t ièroient: chargés d^examîner attenti- 
vement les Ouvrages de nos Eaivains> avant 
qu'Us fuffeot donnés ao Public II réfukeroît 
de là de grands avantages* 

1^ Lorfque quequelctm de nos Auteurs 9 
emporté par fon zélé» avanceroic des piopo- 
fuions abiolunient infoutcnables > on le lui ft- 
toit appercevoir. EsumpUs* 

On auroit aveni les Auteurs du C/jït/^ 
tianifmt dévoiU > & de VExanm Imp&rtmt > 
qu'ils allûient trop loin» en prétendant > que 
JUoyfe n^a jamais extflé y parce qu41 efl trop 
mfë de les confondre par le témoignage des 
Ecrivains Jui& 9 qui ont > tous 9 cité ifoy/f > en 
TappeUant le Législateur dis Jisbreuxi par IV 
pinion confiante & invariable de ce Pei\-»lej 
& par des pallàges de Diodote de Siaief 
de StraboH , &c. dans lefquels il^ eft parlé 
de Moyfi9 comme du Ugisùueur dis Juifs» 
■ • Ces meœes Auteurs n'auroient pas écrit > * 
flin» que, du tems de Jifus 9Q» ne partait pmà 
de l'aumte du MeJJki l'autre > que la FaUJli* 
m iêùiÈ sm pays peu fersili*, parçe qu'on leur 
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auroit £iit lire des paflàges de Tacite &c de 
Sueione > qui prouvent 9 prédfëment » le coiW 
traire. Ils auroient y &ns doute > répondu t 
qu^îl efi d*ufâge, parmi nous 9 de n'appuier 
fur Tautorité des Auteurs anciens > que lori^ 
que leur témoignage eA favorable à nos opi* 
nions y & de les traiter ^ignarMU 9 ou de 
menteurs > lorfqu'on £e fert d'eux pour nous 
combattre. Mais j'avoue» que cet ulàge m'a 
toujours fait (^uel(jue peine. 

N.B« -Je ne dterat» fiir chaque Article $ 
que quelques exemples i très fâché d'être en 
état d'en fournir un beaucoup plus grand 
nombre. Cela nuit prodigieuiement à notre 
Gaule. 

♦ 

s?. Loriquil échapperoit à quelcun de 
nos Ecrivains de lourdes bévuëS) ( ce qui 
peut arriver aux plus habiles) on les leur fe« 
jroit remarquer. Exemples. 

On n'auroit pat laifle écrire à Mylord 
Bolinghrock > daQs foa Examen Important , que 
Jérime avoii aidi ^dras dans la cmpofiiiim dH 
Ventateuque $ parce que Jirémie étoit mort près 
de 130 ans avant Tacnvée àiEfdras \ iétih, 
iklem. 

On ftWoit pas laille dire à PAuteur du 
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Cbriftianifme dévoile f qu'on peui oppofer aux 
wirâda dê Mvfft p ainfi ^u^â aux de Jifus > 
çewi jUf Mahowet opéra i aux ytuK de tous ks. 
Vmpki de k Mecque i^Mlisê parce % (c« 
Ion ÏAlman mêms » Mahomet ne £t pokit à» 
flttfacWii 

On n'auroic pas laiile dire à ce meaie 
Auteur 9 i|U« lê ChtifiiÊMifm ebangea tmgomrs 
m Dépotes ^ e» Tyram » la Souuermns fui 
le favortfirent ; pafG« qu^il eft Uop coniitt ^ 
qw k pur JiefpQiifme régne piëdlemeat chez 
ks Nations où TEvang^e n'a pas encore pé- 
nétré. 

S'il arrîvûit à un de nos Ecrivains 
de dire des chofes qui porteroient contre quek 
^'autre Ecrivain f de nos AmiSf on lui en 
leioit Être la rmar^M. Mxempkfm 

On auioit demandé à TAuieur des LU' 
trrr éov/e/ de la Mmnagne » qu'il e&çat ces 
deux lignes i Ùfitudtoiê m^ttmer mx ^r^-» 
tendent qu^m Mirade eji une xhofe impofflUei 
. paiceqift» r dans ce cas làf sel & tel de nos 
Auteurs fÉiroit aduôllexnent aux petites -mai- 
bmi eu mériterois dV êtr#« 

On auroit encore prié cet Ecrivain d'e^ 
£icer cet ioTufaiiit Paragraphe, Jf €oafiiltai 
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«1 les Philofopbif ; je feuiUetai leurs Livres » 
^ j'examinai leurs diveriès opiaions ; je ie$ 
I» trouvai tous fiers f affirmtifs > dogmatiques » 
M. même dans leur Scepticifine prétendu 9 n's- 
gnorant rien 9 ne prouvant rien» iè moquant 
19. les uns des autres; & ce poiat> cominm 
99 à tous 9 me parut le feul fur lequel ils ont 
99 tous rai(bn.4i Comme cet Aoteur ne iè 
tre des noires , que lorfqu'il efl queiiion d'at- 
taquer le Chriflianifioe ^ )e ae fiûs pas fi Ton 
auroit obtenu ces retranchemens > & quelques 
autres du même genfe. 

4^ Sî quekuQ de nos DoSlêwrs tondit 
dans des Contradi£lions trop firapantes y ou 
feumiflbît 'des aunes contra l«a*m£me» ou 
doanoic pri& au ridicule % il en feroit averti. 

On auroit fait remar^^er à TAuteur dift 
Chifiiamfm JUf0ùiUy qa^êftèt aTok avancé r 
( ce qa'il &ll(Ht taire ) que des mms bmiitu 
éhMknt €$i JéJbàies fmr In wm$ in frmaàm 
Chrému » il ne bàkÀt pas alkc jo^u'à dire^ 
que la Morak Evmgilique in^a$icatle ^ fom 

noÊifm y muifikk à U S9tià$L 

On auroit dlL à ce même Eaivaia» que>vou< 
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fojjîble quhin Peuple entier > témum des Miracles 
Jifus^'Cbrip i cwfenHi à^fa motif la Jeman- 
dat même avec emprejfement ? il falloit éviter 
de peindre les Juifit y preCque à diaque page de 
fon Ouvrage , comme des monfires de frénefie 
& de ferocitiy commé des gens livrés à /a /rr- 
perftision la fins aèfurJef eu fanittifme k plus 
opiniâtre > &c. &c. N'eft-ce pas là > en cfifet > 
mettre > à coté de TobjeAion > la répond ? 

On auroit fait remarquer à TAuttur de TiT/l 
fii fwr la Miraclis 9 ( Mn Hume ) qu'aprè» 
avoir affirmé qu'un témoignage» quel qu^il 
m &it y en Ëiveur d- un miracle ^ oohièulement 
9y ne peut jamais avoir force de preuve 9 mais 
99 qu'il ne peut pas même être amené à la fro- 
n babiUté il ne falloir pas convenir > dans un 
autre endroit qii'tl peut y avoir des mira« 
i» des » ou des violations du cours ordinaire de 
» la Nature > qui foient telles qu'elles puiflènt 
19 être prouvées par le témoignage homân. 

On auroit f«it obllrver à l'Auteur du Syf 
tim de ta Jfiature > qu'après avoir rédttit l'hom- 
me à (à juâe valeur , en ne le faiiànt difiirer 
de la bése que par Forganifatkm 9 il eft rifible 
de f entendre dire ) que V homme vertueux s^^f- 
timej qu'il fe refpeSe > qu'il fenÊ fa di^i% 
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quil eji grand à fes propres yeux y &c. D au- 
tant plus 9 quHl a très bien prouvé à cet hom* 
me vertueux 9 qu'il n'eil tel que parcç quil ne 
peut pas être mtêreméHt ; que fa natuti Py for-» 
ce i que fouies nos konnes qualués ne font que des 
fmies de meÊtt crganifation naturelle > modifiée far 
« des àrcoMpmces qui ri (me mtlement dépendu de 
nous y que nous fommes fages ou infenfés j fans 
que »totre volonté entre pour rien dans us dif 
férens états i que nous fommes des injirutnens * 
paffifs emre les mains de la néceffiti* Qu'eft-ce 
q^u'une horloge qui fe refpeSe 7 q^^i ftnt fa dir 
gnitét qui efi grande i fes propres yeux 9 parce 
qu elle marque bien le$ heures ? Ce font là > fi 
fofo le (Ure j de ces abliirdkës qui 1 en met» 
tant les rieurs du côté de nos Adveriàirçs 1 peu« 
vent nous perdre fans retour. 

On auroit di( à çe même Auteur 9 qu'il eâ 
trop comique de Fentendre fortifier l'homme 
contre les terreurs de la mort » par cette ApoC^ 
tfophe. 55 Foible Mortel! Tu prétendrois exiC 
I) ter tottjottfs? Veux-*tu donc que pour toi 
99 feul la Nature change Ton cours ? Ne vois-tu 
n pas dans ces Comètes excentriques qui vien- 
H nent étpi;mer tes regards» que les Planètes 
» diles-mêoie^ (ont fujettei à h mort } ^ 
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faut eonvmr » dHbk quelcun 9 que k eonfola^ 
tien efi tirée £un piu loin ! 

On duroit encore invité cet Auteut à exa- 
miner , de nouveau , les Fropoûtions fuivaates 9 
que l'accompagnerai 46 quelques Notes. - 

n Le mouvement découle néceflàireixient de 
n Feilènce de la matière ; elle fe meut par â 
M propre énergie. Si cela étoit y la Matière 
ne pcHsrroît pas même être conçue 9 un< feul 
inâant > m repos ; elle ne pourroit pas avoir 
diflRérens degrcii de vitelfe> différentes direc- 
tionsf (hc. 

En humeâant de la farine avec de Teau» 
^ & renfermant ce mélange 9 nn tfouve, au 
n bout de quelque tems , à l'aide du Microt 
n côpé» qulri 0 piTi^uk des .Etres ofganifês^ 
99 qui jouifTent d'une vie dont on croioit la fa- 
91 rine & featt incspaUes. Il (èroit bien à 
fouhaker qu'on pût feire £3nds lui cette Ëxpé* 
Tiesieef mais» malheureufement > tous les Phy- 
ficiens s^en moquent aujourd'hui 9 &c combien 
iSe plailanteiies n'a-t-elle pas fait tomber fur fon 
Amectrl 

' • 5t Sf Ton dtrttende > d où Thomme efl venu ? 
99 Nfius répoiMkons 9 que Inexpérience ne nous 
»> met point à portée de réibucke cette quei^ 
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i> tion , & qu'elle ne peut nous inteieflier vc- 
99 rkabkment. « Cette Qoefiion pourra paroi- 
tre 9 à bien des gens y très intëreilànte i&c, quant 
à moi» je ne feroîs point fâché qu'on pût 1^ 
réibudre* 

w Le Comemplateur de la nature dira , qull 
39 ne voit aucune contradiction à fiippoièr que 
9J Pefpcce humaine , telle qu^elle efl , a été pro- 
»9 duite > Toit dans le tems 9 foit de toute éter- 
3î nité. 4« L'eipèce humaine produite de toute 
itmntiX En croira»t*on le Contemplateur de 
la Nature f quand ia contradidlion efl dans les 
termes mêmes? 

j» La matièfe eft éternelle & néceflàîre f 
9) mais iès formes & iès combinaifiins Ibnt pai^ 
71 iagéres & contingentes* ^« La nécc£iU de la 
matière n'exclud-eUe pas toute contingence dans 
les f/^/x i 

Le dernier terme de l'homme nous efl 
» auÛi inconnu & aufli indi&ient que le pre-* 
>ï mîer. u Indifférent ! 

19 L'homme peut être comparé à une Hafpe 
« {ènfible qui lend des fans d'elle-même, &qui 
I» iè demande 9 qu'<ft-ce qui les lui &it ren- 
n dre. Elle ne voit pas i qu^en (à qualité d'é^ 

I? tre feofijble 1 cUe fe| pnce elle-même, > & quVr 
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99 le eft pincée & rendue Ibnore par tout ce 
n .qui la touche* ^ Une Harpe gui . reml des 
font JteUe-tnime > qui fe pince elle-mim ! Ohf^ 
aman per olfcuriusi diroit^-on» dans r£cole« 

>» La fenfibilité eft le réfultat d'un arrange- 
n metitj d'une combsn^n propre à. Fanimal» 
n enforte qu'une matière brute &c iafenfible ceC 
Vf fe d'être brute & iofenfible > en fammaU" 
99 faut 7 c'eft-à-dire , en fe combinant avec Ta- 
99 nimal. Cela fignifieroit-il ? que Tanicnal > 
avant que d^être lui-même fenfible j donne de 
la fenfibilité à la matière qui s'identifie avec 
lui 2 J'aime mieux cioire que je n'entens pa& 
ce que P Auteiir a voulu (Ure > que ,de lui pr£< 
ter une telle abfurdité. 

99 Ceft la fecouiie difiinAé9 ou la modifi* 
99 cation marquée queprouve le Cerveau 9 qui 
jî conflit ue la Confciençe. « Quoi! C'eft une 
fecQuJfç qfû Jt fens eUe-mim^ qui rifiicbU fur 
. elle-même i 

99 L'on nomme efprh » fagejfe f bcnti > fm- 
9' dence > vertu 9 &c. des diijpofitions 1 ou des 
' 99 modifications confiantes bu pal&gères de l'Or- 
9i.gane intérieur qui fait ^u: les Etres de l'ef* 
99 pèce humaine, La prudina $ une modifi-^ 
cfUion de f organe iniérieur l 
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If Si l^omme 9 d'après (a nature 9 e& forcé 
9) de deûrer fon bien-être , il eft forcé d en ai- 
m mer les moyens ; il fèroit întitiie f & peuN 
^ eue injure , de demander à ua homme d'é-' 
If tre yercueux » s'il ne peut Têcre ians & ren-» 
7» dre malheureux. ^ Pourquoi cette demande 
feroit-elie tp^ujh » fi Ton promettoit à cet hom- 
sue ) iur la parole de l'Auteur même du ^yf- 
timc de la Nature ^ qu'étant vertueux > il fen^, 
airs diptiUf 'ûfe refpeSira iui^même 9 il ft-^. 
jra grand a fis frofres yeux? Ne fe trouverofc* 
il pas amplement dédommagé de Ces iàcrifices 
à la Verxuj par cette vue H iàùsiaiiàute de lui:^ 

* 

même? 

n Mr. Loch , & tous ceux qui ont adopJ 
-99 té {on Syltême C démontré 9 ou Taxiotrié 

d^Arifto^cy auroknt du ent:onclure 7 que tous 
•»» les Etres merveilleux dont la Théologie s^oft 

cupe 9 font de pures chimères ils auroient 
79 dû fentir que cette Intelligence ineffable t 
3» que l'on place au gouvernail du monde » fie 
i> dont nos fens nè peuvent conftater > ra YeiàR 
)> tence 1 ni les propriétés > eft ui^ être de zeà^ 
j% fon. « £or^ nîoît les Idées innées h donc> i| 
»e devoit pas çroire en Dieu» Negatur Qfnpti 
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qmaia i diroit - on eacoie » vraiièmblable^ 
. ment , à notre Auteur , dans FEcole. 

n Les A&Sàat &c les Voleurs 9 quand ils 
)9 vivent entr'eux, n'ont ni honte , m remors. ^ 
L* Auteur a ouUié qu'il venoit de dire* » Il 
19 n^y a point Je méchant qui ne Toit honteux 
»t de ia c6nduite> qid fi)îc vrsûment content 

de Im-même. « ' 

n Le Sage lui-même pâtit à Taipedl de la 
9) mort, N'eA-ce point avouer l'impuiilance 
des Confblations philolbpfiiques que donne 
VAuteur > dans ce Chapitre > conue les frayeurs n 
^e la mort î Le Sage lui-même pàlic ! Et TAu- 
teur prétendoit 9 il n'y a qu'un inâanc n que 
>i le dernier terme de Thomme nous e& âuili 
«» mdiffèniU que le pretnien 
. M La Poftérité t'admirera r il tes talens 9 utt- 
j# les pour elle 9 lui font connoitre le nom ibus 
#9 lequel on défignoit autrefois ton être anean» 
n tié ic L'Auteur affirme > en pIuHeurs endroits ^ 
de £m Ouvrage 9 que l'elpérance d'une Im^ 
wnrtêHii réelle eft un foible motif à la Ver- 
tu; & il veut 9 vsty que l'eipoir .d'uoe Itmmrtih 
yfé, chimérique eçi foit un des plus efficaces ! Ek 

1^ m'importe çe^ ^oe Ton dira de irre 
f^anti l 

* 

0 
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H Ne conieixtons jacnaisi que des/vices csh 

dkésf que des crimes ièçietr Qûus «vîli£iieQ( 
H à nos propres yeux ^ & nous forceat à rou- 
I» gir de nous - même»^ m Four<^oî nous «vf* 
liroîefit4lf 9 pourquoi nous feroieQt-ils rougir % 
fi r Auteur a été fondé à dire que n toutes 
f9 les adlioiis des hommes f ces ioibks jouets 9 
t> dans les tnains - de la néceûité % foxxt indti^ 
99 penfàbies & dépendantes d'une. Cauiè qui 
»9 les meut> à htnr infçuf malgré euXf $^ qui 
n leur fait accomplir,» à cluaque iuâ^t » 
99 ques-uns de les Jicretf ? 

» Hélas» par le renverièment que le$ tti 
^» reurs des hommes ont mis dans leurs idées 9 

la Vertu difgraciée 9 bannie 9 perÊcuté^ t ntr 

trouve aucun des avantages qu'elle eft ei| 
9f droit d'e^érer. .Auaml Et c'eft'dans b 
CJiapitre > où Ton lit ce paragraphe j que l'Au- 
teur cherche à porter les hommes à la f^^^^ 
jmj: le lèul naotif de [intérêt prifmtX : 

O Honmie l Sois tempénuK 9 macéré i 
- raîlbnn^ble 9 il tu veux te conferver; nf fi>ii 
9» point prodigue du pfaâfir 9 fi tacberdies à 
yi le rendre dural)le. Ahfiien-toi de tout ce qui- 
,1 peut nuire a toi-même & aux autres* Sois vraph 
n meptiot^pent^ 6^^4L«idire9 appcensàt^ 

y ij . 
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^ mer 9 à* te cDnlerver > a rempfir le but qu'à 
,1 chaque îofiantiu te piopoiès« Sois vertueux ^ 

afin de te rendre iblidement heureux afin 
^ 'jde • jouir 4e raâeâton) de Teftiaie & des 
I) fecours des Etres ijae la Nature a rendu né- 
„ cefiakes à ta piropre fèlictté« S'ib.iûiit injui^ 
99 tes y rends - toi digne de t applaudir ôc de 

t^aîmer^to^même; m vivras content ; tafi« 
„ rénité. ne ièra point troublée i la fin de ta 
„ carrière , exempte de remords 9 ainfi que ta 
»> vie t ne la caloomiera point. « Un Capacin 
même prêcheroit tout cela > & promettrok en« 
<ore.> par^^dOTus > la Vii iutfwUey 
t ,^ S'il n'exiftoit point de mal dans ce mon- 
4» db^V. Khomme n'eut |amais fengé à la Divini- 

lé. ^ La Reconnoiffance n'eâ-elle point un 
fintmùnt.aûffinatarel à l'homme que la CrabUêi 
^ ^ Seroit-on bien .étonné > s'il y avpit> dans 

un I Cornet y cent inille dès y d*en voir iortir 
,9 çent XQilh fix de fuite^^ Oui> iàna doute >' 
99 dità^-^on^ mais fi ces dès' ëtoient tous pipés » 
^9 on céfièroit d'en être lurpris. bien 1 Les 
„ molécules de la Madère peuvent être corrv- 
^ pavées à des dès p^^^^ «'cft-à^dire 9 produi* 
» ient toujours certains efiets déterminés, ccjR 

H molécule étant elIeoâeUcment variées peu: 
te V 
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1^ elles • mêmes & par leurs combinaiibns 9 elles 
(ont pipiis f pour aiaû dire > d'une ioâatté 
>î de manières. La îête d'Homère , ou la tête 
)9 de Virgile n'ont été que des afièmblages de 
î9 molécules , ou fi i'oa veut> de dès pipe'spar 
99 la Nature > c'eft»à-dire 9 des êtres combinés 
>9 & élaborés de manière à produire Ylliade ou 
V Enéide. « Cent tniile dès > qui fe feroiént 
eux-mêmes pipis 9 m'étonneroient fort. Cent 
raille molécules 9 ou un million de moléciiles » 
qui fe ibnt pipées elles-mêmes pour former Ti* 
Bade ou VEnitde 9 m'étonnent bien d^avantage I 
Ou plutôt 9 j'avoue » humblement 9 que je n'en- 
tens rien à toute cette piperie. Et fi , comme il me 
le paroit, c'eft cependant là la bâfe de tout le 
Syftèim de la nature > il auroit été fort à (bu- 
haiter t que l'Auteur eut moins dit fouvent'9 à 
cet egaid ( comme à plufieurs autres ) /ai 
pYOuyi > & qu'il eut prouvé d'avantage. 

99 Addreilbns nous à la nature; elle nous 
99 procurera une foule de biens 9 lorique nous 
9, lui rendrons les honneurs qui lui ibnt dûs ; 
99 elle nous fournira de quoi (bulager nos maux 
Il phyliques & moraux 9 quand nous voudrons 
11 la confulter ; elle ne nous punit » ou ne nous 
n montre des rigueurs que lorique nous la mé- 

y. iij 



^ priions pour.proâituef notre encens aux jdd« 

les que notre imagination élève fur le throne 

f 9 qm lui appmtMnt. < Des ibomiiiirf dis à ia 

^ii îlatwre'X Un iferênc //a appartient l Un 
«ffcmi qui devrait lui être offert 1 L'Auteui^ 
chercheroit - il à établir un nouveau Culte > en 
feveur des Molicuks àf la MatUre qm fe fomàt 
fipies filles-mèmi 2 

Je ne tne fiiis arrêté furie Syflêmeékh Ntautei, 
(qu'à cauiè de ion importance & de ià célébrité» 
J'aurai encore occaGon , dans la fuite > de faire 
ques tutri^s ob&rvatîons fur cet Quvmge» 
1^. En général , les Chtfi de la Société 
tut permettroient point l'impreffion d'un Ma- 
aufcriptj s*il devoit former ua gros & pefant 
^ in^Qavù % ( défaut eflèntîel du Syfitm de la N4S- 
iure > qui renchérit ce Livre > empêche qu'il ne 
foit fecUetnient colporté » & en rend pénible la 
ledure. ) s'il^ étoit chargé d'une pédaAtefquc 
JSrudition ; H le ftile n^étoit pas élégant ^ anti- 
thétique > tant toit peu bouffon; ii les raifon- 
nemçns étoienttrop fecs, aop abitraitii^ ou trop 
longs ; fiir-tout > ^ TOuvrage n'étoit pas lardé 
de joieufès Epigramm^s contre les Getïs-^'E- 
glilè > • 4fi ces faillies heureufesy que les Sots 
a^eUent imfiitis > & d'autres appas de ce 
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{eore 9 qui attirent les Ledeurs » & les multi* 
plient* 

$' lit 

II ne fèroit pas mal» encore t que les 

Chefs de la Société donnafTent un Catéchifine 
Ami* Chrétien 9 en d#ux Fartks. l«a premiè- 
re contiendroit des Rëponlès claires y courtes f 
& poignantes 9 à certsunes Questions » rélatives 
au ChriAianifme,) que répètent iàns cei& nos 
Adveriàires 9 & qui 9 (buvent 9 ont embarrafl<S 
tios Novices > quelquefois même nos Doâeufs* 
Exempleu 

Si les Apôtres avoient été des Impqfieurs t 
auroient - ils choifi pour leur Héros y un hom- 
me crucifié à Jéruiàlem? Auroient- ils 
débuté dans les lieux mêmes où dévoient s'ê- 
tre pafles les Faits dont ils sVuthoriibient ? ^- 
Seroieat-ils entrés dans des détails fur ces 
Faits? — Auroient -ils affronté les fupplic^s 
& la mort pour (butenir une impofiure ? 

Si les Apôtres àvoient été detfmtaiiquiS^ 
des tnthoufiafies 9 coounent ieroit - il pollible % 
qu'ils euflènt tous été attaqués de la même m»- 
Jadie ? Comment la Doârine qu'ils onj; 
j^nnoncée 9 fèroit - elle for lie de douze Cerveaux 
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iéran^t ? Comment ces douane Vifonfink^ 
lèroieat-îls venus à b3Ut d'éclairer TUnivers ? 

Comment leiM fucoètf autoient^ils fiirpaC' 
lîi ceux des plus grands Philojofhes de VAn^-^ 

Dans la 2^®. Partie j on fëpondroit à dtô 
Queilions phîlolbphiques , telles que celles -d. 

Quelle eft la ibite de MécboHifmc qui pro-» 
duit , dans la matière , la petifée , le J^/aii/fy 9 & 
la Jon/d'fir i La figure roiiib ««^t-elle plus de 
vertu pour cela que la figure quarrée , ou la 
triangulaire y plus que la nmdei — Quelles 
font ies différentes formes &c les diflférens woa- 
^mnens d'où nûflênt les différentes ficultés nu 
teUeStielles de la ilfa/i^e ï Lsilaberté^ par exem* 
^lei efl. elle due , comme le prAend Lucricef 
% la déclinaifinê des Atomes i «^N'eft-il pas 
dangereux de ramener toutes les aélions des 
hommes à VêniérH perfonuel ? — Le Syûê- 
tne de la matérialité &c de la mortalité de Ta- 
tne n'avilit -il pas Thomme ? N'eft^il paspro- 
\)re à le détourner de la Vertu ? Ne lui fer- 
tae-t-ïl pas une grande fourbe de ConfolS'* 
lions dans les malheurs de la vie? Ne le li* 
vre-t-il pas au âéièipair> quand il voit approw 
çher la mort i ' 
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N.B. On pourroit> peut-être, accompa^ 
gner chaque Hépoftfe > d'une bonne plaî&nte' 
fie > ou d'un petit Conte 9 à Ta&ge de ceu^ 
qui ne ibnt pas capables d'en imaginer. 

S. IV- 

It y a 9 iâns doute 9 beaucoup d'adr^ k 

répéter ib uvent 9 comme le font nos Ecrivains f 
certaines objections contre le tihryKênifmi ; fiir* 
tout f ii Ton a l'heureux talent de tes £dre pa- 
roitre fous des formes différentes. Il arrive 
de * là 9 que les Défepièurs de la Religion fe 
lâflènt de rt'pondre j que Ton perfuade à Wen 
des gens que ces Objections 9 ne fuflènt. elles 
que des vétilles > font d'une grande force } Se 
qu!on ne les propolè de nouveau 9 que parce 
qu'elles font reliées (ans réponfe > ou parce qu on 
n'y en a fat que de mauvaifes. Je voudrois' 
cependant , que nous ne Mions pas uiàge de 
ce moiiH j jufqu'à la iàtiété* J'ai trouvé les 
BcurUs de Salomon > la BaUinc de Jouas > & le 
Figuier mmtdUj dans plus de vingt de nos 
Brochures imprimées dans Teipace de deux ou 
trois ans. Oh, en vérité 9 c'eft un peu trop! 

5îuelque teriaf&ntes que foient ces difficultés ^ 



I 

é 

jc fuis d'avis que nom les laiiGons dormir 1 au 
moins , pendant cinq ou fix années. Il n'y aura 
point alors d'inconvénient à les faire f eparoître. 

Je penfe de même fur les plaifànteties que 
foumiirent les noms obfcurs & ridicules de 
Jiiqites y de Matthieu , de Simon Barjone y &c. 
Quelles que bonnes que ibient ces plaiianteries ^il 
eft à craindre qu'elles ne perdent de leur pi* 
quant ^ fi elles Ibnt trop ibuyent répétées. 

$. Y. 

• * * 

Lor(que nos Ecrivmw & ibnt hazardéi 
à citer, dans leurs Ouvrais 9 des Auteurs An* 
ciens , un Sanchoniaton , un ChirimoH > un JA* 
nithoH 9 des Pires Grecs ou Latins % leur Eru-^ 
ditioa a plus nui à notre Caulè > quMle ne lui - 
a été favorable. J'ai remarqué » qu'ils ont tou- 
jours eu, la mortificatioa de fe voir mal - me- 
nés" par de lourds &c poudreux Théologiens f 
( tel qu'un Bentley^ de fâcheufe mémoire ) qui 
aiant par deflus nos Défenieurs le trille don 
des I^n^i^es- mortjeSf véritient nos citations 
.fiir les Originaux, & en comptent tous les 
. mots 9 ' pour nous reprocher juiqa'à l'omiiSan 
'Jan fcuU JLaiffaqs donc ( fauf meilleur avis) 
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à tios peiàns Adveriaires le dégoûtant &tras 
d* line Erudition Grecque & Latine ; & ne leut 
envions pas VépaiSk organîlàtion requiië pour 

s'illuflrer en ce genre. 

Je vois que f depuis quelque tems ^ nos 

Auteurs ont pris le parti de citer de^ Ouvra- 
ges Chinois y ou ^ Tcrjans i le Wtiiamy le SeuL- 
der f le Chou-kmg^ &c. &c. Ce nouveau gen- 
re d'Erudition nous ièra-t^îl&vorable 9 lorfque 
ces Ouvrages ieront plus connus ï 11 faut tout 
eflàier* penfèrois même que> comme i*oci 
parle d'un grand nombre de Livres > écrits par 
des Prêtres Lamas 9 en langue Thibétaine > 
il ne ièroit peut - être pas mal d'en i^e un 
Corps de relerve 1 que l'on tieadroit prêt > au 
beibin. 

A propos des Chinois^ je crois devoir 
avertir nos Ecrivains 9 qu'ils peuvent ceflèr d'e-* 
Xalter leur Gouvernement & leurs Mœurs. 
Ce imniH y d'abord fi fagement emploté poilr 
décrier le Chriftianiime > eâ devenu inutile» 
depub que l'Amiral Anfm y qui y malheureuft* 
ment^ a été fur les lieux > a peint les Cbi" 
mis comme un Peuple fripon j làcl)Cy men- 
i^ur 9 perfide^ &c* & a prouvé f par des faiu> 
q^ue là peinture n étoit point outrée. 
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Puisque je parle de vim Moms nfêfp 
{'avertis encore ici nos Ecrivains» qu'ils peu- 
vent mettre dan:> ce rang les éloges qu'ils pro- 
diguent kJulUnf & ks épitbètes m)urieufès 
dont ils accablent Confiantin^ furnomméj/e grand. 
Il n'eft y aujourdliui » peribnne qui ne &che > 
que Julien fe déshonora par la Taperflition la 
plus outrée & la plus ridicule ;& que Conf^ 
tantin y ne fie mourir MaximiUen Hercule j Cjfit 
parce qu^l lui avoît tetidu des pièges ; lAcmiusj 
parce qu'il tramoit lans ceilè des projets con- 
tre lui ; Crifpus > parce qu'il fut trompé par 
les calomnies de Faufia $ & Faufia y parce qu'il 
fat éclairé fur ces calomnies. 

J. V L 

L'EtabliiTement d- un Corps nombreux y 
protégé par les Gouvernemens 9 payé pour 
entretenir un Culte Religieux » nuit infiniment 
liux progrès de la Philoibphie- Quel mal les 
Sermons 9 fêuls y rie pourroient - ils pas nous fiii- 
re > fi ceux qui en iont chargés n avoient pas 
la maUadrefTe d'en inonder le Public 1 Uefttrèa 
heureux pour nous qu ils ne (entent pas y que 
lors - même qu'ils feroient tous des Chryfofi^ 



4 



Uiyiiizeo by Google 



P H .1 X O S O PHI Çi V £• 517 

Vie/, le dvgout naîtroit toujours de la feule 
abondance. Quoi qu'il en . ibic > A'aiant pa$ 

pu le flatter , juiques-à préfcnt 9 de renverfcc 

■ 

une Inftitutxon > favorifèe par des Rois & des 
Magiflrats intéreifé^ à cacher au Peuple la Véri- 
té > les DéfenièQrs de notre Caofe ont pril » 
dès longtcms > le parti de rendre odieux » ou 
ridicules > lès Miniftres de la Religion y en les 
peignant comme des gens ». qui éteindroient 9 
i> s% le pouvoient y jufqu'à la lumière natu- 
99 relie , qui Ibnt toujours animés d'un eijprit 
35 de perfëcution contre tous ceux qui ont le 
^9 courage de pen&r par eux-mêmes > & qui re^ 
3î fanent de fe laiflèr mener , les yeux bandes > 
^ & les fers* aux mains » par leurs Vénérables 
99 Coadudeurs i &c. &c. « 

Je ne contefie point la légitimité & la fageile 
de ce moyen ; mais je di$> que fi > à Timitation 
de l'Auteur dti SyJUm it la Kafwre 9 & de 
-quelques autres £aivains9 nous le prodiguons ^ 
il eft à craindre qu'on ne le (iifpeâe 9 ou qu'il 
ne perde > enfin > de ipn efficacité. 11 fiuidroit 
donc > félon moi > dans chaque Brochure de 
cent-cinquanté pages > notss r édusie à trois ou 
quatre ibrcies contre le CUrgé > placées à diilan^^ 
ces ^égales & portant «ne ^^fortè empr^glfi 
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d'iadignation y fans cependant pécher par uii^ 
liésuefiurée hyperbole* 

j: VII. 

. ♦ Jufques-ici nos Auteurs avaient cherché 
xëvolter contre le Chriftîaiûime 9 eo failànt en» 
vîiàger > comme lui appartenant en propre > un 
tâs d'abfiirdités y (orties du Cerveau des Hhri* 
$iqu$S9 des Commentaiturs % des Ihéologiens i U 
cet Artifice leur avoit réufli > à ce qu'il me 
ièmbley au-deià-mêiDe de ce qu'ils en pou^ 
. voient efpérer. Pourquoi donc quelques - uns 
dWt^eux y renoncent ils aujourd'hui ? J^at 
lu 9 avec un grand déplaiiir > les Paragraphes 
fuivans i dans deux Brachians 9 d'ailleurs exceU 
lentes > intitulées » Z)itfii ^ ks bomms ) UEfitr^ 
aux Mmms. 

n Cbaqu6 ScAe a telbnieot corrompu la 

7f RtfUgion de Jifusy que celle des Chrétiens 
\i lui eâ'toute coùtiraire..... Jé(us a-t-ildit> 

99 .qu'il y avioit en M dem NêiUra î Mon ; &c 
, 19 noui^ lui en donnons deux. Jéius a- 1. il dit t 
:m que Marie étok Mhe Dieui Non; & 
or .nous la faifoiis Mère de Dieu. Jéfus a-t-ildit^ 

511'il étûit Jrm & Çon^iAfiatrtMÎ Non^ & 
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^ nous le Êtifons Trin & Confubfiantiel 

» On a changé la Dodlrine Célefte « ( Cêlefle ! 
Quel aveu l ) » de Jéfus-Chfifi > en une Dodln* 
19 ne infernale. « 

» Vous ne trouverez dans les ConfiUutions 
1» ApofiQliques 9 ce Monument du Second Sié- 
9 c!e » ni Trinité » ni Confubfiantialitf^ ni Trm* 
» fubJianUuUon > ni Confejfion Auriculaire. Vous 
9 n'y verrez point que la Mère de Jéiii ibit t»^ 

> ^ D/>» 9 <jue Jéfu eut deux natures & 
9 deux volontés I que le St. Efprit procède 

> du Père & du Fils. Tous ces fingulieis or*-. 
9 nemens de iantaifie ^ étrangers i la Religion 
» ^ r Evangile y ont été ajoutés 9 depuis > au 
9 groffier bâtiment que le fanatifine & Tigno* 
1» rance élevaient dans les trois premiers fié- 

T» des Aucun Evangile n^a mis dans la 

9 bouche de Jéfii» ce blaTpbêine^ qu^U éioià 
» Dieu I confubfiantiel â Dieu. • 

Uii Avocat de V Evangile tiendroit-il un au- 
tre langage ? Si je vouiois ^^crier mon enne* 
mi f loin de détruire j ou dWoiblir les bruits 
calomnieux qui courroient fur ion compte > ne 
m'efforceroîs-je pas de les accréditer & de les 
répandre i Ëii-ce » enfunpliâantle Chrifiianifme f 
en le rapprochant h Raifon > en invitant à 
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oe le .dbeidier que dans Us paroles de/on du^ 
Uur^ que j'indifpoferai coticre lui? 

Je remarquerai ^ que Tartifice > doat ^ous 
awns fait ulàge , eâ d'autant plus heureux » 
que les Théologiens éclairés u'olènc pas écrire > 
que leur abfurde Orêbod<mê n eft pas dans VE- 
vangiU > de peur d'être accufês d'héréfie par leurs 
' Confères t & d'en être ttaités , avec plus ou 
moins de rigueur > fuivant Tétendue de cette 

héréfie. ^ . 

L'Auteur du Chriftianifme dévoilé a> dans de 
certains momens > fi bien fenti la bonté de ce 
mokn^ qu'il a mis fur le compte de TEvan* 
gile les Comans 9 & le CéUbai, » Quel cœur ^ 
s'écrie-t-il » aflèz barbare pour rcfufer des lar- 

> mes au ibrt de ces viâitnes y tirées d'un Sexe 
3 enchanteur, que la nature dcftmoic à toe 

> le bonheur du nôtre ! Dupes infortunées de 
» renthouûalme du jeune âge , ou forcées par 
» les vues intéreifées d^une fenûUe impérieufe» 

> elles font pour toujours bannies du monde i 
» des Sermens téméraires les lient pour îamais 
» à Tennui , à la foUtude > à Telclavage 9 à la 
» misère j des engagemens > coatredits par la 
n nature f ies forcent à la Virginité. < Et il 
^onclud » En un mot > le Chriftianifme fem- 
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9* 1>le avoir pris à tâche de combattre ea toiK 

9 la nature &c la raifon. ^ Et dans un autre 
endroit > Diea avoir Ibrmenement ordonné 
9 à tous les Etres de croUre & de multiplier \ 
9 ion Fih 9 dans P Evangile > vient annuller cette 
» Loi 9 il prétend 1 que pour être parfait > il 
» faut iè priver dii mariage > réfifter à l'un det' 
9 plus prelTans befoins de la nature > mourif 
9 ûm poftérité > réfufer des Ckoiens à PBtat » 
» &c des iiipports à & vieillellè. « 

Très - bien 9 allurémentl Mais 9 Jéfus-Chriâ 
fTaiant point y réelleinent 9 aboli HniTitution du 
Jiariagef jaurois voulu que V Auteur^ aa«»lîeii 
<le dire , fon tils ^ dans T Evmgile y {t £\xt fer- ' 
vi> comme dans ià Conciuiion fur iVticle des 
touvens 3 du mot général , Chrijiianifme t par-' 
ice ^ qu'on peut toujours 9 dans un .befi)ia > & 
iauver, à la faycuJF de cette équivoque» 

■ ■ $. VIII, 

. ..S'il i nous convient .dé laifler à DoSmê* 

de VEuahigile les FiSioni Tl^tQlogiques qui. ont 
été miies iiir fin courte V ii nous -imperce auflS 
de ne point déiabulèr ceux qui font de fimâèa 

iéé$$ de & Mortikf <e de commuer à mftirt 



peintures ks plia rçvQltai>te&« Avec quels 
traolpoita d'ackmratiocL & de pUufif j'ai lu » 

dons le Sj^ém de la Jtîaturç > paraiiéle que 

La Ara^a^c iayitç Thoiume à s'aimer ^ à 
((^ c9niibrver> à augmenter bseilàmtnent la 
^ fi^i^oif de fan bonheur ; U Rfli^ion lui or- 
^ donne d'amer uniquement un Dieu redou- 
^Xabid ^ (J^igfi^ de tmpj^y^ de k détefies luû 
„ même, facrifier à f>n Idole efTraiamei 
9^ le$: |>l^tt les. pUs doux & les plus légiii- 
,^ pes de foa cœur. La Nature dit à l'homme 
^ dç confultec ià railbn de la prendre pour 
1^ guide : la Uili^iou lui apprend que cette rai^ 
,^ ën eft corrompue 9 quelle n'eft qu'un guide 
^ iniidële > donné pat un Dieu trompeur a&a 
3^ d^é^aref (es Créatures. La Nattm dît à Vhom« 
M me de s'éclairer > de chercher la vérité ^ de 
s^infiirUire fes raports : la Religion lui en* 
joint de ne rien eyamintr » de refter dans 
2, rignorance> de craindre la vétité; elle lui 
^ fMtfittdo i /qu'il dVil poiat de raports {dut 
,^:Âinf|i|j^iai^«^our lui que ctux qui fubiiilent 
ti. twm* lui 2^ W Ev^^iqia'ik ne cQonâîtia jê>^ 
(ni^* dit à TésKe amoureux do 
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^ f^HAf r ^ loi^fqo'elles font deArsaîVes pouç 

lui -même $ de U$ coiitr£bjJme6C {>ac <fe» 
H tifi réels émpruntéi de Vtxféx'itnce : la Réli-^ 
94 £ion dit à l'étf e fiinfibie dd a'âvnir pcÂat dç 
,^ paffions , d être une maflè infonfible ^ d^ 
,9 combattre iès pendians jMf des m^tiâ «m« 
piuatcs de I huaginaûoii Se variablfs cQoaine 
>f etl«. La NMre dit à rh6mM 4'êti!t 
„ ciable » d*ainur ffs fcihblable^ , d'êtr« jvjftff 
paifible ir induigriït 9 bién&t&fif 9 de i&ir^ jouïpp 
9, OU de bi&rr jouir i£3 AiS^iîll : 1^ ti^igio^, 
,T Idî oonlèfUe de fiiir k fedMliéf d« ft 
9^ cher des créatures » die les » %Mand )«uc 
„ imagwatiM ne leu^ procute point des rê- 
,1^ ves GonfdriMs^ auji ûtat ^ dt briât #a £)V4UC 
de Ton Dieu tous 1^^; liens les plus fâcrés t 
de teii#men(ief > 4'a|ii^^r , d« peirftiSpMr, ^ 
^ m^i&crei: qui ne v^yj^nf pQiat 4éli^^ 

^ mk mniàter }kmn (}i| à l'hpfmiiia en 
ÇoQïétéj chéfti la gl(iire > U^y^î^^^ ^ te ren^ 
dcr eâtmable f ibi» 9âiff c$fur^g^> în^oC* 

I, trieux ; ia fic%ioit lai dit » hi^n^blf 9 ab» 
)eâ> piKittami&e, vit d^as 1^ retr^e> ^cr' 
ciip^toi de pcio»^ t 4e. Q)é4i^o{>i » de pr^;- 
tiques; fintf imAile ^ t^iKnâmri & ne fai$ 
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poux d'écre tendre > de s'attacher à la com^ 
st P%^^ ^ 9 de la porter dans ion ièin s 

Il la Religion lui fait un crime de la tendrefle p 
,1 & ibuvent lui Êuc regarder le lien conjugal 
Il comme un eut de fouillure ^ d imperfec* 
Il tton* La NatUTê &c« &c « 
}• Quels effets cet aci^rable Tableau ne doit, 
il poitit produire l Je ne fais ^ cependant i s'il 
n'eut pa^ été à fouhaiter que le Peintre eur^ 
mis un peu moins de force dans les couleurs » 
& un peu plus de vérité i N'auroit-ii pas dû ^ 
par exemple > adoucir ces exprcffions > La Re- 
ligion ordonne à l'homme de jir ÀéSêfier Im^mi* 
me y de craindre la vérité » d'être une majfe in- 

JhtfiUet de hûSr Us Créatures fourni Imr imet^ . 

ginaiion ne leur procure point des rives fembla- 
Uès anx fknsy £ètre abjeS & pufiHanimr d'i^ 
ire inutik à lui même & de ne rien faire four 
Us autres y &c« î Je craindrois qu'il ne (ut on 
peu embarraifé > fi l'on le iommoit de montrer 
de tels ordres danS' PEvangile. Mais 9 non; 
je penfe que le mot Behgiou étant équivoque > 
il iè tireroit d'affaire > en diiànt, qu'il a voulu 
parler de la Religion de* ceriaina Enthoufiai^ 
tes y &c aon de la Religion de Jéfus-Chriil &c 
' ^ Apôtres. C<ft ainfi que l'Autèuc d'BmU^- 
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attaqué iur ce qu'il prêtoitf je ne £ûs quelles 
abrurdtcës 9 au Chriftimifm 9 confondit ion Ad* 
verlàire 9 en proteûant ^ qu'on avoit tort de 
,^ lui faire dire de l'Evangile t ce qu'il n'avmt 
^ dit que des Janientftes » des Métbodiftes i & 
„ d'autres dévots d'^ujouid^hm. m 

5. I X. 

I 

Je ne connois rien de plus propre à ti* 
voker contre la Religbn Chrétienne > que de 
peindre les Chrétiens comme des monfires^ cent 
fois plus abominables que tous les Seâateurs 
des auues Religions eafemble. Il n'y a > pour 
cet ef&t 9 qu'à rappeller les maflaaes t les rouëi» 
les gibets 9 les bucbers des Cévenoes 9 & près 
de cent millt âmes péries dans cette Provin** 
ce ; les mailàçres des Vallées de Piémont 9 les 
maflacres de la Valteline9 du tems de Charles 
JSorrooiée 9 les maÛaaes des Anab^ptifles maf 
Êcreurs & maflàcrés en Allemagne 9 les mat 
iaaes des I^utbériens & des Papiftes » depuis ' 
le Rhin juiqu'au fond du Nord 9 l&s maflacres 
d'Irlande t d'Angleterre % & d'Ecoflè du tems 
de Charles Imaflàpré lui-même ; les ma£&cres or« 
doooés par Marie 1 & par Henri VUl ibaPèse >ies 
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mtSÙ^m à§ lu Sî, U^nhékcBy France f Se 

qm^f^ EUS A'mrçs mff&%m itf^^ ^wmm 

Il juiqu a Vcntté^ de Henry IV 4at>$ P^iki 
liit Ma^cres ilç HtiqiNfHipti » â(c« £^c* fcc» 

portera l'effroi éfm les ttsie$ ; filais t 9pf è$ a»U t 

qu'on le garde bien doblerver> comme l'a fait» 
iàns doute ? par iji^dverti^Dce j un de nos plus 
grands Ecrivains , » que ces borieucs infernales 
•91 Cént l'abus d^ la Religion Chrétienne , & 
• n^6fi (bat {MIS l%^rit.« 11 fâUC) au contcaire » 
•ffirmer neitA^ment , quti 4ous ct!> maffacres rell- 
fittUft fe^t lâoé fuU« 4e qù*avok déclaré le 
é\i de Mfiric^ qu'il ti*éioif pas Vtnu apporter U 
fUm 9 mak U gnèp^. Qkàt pavent ^t^e cette 
C<^{iB(noi^ d^ km de Jélus hiiocnème y tous les 
Tiiéidbg^ètii > te iellis iuipetlkiens ComméHar 
taircsl 

Je tie dois pas oublier ' ^b&rver lel > qu^ 
kft^ocse 4t t^f^éter fans ee& » avec toute la 

ttinfiîOTce poifiliie , que le Laha^Iè e perftculettr 
^rtiââiièt àu GhtifliÀniftAet qtt'il a^ le pre- 
mier 9 doûné ) peur aitiH dire > k Signd de 
. VimMt$^ Uûà&y qttè ei^a n'dlfas de k plus 
IbrupuUuie «nal^iude $ que Ton peut objeéler 
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^uih adoraient la Loi des Athéniens 

qui condamnok à mort quiconque» * voudrait 
introduire des Dieux étrangers ■ Affofie t 
accufôe d^hnfôétté , & que l'éldcptnce à(t P|- 
rklés eut bien de la peine à fiio^ des mains 
de iès acGulateiics Anaxagoim iê CUzômi- 
Mit Diagorasék Mêhi h & Froiagmras l'Abdé" 
rien y qui furent perfècutés y le premier) pour 
avoir affirmé > que le Soleil étéii uoe ms& ài^ 
fer ardente ; le fécond ^ pour avoir raillé des 
myfières) le trciiliéme t pour avoir réMqué C9i 
doute Texiiience des Dieux i &c. Mais ? ces 
Eaempfi» n'ëtum guères connus 4)110 des Sa* 
v^ns 9 le plus graod nombre de nos Le3eurs 
nous en aoira Air notre parole» Il frui ikvoir» 
dWUeurSf âcrifisr des &tts minudeUK $ à ds^ 
Vérkés de la plus haute impoctaocsi. 

■ 

Il y.a longtems que les Avocatt de la Rer 

ligiQn nQUs invi;enit à donner notre Qinfi^fim 
4e jqu Ce ft un piège qu'ils nous tendent; 

iP. U eâ ecot fois plus w£t d^ttaqiler qise 
de d^ndse. CeM qijû défend efi referré dans 
un tonsin dasit il m péw pas ibtti«tf léAft 

X jv ^ 
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grefU'ur > au contraire , touinc la difputc çonwBSC ^ 
.il liû plaît ; il atuque» tantôt d une hçotx 7 tan^ * 
tôt d^uae auue j il a le choix^ des arme& j il 
peut cmploiec atiffi biea de» railleries que des 
argLUiueas > fiçc* Quel avantage tout cela aa lui 
donnc^t-fl pas. ibi fes Advefâices ? 

a^. Deux lignes fufoU^at pour une Objeop» 
lion > tandis qu'il iaudroit y quelquefisb y ûsc 
pages pour une Réponiè* Or » qui ne lait p 
qu'aujourd'hui > tel qui lit volontiers une Ob- 
|eâioa de deux, lignes » rejette > avec dédaini» 
une Reponfe. de Qx pages ? Nous iommes doac 
aflurés t d'avoir pour nous le goût du Siècle » 
en nous en tenant à lattaque. 

S^* D'ailleuis > quel SyAêne de Philofophie 
pourrions nous propoièr > contre lequel on ne 
trouvât .pas prefque autant de difficultés que 
contre le Syfiême Chr éûen ? Si nous dreiHons 
un Plan d»*Jle%foif Jtfatiarelle 9 on ne manque* 
roit pas de tourner contre nous la plupart de 
nos Ôbjeélîons contre la Religion Révélée 9 
£c nous aurions à ibuteitir le choc dxes plus ter- 
ribles difficultés d^BayJi fur la Bonté de DUu > 
U h\mté de:VboKQme f la permiflioa du mal > 
.&ç. Si nous, voulions, y répondre 9 il Ëtudroît 
. ^Vifii dfthonocyrjl) reooutîr aux .mêmes fi>r 
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l&icîons qu'emploient les Théologiens } folutbns 
qui > fi nous les donmons pour bonnes > ren" 
verferoient nos grandes batteries contre l'Evan* 
gile. On fe ferviroit de nos propres armod 
pour nous combattre^ 

4®. Enfin , comment nous accorder fiir un 
Syftême de Philofophie ? 11 y a parmi nous au- 
tant d opinions que de têtes. Nous rejettons 
tous la Révélatbni mais 9 quant à ta Refigion 
Naturelle 9 les uns en prennent plus 9 les au* 
très moins ; il en eft métne qui n'en veulent 
point du tout. Tant que Ton s'en tient à at- 
taquer le ChriAianifme , tous s'accordent , tous 
s^avancent pour porter des coups» Mais je &p* 
pofc , que le Roi de France fit aflembler les 
plus Beaux-e^rits mits-chrétient dé Paris » & 
qu^il leur dit > Donnez voue Profejion dt Foi j 
» je veux juger « avec mon Confeitt fi votre 
» Sede eft tolérable , il elle rfeft point jpropre 
» à troubler l'Etat & à corrompre les mœurs. < 
Quelque iojuile que fut cet ordre > il ne laif* 
ébroit pas que d'embarrail^r ceux à qui il (è* 
roit intimé* Us denoanderoient la liberté de 
confèrer entrVux, & de tenir un Synode Phi* 
loiophique pour dreflèr leur ùmféimi com*. 
me les Frotefians d'Allemagne dreiï^rent U leur 



yçiiç U prçffoter à (Mrkqm & i 1^ Diéee 

pçQfp&l 4*»^^ fîc Synode 4e foufciucî aiix 4* 
ctt J poiQU donc TAuteiir d*£mik a compofii 
ion plan de Religian natuielip » je doute i que 
fqr çiaquwtç Pèrci rfe cette EgHfe A»ti-chré- 
tiçiHXÇ I U s'çn trpimt deux qui adnuâènt en 
<qÔer )e Syi^boîe du Philolbphç de Genève* 
fw^ 4*acQ0Vd a encore » fiir ce qu ^ faïudrak fup- 
çrii^er I Jj'4Çte ^4 yévQltçrait y en allant ptf 

^uVux 4«rniér^ e^uéaiiiéi t qui ctpmd^ot » 

pourroîent , feples j fournir un poifit de réunion. 

SI Ton (Ut^nom è forgff im frqf^ 

4^ foi , ijui ue fexmt <^*»n A4le fimulé , 
i^u'UTO d^Koarthç Êigemcm poHtique » dptît on 
^ inqq^i:(^t m foud 4^ Vw fe met- ^ 

tTQÎt dâm b néççfl'w dç nattaquet aucun des 
Aï»cHs de cenp iPfHr<^o«> $ç pw^Urmême» 

.00 poiteFW ^^wp mQf 4 PbilpibpWe* 

Gâçdao^iUQWf : dooc 4'w#efc^« i dww- 
joug > pju doRuçc 4 4« rud^* ^^qw?- 

\\ y ^wro^î 4^ la foliç à np^ç ^ifonm ,4«l« 
.m^K tm :Wi^l lAWft cwwen; d# a'^tre 
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gne > (ans être obligés tenir &fin« en au- 
cun poiSe* 

U ne kïA peut-être p^s iDnl 4e montrer, îct» 
par un exemple 9 à quoi nou« noUi txpolboi^ 
lorique nous youlom loitir du rpk ^^'Âggptefr 

Api èt «voir prouvé > qu'il ne &ul pas fimdÊt 

la Morali fur Religion » T Auteur du Chrif- 
tianifm§ ài^oiU ( qui dévoie «'arrâter là ) à W 
2ardé d avancer 1 > qu'il faut enlèigner une 

m Morale tietureUe qu'il £iftt ét dire» 

» que tout excès nuit à h cofi/ecvation de 
m rhomine > le reiidf mépriitble eux yeux de k 
> ibciété 9 eft 4;lé£endu par la riMfou • qui veut 
» que rhoodne (è eonièrve» eft interdit par k 
9 nature 9 qui veut qu'il ti avaiUe à ibu boa- 
m heur durable « . • . . qu'il eft facile de prouver 
• à tout bonune » que ibo intérêt dans ce oioft- 
m de eft de ui^^iager ià fàhté 9 de reipedler les 
a cnceuri» de l'attiver l'eâicne dk fk$ ièmbk- 
9 bliis 9 enfiu , dcHre chafie 9 tempérant) ve|* . 
» nieiix. f Aui&iôt f ttu Partifim dit t'Sva»- 
gile n'a pas manqué de mettrç aux pri^s not- 
tfe Prédicateur de Mande mmmréb > evee un. 
hooune Itvri à. iès paiCona > à q^i il fak tenir 
ce kngage. 



Digitized by Google 



'COKYID£NCE 

» TùUi excès 9 dites - vous , nuit à la iQnfcr^ 
» vêikm Ji Fhamme. D'accord ; je puis dbnc 
• me permettre des phifirs de toute efpèce ôc 
9 aux dépens de qui il appartiendra ^ pourvû 
» que j'évite tout excès nuifible à ma coofer- 

> vation. Voilà déjà bien du terrein gagnée, 
Avec un tempérauaent fort &c une (antéTo- 

» buflei je nVi pas beaucoup à* cnândre les 
» excis: on a vu des- débauchés vivre fort 
» lougtems. D'ailleurs , eft-il bien clair que 
» la railbn m^ordonne de. rne con&rver i Je 
» n*entens point ce langage de la railbn. Que 
% m^importe une longue vie 9 s'il fiuit me la 
9 rendre défagrcable par des privations conti- 
» nuelles ? Je la veux courte & bonne* Entre 
» deux eipèces de bien 9 il m^eft permis de 
» choifir celui qui me paroit préférable. £« 
3 Naiun veut que je iravaiUe à mon bonhemr 
9 durable. Je le fens très bien ; mais dans une 
1^ vus & courte 9 y-a-t-îL d^autre bonheur du- 
» rable que la continuité des plaiûrs ? N*efl- 
» ce pas une folie de fe les interd&re t pour^ 
9 fe procurer quelques momens de plus dans 

> un avenir incertain ? La voix de la nature > 
» c'eft mon penchant > c eft elle qui me Ta don- 
» né î en le fuivant j'obéis fidèlement à h na* 



» ture. Je dois refpeSer les mmrs} Quoi \ pren- 
.» dre pour ma régie les ièntîmeos & la condui- 
» te des autres ? Sur quoi fonde ? En fuivant 
p leurs propres incKnations > Us font dirîgét pac- 
» ia nature; ea iâtisfaifànt les miennes > je fiiis 
» auili lpoàblè:qu*eux. Qu'ai-je beibin d'une 

> Lot étrangère 9 lorique j'en ai une qui m'eft 

> propre » & qui oie conduit sûrement à mon 
» but ? Je nVxige point que Ton refpeiSle mes 
m mœurs ; je ne préCens point re(peâer celles 
» des autres* Jt dois m^afiirtr tefiim de mes 
9 femhlMer. SoitI Puis- je mieux mériter leur 
» eilime » qu*ea obéiflànt à la Loi impérieufe 
9 de la nature» ôc en leur laiiTant la liberté' 
» de s'y conformer de même? Si» par caprir 
» ce » ib me la refu&nt » &udra-t*il m^en in- 
9 quiéter i Peu m'importe ce que peniënt leà 
m ^autres » quand je fuis content de n^oi l FAiî- 
9 fir 6c Liherti 1 voilà toute la Morale 1 « 

Il faut convenir». que noue Auteur s'efi mis 
dans un prodigieux embarras y ûj conune il 
paroit s'y itre. eng^é » il veut ei&ier de ré- 
pondre. Quant à moi» je lui conièille» plu<«' 
tôt 1 de lè uire » £c de ne plus hazardext ^ans 
la fuite » d avoir à (è dc&ndre. 

» . \ 
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J. X I. 

Nos Ecrivains , daignant fe prêter à ia foH 
b)«fl« IifiMiiMy ont uft» très habilement > de 
plufie^rs Artiiices ? pour répandre la Vifitè. Je 
loue lettt MbplaifrActf & lelir adrtfiè; mats 
ne puift {n'empêcher auffi de les blâmer de^ce 
Mti êmi^-néami dhrDlg4ié quelques-uns 
Aê \tm% Sscleiis y 6c; je les conjure d èue ^ à Ta- 
¥tftir , plot etrt&nfpeât ^uHl» ne Tont été » 
e^MeiA^ie i en rendint fmblique cette Ob> 
fervàtkriK i4 L«s Renvois % ( dont on a fait un 
6 gi^dé ttâg^ dàni m âmeux Uidionnai re y 
<)«it y^^â fé$(mHê»èem sks fiécks $ gomme Va très 
Um du lua 4é te» qiti y aat Ir plus tra* 
râ}il4) » Les RéHvoiSf prévus do loin 5c pré- 
M pàfié^ ÈHeê «àPÊSki «Tfif te double fidnûtoi» 
n dê i4tl&mer ôc d» réfuter > de troubler ^ 
n ée cMNâilier. LM>inag)e «mier eik teçrit me 

fi)#ee iluenie I te une uiitité ièerette » doot 
»4 1^ élfeei feurds fém dëce&kement fèr^ibles » 

3f9^à^ lu Mtls^ Toutet lis Jfok» ]^ exemple» 
^'oft' ^^g^ nâtionài mérite du refpe£l> 
^ Mêtiyl^«Xfli^n« r à fth artM» fmkMÊÊ , réS^ 
n ptclueuiemerK > avec tout (on eortëge de 
» vrailemblance & de (ëdudtton; ma» nous 
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9» im amafc d« pouffièr^ , eft reavokht 4ax 
« Articles où d«s t>finc1p«É fêlide» fttVMC de 
n bâfe aux Vérités oppaféàt* Gttte laamirédo 
9% détromper I00 fattmitw èpèi% trèn f^oiftptt^ 
« ment lur^log bons ei^iîu^ & elle opèr« 
n fiiiUibkftidlic de Êns MéiMé fleheufe eonfé* 
n fjuence y kutmêmnt £c âi» édat f fin Ixnif 

Plus l*artiâc« étoKl heiifeiÉx^ p\m i\ kapot^ 

t9U dm Ulaifiéf agir, fans le faire connoiue. 

Une Mkw étemée M p^tûmî ftià &n «ik* 

Qa^i^'M y^M Sev du mm ftliâierda 
diferédit daf># Ifeqœl tombe fws . les joUrs U 
Qtfâieiulc» des' grands progrès 
4e h Fhildiopàif^ , nos i^KWtages ne (ont ce^ 
pwdaai «iMOit: tels » que noiis piiîffionne 
pi^ nién^ig^ileÈ .QowUromi&nBé été fâ« 
clf é di lirer)^ f^nt^ l'fi^/ )W ki prijugés > & dans 

Sgfjiémê dt U Haum^ U% JPaqfgsephes fitti 
V^ta^^K ^?plÉfieiirs autres du mèn^e genre. 

4 lie. PmirqnuiBent » par-^mrt homeidèfliienl 
^ ligué ftYec la Super^hion » appuie de tout 
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m, bu pouvoir I k$ iîaUtres projets. Séduite par 
» des intérêts paflagers j dans lefqtids elie fait 
» conCfler (à grandeur &c ia puiÛaoce » la Po« 
» litîque croit obligée de tromper les Peu- 
B pies > de les retenif dans-leurs tnfies préjugés % 

9 d'anéantie dans tous ks cœurs le défir de 

» s^inâniire & rameur de la .vérité. Cette Po« 

». litique » aveugle & dérailonnable elle-même 9 

• ne veut que des Sujets aveugles 8c privés 
» de raïfoni elle hait ceux qui cherchent à 
n s'éclairer eux-mêmes t & punit cruellement 
9 quiconc^ue piè déchirer ou , lever le voile . de 
» Terreur. « 

» Nous ne .venons ùi la £ice de ce 

• Globe que des Souverains injuftes t incapa- 
» bles9 amolis par le luice» corrompus par 
9 la flatterie > dépravés par la licence fit Tim- 
é pumté f dépourvus de étaler» » de mœurs Se 
t de vertus , indiâérens fur leurs devoirs» que 
it- ibttvent ils ignorent» tk ne ùm givres oc* 
» cupés du. bien-être de leurs peuples; leur 
tf ateiitipn eft abibrbée par des guerres inutn 
» ies » 'ça par le déTir de trouver à chaque 
» inftant des'ftnoieris d'allbuvir leur in(a6a-» 
s .ble avidité^ leur e^cit ne le porte point iiir 

• les objets les pl^s importans au bonheur de 

leMift^ 
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ît leurs Etats. Intérefles à maintenir les préju* 

79 gés reçus 9 ils n'ont garde de (bnger aux 
moiens de les guérir ; enfin 9 privés eux-mê^ 
^ me des lumièces qui font connoître à rfaonw* - 
>^ me que fon ir^érêt eft d'être bon » }uAe , ver* 
n tueux 9 ils ne récompeniena; pour i ordinaire 
79 que les vices qui leur font utiles j & punit 
g) fent les Vertus qui contrarient leurs paiSons 
3^ imprudentes. ... * En tout pays la Morale des 
,\ Peuples eft totalement négligée 9 & le <joa* 
» vernement n Vfl occupé que du loin de les 
y, rendre timides & malheUreDK« « 

Cela.efl incx5nteftabk 9 mais il n'cft pas en- 
core tems -àe Ae puyier; ]e pi&ïire qu'il fuifitf 
quant à prélent > de ioulever r£ra^' contre VE^ 
£lifg , en répétant fins ceflè ■ ■ que le ChriC 
tiamitue i donnant à tous les hommes une me* 
tne origine 9 4es rapprochant trop le» «ns des? 
autres » fait naître T^^it d'égalité ^ ennemi d» 
toute dépendance & de toute fubordination 
que des Chrétiens j tout occupés du Ciel r 
ne peuvent être ni bons Citoiem > ni bon» 
Sc^ldats que les Rois» eii travatUant à h 
grandeur du Sacerdoce) diminuent leur pro-^ 
pre puilïànce 9 &'fuiciient à leur Autorité ûnc 
Autorité rivale — r-^ que li le Dslpotifme lève 
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hâfduneat la tête > dans le MogoU h Perfe^ ïi 
Turquie 9 &c. c*eft que le Ghrîftiaiû&ie n'y 9 
pas encore pénétré* 

* VEglifi une fois renverfêe y noos verrons 
ce qu'il y aura à £ûre> relativement à VEsaSé 

§. X I I L 

Point d'artifice plus heureux > pour at« 
tirer a la Philo(bpbie 9 que de perfuader > que 
le nombre de fes Difciples eft prodigieux , Se 
de faire d'elle les peintures les plus ieduifiintes* 
Cela 01e paroît d'une telle évidence 9 que je ne 
çomprens pas ce qui a pu porter PAuteur de 
VEJfai fur les préjugés à faire ce Tableau du 
tbilofophf. 9 Pour être Fbilofophef tt&ut aimer 
9 la SagcÛè* Mais pour aimer la Sageii%# il 
» ÙM en comioitre le prix. Des hommes fi- 
if.vté^ m vice peuvent-ils être regardés comme 
99 des Amis de la Sageilè ? Des mortels em« 
M portée , p^ le. torrent de leurs paifions» de 
» leurs habitudes criminelles 9 de U diûipa- 
o tioAy des plaifirs» ibnt-tls bien en état de 
». chercher la vérités de méditer la nature hu« 
it maine » de décoiivrk le Syftéme des moeurs» 
. ^ de creùTer les fgndâmen& de la vie Sociale^ 
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^ Non i le dérégiement ne ièra jamaû la fuite 
Il de la vraie PhiIo(bphie ; les égaremens da 
„ cœur &c de Vefyût ne pallèf ont îamaii pour 
Il de la Sageilè . . « . Le vrai Fhilofophe prou- 
Il ve 9 par fa conduite ^ la bonté de &$ précep- 

Comment cet Auteur nVt^il pas vu f qu^it 

réduiioît à ua très petit nombre les Diiciples 
de la Pfailofophie ? Gomment n*a<t>il pas iènti » 
qu'en exigeant d'eux ce qu'un Curé de Villa» 
ge demande de (es Ouailles i il feroit croire p 
qu'on jagne bien peu à ceflèr d'être Chrétien $ 
pour fe faire Fhilofophe ? 

Quel a encore été le but de ^t Ecrivain » 
quand il a dit > L'arrpgance des Fbilofophes 
M a du ibuvent dégoûter . de la PhUolbphie# 
^ Ses Diiciptes » fiers de leurs découvertes réel- 
^1 les» ou prétendues f ont quelquefois montré 
>f leur liipértorité » d'une façon humiliante pouc 
99 leurs Condtoiens. Des peifimnes atnbilairet 
Il ont révolté les hommes par leurs mépris ion 
ai fultans 9 & n'ont &it que leur fournir des 
^ motifs pour s'attacher plus opinîauément m 
9f leurs erreurs » &c pour déaier les Médêi^ios 
99 & les remédes.« 

U n'y a rien là que de vr^i mats» poofi 
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quoi le publier ? L'exemple des Théologieng 
ne devrott-il pas nous inftruire ? En fe décriant 
fes uns les autres > n^ont^ils pas iaii tomber la 
Thcologie dans un mépris dont elle ne peut 
pas & relever î N'efi-il point à craindre f que 
le titre de Philofophe ne fok > bientôt > comme 
celui de Tbéohgint f une grofle injure ? En vé- 
rité , je ferois tenté de croire > ique TAuteur 
de VEffai fur Us préjugés e& un &ùx- frère i 
dont il faut nous défier. 

Je dirai encore ici > que je n'ai pas lû avec 
moins de peine > dans le Syfiéme de la Nasure ^ 
cet étrange Paragraphe. > Bien des gens re- 
9 noncent aux préjugés re^us» ^ vanité i ou 
m< fur parole ; ces prétendus efprits-forts in*ont 
3 rien examiné par eux-mêmes i ils s'en rappor- 
j'tent à d'autres qu'ils fuppofent avoir pefé les 
9 choies plus mûrement. yCes (brtes dlncrédu* 

> les n'ont donc poiat d'idées certaines ^ peu 
9 ' capables de rationner par eux-mêmes « & pei» 
9' ne font'ils en état de fuivre les raiionnemens 

des autres. Ils (ont irréligieux de la même 

> manière que la plupart des hommes font re« 

» 'ligieux, cVft-à-dire> par crédulité » comme . 
9' le peuple » t)u par intérêt » comme le Prêtre. 
» Ua Voluptueux i un débauché enièveli dan$ 

I 
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)k la crapule > un ambitieux > un intriguant > un 
s homme frivole & diflîpé, une femme déré- 
» glëe 9 un bel-efprit à la mode font<-ib donc 
* des perfonnages bien capables de juger d'u- 
% ne feligion qu'ils n'ont point approfondie t 
» de fentir la force d'un argument > d'embraft 
9 fer l'enfemble d'un Sy&^me i < 

J'accorde tout cela } mais, qu'eft-ce qui peut 
porter un Philofophe à de tek aveux ? Pour<^ 
quoi ne pas faire honneur à T Incrédulité > de 
ceux-là même qui ne l'embràfiènt pas par con- 
noiiiance de cauie î Pourqùoi lui diiputer let 
voluptueux y les amhhieuxy les intriguans les 
abouches 9 les fenimes déréglées $ les homms fii* 
voles ^ dijfipis > les beaux-efprits t & tous ceux 
qui font incrédules par ifonisé^ ou fur parole t 
Pourquoi nous réduire à un H petit nombre ? 
Le nombre ne &î^il pas autorité i Qui ne croi- 
roit) que quelque Théologien a fait inférer 9 
érauduleuièment , ce Paragraphe $ dans le Syjli^ 
me de la Nature? J'efpere qu'il ne fe trou* 
vera pas dans une féconde Edition. 

Je finirai cetarticle» en remarquant 9 qu'il nou^ 
convient > à tout prix > d'attirer à la Philolbphie 
les jolies femmes » & en particulier 9 de nous 
ménager la faveur de Frefldentes de Bu-* 

Y ai 
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reaux - dVfpm » qui ont la manie cle protéger t 
ôc qui f dans les grandes Villes y fe chargear 
<te £ûre aux Etrangers les honnieurs de la Na^ 
tîon. Quoique la Satyre les traite > avec rai- 
ibn f de CaiUettes $ & que nous nous en amvk- 
fions nous-mêmes > dam le particulier 9 leur fufl 
6age me parotc d'autant phis précieux qu'if 
entraine toujciurs celui du Cercle où eiks exer- 
cent leur Préfidence. Je les croirois même plu» 
Utiles aux progrès de la Pbilofbpbie que les 
CourtiÉinnes du grand- air y quoique celles-ci f 
|)eut-êtret fuifent plus naturellement encore - 
les alliées des Philoiophes^ par de certaines 
confidérattons $ fecîles à imaginer» & iurtoutir 
par la reconnoiflànce qu'elles doivent à VAvh 
leur du Livre de fEfpriis qm a eu Parc de 
fe concilier leur amitié » en les mettant foct au« 
' dellus du Vulgaire des honnêtes femmes» 
Parmi les moyens d^attirer fous nos étendarts 
fe Sexe f & furtout > le Sexe beUefprit » le plus 
in&illible efi de piquer ion amour-propre & 
là vanité. Je conuois quelques Dames > qui af- 
fichent ^irréligion la plus complette 9 depuis 
que TAuteur du Syjiét^e Je la Nature a > très 
ingénieulement 9 avancé $ que la foibkjfe de tor^ 
gamfmgn ^ en particulier du genre nerueux ne 
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permet pas aux femmes de s'élever ju^u^à Tif* 
ihéifme. Je ne ferois point étonné que ce fèul 
mot fit cefiêr Tépidemie des mawc de nerfs & 

des vafcun* 

XIV. 

Un point capital f que nos Ecrivains oublient 

cependant ^uelque£3Îs » conûAe à écarter toutes 
les Ohjt8i(ms > ou OhfirvaHms de nos Adver- 
iàires) auxquelles on ne fe lent pas en état de 
faire des réponlès fortes 9 ou qui 9 du moins 9 
puiflènt le paroitre. X^s Théologiens nous ont 
(buvent étalé cette Sentence du célèbre Bacon. 

Peu de Fhîloibphte difpole à TAthéifine» 
>9 mais beaucoup de profondeur ramène à la 
n Religion. <c JL'Auteur du Syfim de la Mê" 
ture â cru devoir s^arrêter à cette Réflexipa 
du Savant Anglois 1 f aurois » cependant » pré- 
féré > qu'il Teut paflee fous ilience > plutôt que 
dVn donner ce fingulier Qmmentmte. »t $i 
>9 nou;s voulons analyier cette Proportion 9 nous 
s9 trouverons qa*elle iignifie 9 que des peniëurs 
S' très mécUocres fiint à portée de s'apperce- 
9^ voir très promptement des abfurdités grot 
11 iiéres de la Religion f mais que peu accou- 
t2 tumés à méditer > ou dépourvus de princi- 
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99 p6s sûrs qùi férvent à tes guider , leur îtra^ 
9% ginacion les remet bientôt dans le Labyria- 

> tlie Théalogtque f tfoù une raHbn trop fbi- 
» ble voudroit ies tirer. De^ ames timides 
« craignent même de Ce raflurer; des efprits 
99 accoutumés à & payer des folutions Thé(K 
n logiques ne voient plus dans la nature cju^une 
99 énigme inexplicable 9 quW abime tmpoffibte 
'99 à fonder. Habitués à fixer leurs yeux fur un 
n point idéal & mathématique qu'ih ont fait 
9» le centre de tout , FUnivers fe confond pour 
99 eux 9 dès qu'ils ie perdent de vue; & dani 
99 le trouble oà ils fe trouvent > ils aiment 

. 99 mieux revenir aux préjugés de leur enfance » 
99 qui ièmblent leur expliquer tout» que de 
99 flotter dans te vuide, ou de quitter le point 
99 d^appui qu'ils jugent inébranlable. Ainfi la 
99 Prupofidoa de Bacow ne lemble indiquer rien> 
99 ftndn qOe les perfonnes les plus habiles nb 
99 peuvent fe défendre des illufions de leur ima- 
99 giaation» dont TimpétuoCté réiiâe aux rai- 
9) fbnnemens les plus forts. 

Pe. queiqqe reijpeâ dont on puiflè être pé* 
nétré pour le Commentateur , il eft impôt 
, fihk de ne pas voir y dans la Mapoim do Chau-* 

« - 

r • ♦ • ^ 
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eelier 'Angloîs 9 le contraire de ce qu'on vou- 
droit lui £iire dire. 

Ce n*eft pas là le feul cas, où il m*ait paru , 
que TAuteur du Syfiême Jk la Nature né le 
tiroit pas trop bien des Objedions qu'il s e- 
toit &ites 9 & où j'auxois fouhaité qu'il les eiK 
abfblumeat écartées. 

D*un autre côté t je ne puîs m'empêcher 
d admirer fes heureux artifices pour fe faire dea 
partiians i 6c fmvîce nos Auteurs à lé prendre * 
à cet égard 9 pour modèle. 11 donne > à c6a^ 
que page , les plus grands éloges à ceux qui, 
iè défiant des opinions de Tenfance i ne pliant 
fous aucune autorité j penfant par eux-mêmes » * 
arrivent à ce haut point de (àgefiè » qui con« 
iîfte à mettre la nature à la jlace de cet Agent • 
ittvifibli f que la crainte & tigmrance mt en^ 
fanté , dont t intérêt ^ rimpojïure ont , juf- 
ques À prifent f foutenu texijlenee. 1! appelle ceis 
hommes -là, des hommes rares ^ des Génies y 
des Etres priviligiis ; il accumule fur eux les 
épithètes les plus honorables ^ il les fiatte > il 
les careiTe 9 en un mot 9 il fe les attache par 
ks proteflations de Teflime la plus profonde 
& de Tamitié la plus cordiale. D'un autre cô^ 
té 9 il afsùre 9 que tous ceux qui ont le malheur 
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de ne. pas refTemblei à ces itns piviligiis % (ont 
des Enthoufiafies épris i9 leurs riverhs , des Sti* 
ferjlitieux nourris Je mékncboliey des hommes 
^ns 9 gonfies Je leur ignorance prifomptueufe f 
des raifimneurs de mauv^ife fyi f 6cc. Et 
(ce que j'ai furtout admifié) le ton affirma^ 
lif & tranchant 9 dont il ibutîent toutes ces 
ferdons , e(l capable d'ea impôlèr autant ^ue 
les afierdons elles-mêmes» 

Et avec quelle douce 1 quelle mielleu(è élo- 
quence > n'invîté«^t41 pas iès Xfâfmnt les plus 
renitens> à venir à lui l n Non^ Mortelle 
If aveuglés par la terreur I L'ami de la Nam- 
» re n^eii point votre ennemi^ ibp Interprête 
n n*eft point le Miniflre du menlbnge; lel>ei^,% 
)f trui^ur de vos fan(ômes n eâ ppint le Det 
>9 trufteur de^ Vérités néceflàires à votre bon* 
rt heur ; le Diiçiple de la raifon p^eft point un 
9» infènfe qui cherche k vous empoifonaer ou 
H à vous communiçier un dé4re d^ngeieux* 
99 S'il arrache la foudre, des mains de ces Jpieux 
9f terribles' qm vous épouvantent % c'eft pour 
>9 que vons ceiliez de marcher au milieu des 
9» orages dans une route que vous ne dtffin* 
n guez qu'a la lueur d/M> «éclairs* S'il biiie ces 
19 Idples encenlees par la crante > ou enfiiQ« 
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f« glantées par le faoatifine & par la fureur > 
9y c'eft pour mettre en leur place la vérité con- 
» (blante propre à vous raflurer* S'il renverlè 
» ces temples & ces autels fi fou vent baignés 
n de' larmes» noircis par des làcciâcet cruels 9 
91 enfumés par un encens fervîle j c'eû pour éle- 
»f ver à la paix » à la rai£>n 9 à la vertu » un 
)9 monument durable % dans lequel vous trou- 
M viez ea tout tems un azile contre vos fré* 
»» néfies > vos pallions » & contre celles des 

n hommes puiflàns qui vous t)ppriment • 

fi Oies donc écouter fk voix > bien plus intel-> 
>t ligible que cet oracles ambigus que Timpoil 
ture vous annonce au nom d'une Divinité 
captieufè > qui contredit (ans ceflè iès propres 
» volontés* 

Comment réfifier à de fi touchantes peintu- 
res 1 Comment & refufer i de fi attraiantes in^ 
vitattons ! 

J'avoue % cependant 9 que je crains 9 que cet 

Auteur ne fe foit trop preflè 9 en voulant combler» 
prefi}ue toUt<^à-coup 9 Tintervale entre le Théif 
me & rirréligion abfolue. Je iàb qu'il ^oit 9 
tât-ou^tard» en venir là; que les Principes 
pbiiolbphiques9 déjà aifez généralement reçus 9 
condttilbient naturellement à T Athéifme i mais 9 
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(>eut-êue 9 eut - U fallu ne pas fe iailèr iî vite 
d'exalter la Religion naturelle ; peut - être eut* 
il été à propos de parler « encore pendant quel- 
que tems , d'un Dieu fi grand , fi majeftueux 
fi infini 9. qu'il ne Ce mêle point de ce qui 
pafle fur notre grain de fable ; c'eft-â-dire , d'un 
pieu f tel que ceux ^Epicure 9 qui n'en eà 
pas un pour nous ; peut - être eut-il convenu 
de mettre en problême Texiâence d^on X3ieu ; 
de paroître la défendre t en la renveriknt ; ou 
de ne la nier que d uiie manière couverte ; 
peut-être eut-il été prudent de ne pas iè con- 
tenter de dire » qu'im PiupU ét Athées peut fié- 
fijler & jiêurir y mais de publier le jCàdIe ii 
Loin 9 qui fèroit fiibfiitué à la Religion , & qui 
la rendroity évidemment » fuperflue 9 peut-êue> 
en ua uiot> eut-il été fage de préparer un peu 
mieux les efprits 9 & de les difpoièr à VAtbéif" 
me j parceque 9 comme le remarque l' Auteur 
lui-même 9 ( aflèz mal-à-propos 9 à ce qu'il me 
ièmble ) pour bien des gens > leur èUr les idées 
de Dieu 9 ce ferait leur arroâm une fortim 
d'eux-mêmes > les priver . d'un aliment habituel 9 
les plonger dans le vuide 9 & forcer leur efprU 
inquiet à périr faute ^exerciee* 
Ma craiate 9 que l'Auteur du Syfleme de U 
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Naiure n'aû agi avec trop de précipitation y me 

paroit d'autant mieux fondée , que rEcrivain 
le plus lu Se le plus écouté dans ce Siècle) loin 
d'inviter à VAthétfme^ en a parlée depuis très 
peu de tems j avec une efpéce d^horreur. 

9 Le Séaac de Rome « dii-il ( DiS. Fbil. au 
mot Athée ) était prefque tout compofé d' A- 
» thées de théorie &c de pratique > c'eiipà-dire 9 
3î qui ne Cl oiaient ni à la Providence ni à la 
9> Vie future ; ce Sénat était une Allèmblée 
}î de Philofophes , de voluptueux , d'ambi- 
1) tieux f tous très dangereux t & qui perdirent 
V la République* L'Epicuréifme fubfifia ibus 
» les Empereurs; les Athées du Sénat av^ent 
3) été des Fadieux dans les tems de SyBa 6c 
ji de Ce fan ils furent ibus Augujle ^ Tibiré 
9> des Athées £iclaves. Je ne voudrois pas 
„ avoir faire à un Prince Athée 9 qui trou* 
}» veroit ion intérêt à me i^re piler dans ua 

mortier ; je fuis bien sûr que je lèrois pilé. 
^ Je ne voudrais pas > fi j'étais Souverain ^ avoir 
»t à faire avec des Couttifàns Athées > dont 
9» rintérêt ièrait de xn^empoilbnner i il me fia« 
■9» drait prendre y au hazard > du coatrepoilbn 
9 tous les jours. 11 eft donc abiblun^nt nécel^ 
9 làire pour les Princes & pour les Peuples % 
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^ que Kdée d'uo Etre Suprême aéateur 9 gou*- 

n vcrneur > rémunérateur Ôc vengeur (bit pro- 
>f fondement gravée dans les efprits. . • . • L*A« 
Il theiime eil un monflre très pernicieux dans 
Il ceux qui gouvernent ; il Teft aufli dans les 
Il gens de cabinet % quoique leur vie Coït inno- 
Il cente 9 parceque y de leur cabinet > ils peu- 
Il veut percer julqu'à ceux qui font en place ; 
n sll n'eil pas il funefle que le ânatifine ) il 
n eft prefqjae toujours fatal à la vertu. < 

» Otci» aux honiiTies ( Hotnélie Jur PAthéifine) 

n Topimon d'un Dieu rémunérateur & ven- 

3> geur , Syliu Marius fe baignent alors avec 
I, délices dans le iang de leurs Concitoyens. 
9> Ai^ujlet /Interne & iépidc furpaileat les 
„ fureurs de Syiia» Nirm ordonne de làng 
^ froid U meui tre de (à mère* 11 eft certain 
M que la doélrine d'un Pieu vengeur était alors 
Il éteiate ches les Romains; rAthèilboe domi- 
9 nâit ; & il ne fèraic pas difficile de prouver 
» par THilloire » que i'Atbeiime peut cau&r 
3» autant de mal que les Superflitions les plus 
» karians* • • • L'Athée fourbe > ingrat » calom- 
» niateur , brigand ; iauguinaire , raiibnne ôc 
» agit conféquemment > s'il eft sûr de Timpu- 
» rûc'é de la part ùu^ liOioiiics* Car si! n^y 4 
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^) point de Dieu 9 ce moniire e& fbn Dieu à 
lui-même ; il s^immole tout ce quHl défire ^ 
91 ou tout ce qui lui £iit obAacie ; les prières 
les plus tendres > les meilleurs raifonnemens 
99 ne peuvent pas plusiiki: lui quefiir un loup a£- 
99 femé de carnage. ... 11 eft démonué , que 
9> PAthéifine peut 9 tout*au-plut 9 laî£kr fub- 
9> fifler les Vertus fociales dans la uanquille 
99 Apathie de la vie privée ; tnm qu^il doit 
if porter à tous les crimes dans les orages de la 
99 vie publique* Une Société particulière d'A* 
9a thées 9 qui ne fe djiputent rien 9 & qui per- 
99 dent doucement leurs )ours dans les* amoiê* 
99 mens de la volupté 9 peut durer quelque 
9> tems (ans trouble ; mais fi le monde «était 
99 gouverné par des Athées 9 il vaudrait autant 
99 être fous l'Empire immédiat de ces Etres in- 
99 femaux 9 qu'on nous peint acharnés contre 
^9 leurs viftimes. 

Après des fortias aulfi vigoureulès & audi 
récentes 9 de la part d'un homme qui n^efi rien 
moins que fuperâitieiix 9 & dont lû nom ièiil 
fait autorité > je demande 9 fi c'étoit le moment 
de prêcher 9 à découvert 9 VAêhéifine ? Je coo». 
viens 9 que le Sxfiéme de la Hatwrt ( malgré les 
défauts donc j'ai parlé 9 malgré Tes reditei 9 fkê 
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longueurs êe fts déclamations ) efi très propre 
k isàxe goûter la Dodkriae qu'il annoace* L^AU", 
teur y outre les Artifices que j*ai déjà fait re- 
marquer 9 déclare » qu'il va attaquer » dans 
leur fource > des Préjugés dont le Genre-hu- 
main a toujours été la vî^timé } qu'il va Ênre 
quitter à la Raiion > înjufiement dégradée > un 
ton puCilanime > qui la rendroit complice du 
délire ; qu'il va découvrir la Vérité aux mor- 
tels 9 & leur montre^ iès charmes > afin de les 
dégoûter du culte honteux qu Us rendent à Ter- 
reur ; qu'il va écarter les nuages qiû empêchent 
Vhotixmç de marcher d'un pas sur dans le ièn- 
ticr de la vie. U exalte » enfuite? avec beau- 
coup d'art & d'élégance 9 la Nêiuri & les pro- 
p-iaés. Il révolte contre la Religion > en ac- 
cablant fes Prêtres des qualifications les plus 
odieuies. Il montre à l'Univers les mains là- 
criléges de la Superftition' 9 armées de poi<«. 
gnards homicides 9 (buillées du iàng des Nations 
qu'elle enivre de les fiireurs, 11 exalte le calme» 
la Icienicé > le bicn-étre d'un homme délivre 
du joug tnfùpportable d'un Dieu toûjours prêt 
^ écfoièr les. mortels dans ià colère. 11 peribn* 
nifie la Nature , & il lui fait tenir le langage 
le plus tendre 9 j'ai preique dit» le plus douce- 
reux» 
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v^nij de ladrokure de Tes vues» du zélé dont 
it bràle pour la Vérité » p9ur U bopb^ur du- 
Genre-humaia. 11 déclare f modeûtupen^ > qu'il 
içroît iatisÊât > quand îl . ne &roîc^ qu'un ièul 
beareuK » puurvu. quç ce fut mi amc, honnèt€^ 
11 peint VAi^t fous les couleurs les plus (edui* 
iancts. U en fait le penfiur le flm profond 9 le géu» 
le plus hardi 9 Vomi le plus vrai de Phumamté 
entière* Il fait houte à. ces Déifies pufiilaninaes % 
( qu*il auroit dà 9 peut-être 9: un peu plus mé* 
Mgec ) qui > après avoir mis feus leur^ pîeda les 
préjug«îs les plus greffiers du . Vulgairie 1 n*ofent 

« 

point remonter juiqu a la fource 9 & citer Pieift 

lucaxe au uibunal de la raiioa. Pour }ui > for|/ 
éloigné de refter en (i beau çbetnin > à Tex^fii^ 
pie du philofophe Dp^oras j il br^ve fi4remen% 
la Pivinité ; il riovite à le. foudroier ; U dou^ 
ainii caution de Ton intrépidité k /cro^e > qu^. 
cette Divinité n'eft qu'un être 4e raîibn 9 un« 
chinaère» Ën£a> il k montrç à k$ IjeSeifirs % 
foulant à les pieds les fantômes dont le Vulgaif 
re eft tourmenté > contemplant y du baut 4^ 
fon rocher 9 les orages que les Pieux excitent 
fur la terre » préieutant une main iècourable ,^ 
çea^ qoi veal^^t l agçepter % Itsf eoçourageauK 

Z 
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dt la ^ » dans là chaleur ât ion atiié^ 

attendrie 9 adreâknt à la îiafiiref ( tout iaca- 
paUe qu'tUe eft de retendre ) en ftvair dr • 
rfaot{Uiie> une longue & fervente prière. ' 
^ Tout céà efty âm toittédit > très adioiCt 
très oratoire > uès pathétique i nciais ^ je le répète» 
letoodient ne toè paiott pes fik^ral)le}& oeque 
î'<apper$oit ne tOfi cènfiiœe que trop dans cettr 
penfée. Le Sj(^ême de la Nature eft à petnr 
comitt 9 a Von en parie comine d'un Ouvrages 
abominable j qui làppe la Vertu par fes fonde* 

sbens y qui relâche ou briiè tons les liens de Uif 

Sodété ) qui ne va pas moii^ qu'à en &ire le 
lé pluë affreux brigandage » qui porte le décoa^ 
sagement & le défeipoir dans toutes les àme^ 
tomidces» &€* tec Et te ne (bm pas feukmenr 
des jdll & des Frétres qui > par ignorance^ 
0U9 p^ -imérêt) iè livrent à ces dameurs în« 
feniees i ce font des hommes d'eiprit > de génie» 
qui , quoique cent fois plus éloignés du bigo- 
sifine <}tte de Tirréligion abibhte » paroiflènt 
auiTi révoltés que s'ils étoient lestneilleurs Chié** 
tiens du sttbnde. : ' ^ 
• Au Ét^ y il eft polDblé qiie toutes ces da- 
iaean ne foien^ que Vettet ét la larprifè ; 
A îe«&is tort àmw âiéde i en peniknt guei 
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quoique très avancé» U ne Tèft cependant pal 
iu point de pouvoir être életé iuTqa'ii VA* 
théifine ^ }e lui ferai > avec graad ]^di6r ^htik 
parâûoii la plus ^çlatanteé ' c >>' 

f X V, 

U efi au0i fâcheux qu'iocomp^ébendiale». qmf 
le ChriftianiTme compte parmi les Défêafeur^ 
un Newm f m loiAi$ un Groins w m BiA^ii^» 
un Baron? > un C/âr^« | un JJibniu 7 Ufi Bpjpfef p 
un Aidifon » âp d'autre pçfli>niiaga illufiriss ^ 
dont le nom ièul forme un préjugé çfi ^ve^ 
de TEvangile. U noua importi extrêœemenl: 
d'aiToibiir i'autorijbé c^ boQunes<-là pac to^ 
les moiens imaginables, La L$tm de Mylord 
BqUngbtack fur Grof^us me paroit un modèle 
en ce genre. Après avoir remarqué , qu*on 9 
yu d'excelleos .Cop(êiU#rs de Lû^ Jàut^njf df 
xjiauvaifes Caufes > Mylord convient f à la yé? 
fite^ que OrotHts étoii iavaint» œaisy i) a^me> 
^u'il Vétoit de cette pédanterie q/uf enf^e heau^^ 
mt fàUt 9 & 9UÎ fQjT^ie quelpm Irnigua^ - 
étrangères. 11 décide > qa^ ion Traira' la Vé-^ 
ifité èt U tUligiùH (Arkmm eft fuperfiçiel , Jec % 
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queHC0 y fufpofant toâjours ce qui ejl en quejtionl 
a ne h prouvant jamaif. { Jamaisf eft un pea 
fort, y 11 le badine ti agréablement fur ce qu'il 
dit 9 au Chapitre vingt - dmeiéfiie de. fon 
Livre » qu^ Tembrafement de l'Univers étoit aa- 
19 nonce dans Hi/iape & dans les Sibylles ; « & for 
ce qu'il cite > au Chapitre i6^^^. > un mauvais 

* « 

99 Poëte Grec » LicùpbroH ^ ièlon lequel > Her- 
demeuia trois jours dans le ventre d'une 
tf • baleine. < Mais 9 ce que fai (iir-tout admi- 
ré 9 c eA TadreiTe fingulière 9 avec laquelle 
Mylord rappelle à (es Leâeurs deux Tragédies 
de *cè Batave 9 Joftpb & Sophonphonée 9 qui ne 
peuvent que donner l'idée la plus défevanta- 
geuiè de les raifennemens en Êveur 4u GhriA 
tianitne. • ' 
' -Je ^itthaiterois fort 9 qu'il parut quelque 
Brochure i dans ce gout là | fur l'Auteur d'un 
Livré intitulé 9 Recherches Pbilofophiques fur k$ 
Sreuves du Chrtjitanifme. On m eait 9 que ce 
nouvel Arocat-de l'Evangile ( Charles Bon- 
net ) pafle pour grand Naturalifiet bon^Logi^ 
cien > Mitaphyficien profond^ & que fa célébrité 
dontie un prodigieux crédit à fiin Ouvrage» Ti* 
gnore ) s'il n'a poiat embraile> dans fes autres 
Ecrits 9 quelque Hypothèft- abfurde 9 s'U u\ 
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poiat cité quelque mauves Poëte Grec 6u La^ 
tîfif s'il n'a point fait quelque Tragédie de 
mauvais goût $ mais âl me paroitrôic fort étrao-- 
ge I qu'il n'eut rien du tout fourni en ce gen- 
re 9 dont on put fk &rvir pour <lâcrëditer &$ 

lieçhercbcs* i • ' ' * . ' *. 

^ S'il nous convient de dépÂfer lei ' GrùtM 
& les Bonnet 9 il ne feroit pas mai auiE d exal* 
ter les Auteiirs Ghrëtient 9 dont- les Ecrits font 
. fi mauvais , fi plats 9 fi dégoûtans 9 quîis ruii 
nent la Cauft qu'ils défendent. Je voudrois , 
par exemple 9 encourager par des éloges 9 &> 
s il étoit poflîble , par quelque récompenle > 
une Madame Le Prince dg Beammmà k en&n« 
ter encore quelques Rapfodies aufli faflidieufes 
que fes Américaines. Je fens 9 au moins 9 que fi f é* 
tois tenté de me faire Chrétien 9 de pareils 
pot»>pourit ÉB*en dégouteroient pour' toujours^ 
11 eft encore quelques moyens de fsdte per- 
dre aux Défénfeur»' du Chriffiahtfine un cré.' 
dit nuifible à notre Caulè. On peut :# par 
exemple 9 affirmer; dans iVcafionj que Bof- 
fu€i fa voit l'élever, en homnH;.de géâîe 9 à&r 
A^ffiis des cMnièrei. qu'il défendoit , en Théo-' 

logien .^quejLiwi*9 Ct0rke i ic^di^ moih^ 

rtwnt .délàbul^s ^'que Fefprk de IftewiQH 

2 il) 
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^yqit^ baiip^ yifibljenîent , lorfque Ton vieux teù 
fiOi, pour l^£vangU9 lui eoireprendre mi 
Çorpmentaire « far TApocalyplè *— * — (jue Pafcal 
b'ayoic j^maAi- lu Ancien Teflaœ^nt tout en^ 
^er -*<*^ qu'oip de ïcoilqtt mèmt $ de fiotir^ 
i&iibiii & de MûjfiVm 9 de petits Couplets , 9 
^% ^hjuji^o^t queiqueibi$^ à kprs amit» & 
^ refirent rEpîcutéifiiie-«^-^que IM&M 
^JoiMmiH^ yàoiX iongteo^s avec uti CardÎD4 
9P peu fufipedt dans Tes volupté» t & enfuitei 
ftvec tio xenaîa. IVai^ati^ >. qui avoit uq fort 
joli S^rr^K^ J'ai remarqué > que plus oh avaa* 
(çe de ce$ £iits.iàus aucune preuve» plus on en 
iippofe par la hardiefle même de rallèrtion* 
* jN^ B. J'ai été furptis de lire 9 dans ia Lettre 
4^ ^ Btûiw^broc^ A à la ân de ion Etcamm Impor*: 
fpii^ 9 G'eft une chofe bien (inguUére » que 
i^ft/^ & f deux Déienieurs de 

Religion Chrétienne que Pon cite le plus > 
:i:49iefitf t^^/iidmx nw)rta,fwx; > il me (èm* 
bj[e| qa]il m\ été bien plus fingulier 9 que ces 
àm ^m^^à^^^ av»ic donné de grands 
iigQes foli« > en défendant av^ç.taitf df cha-. 

leW if iC^hoijiai^e i ni».|ul&nt pas en*, 
fip d<»ii|\i^ pHua pa^pl^t(e ..démence» . . 
^.QM^t aux AutfUrs.) de-aos.)qair^> qui. wik 
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de k vrépat^tion t qui» par je ne quejt 
travers » font les ennemis de la Philofophie » 
)€ vois qu'on a pm 1^ parti de décocher con^ 
tr'eux» de igms en tems $ quelques petites» 
Brochures anonymes, d^un Tel bien âcre $c 
bien corroiif. Ce moien a pafl&blement réufQ 
contre cet Ecrivinn audacieux » qui a» le pre^ 
tnier 9 fonné le tociin contre dqus $ 8iC qui iègptr 
ble avoir emprunté , pour nous attaquer 9 le9 
armes de LueUn 9 de JuvimU & àLÀxifiafbaHi* 
A force d'anecdotes (candaleufès 9 imaginées 
très heureufement pour le décrier 1 à force 
d'horreurs plaifamment " écrites > on eft prêt * 
que venu à bout de rendre iès talens fu^^eâs f 
& d'anéantir l'impreffion que pouvoîent 
re fes FHites Lettres fur de grands PbihfopheSf 
& fes pernicieufes Comédies* J'avoue cependant 
que je goûte médiocrement cette reAburce des 
Libelles y quelque facétieux qu'ils puiÛènt être. 
Je craindrois qu'elle n'inipirat qùelquès j^iéph 
gés contre la Philofophie à ceux qui ne dll^ 
tinguént pas , aflcz précifément , une plaifan- 
terie utile > d'une calomnie làns moti£ Je von* 
drois » du moins ; qu'on ne fit ufage de cet ex- 
pédient qua la dernière extrémité 9 & qa'ott 
prit bien garde de ne liea avancer de t^df. 
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eontradî£loire &c de trop s^iurde. Efi mùdui Hà 
rébus. Je fouhakerôîs aufli 9 que nous ne mon^ 
traffiont pas un acharnement trop opiniâtrls 
contre nos Adverfaires | de crainte d'affoiblir f 
par là 9 Itft ooups que nous portons à la Pec- 
lecutîon & aux Perfécuteurs. Je m apptrçois 
deja qu'on parle - du tmMifim tbilojophiqtti $ 
& que Ton loupçonne qu'il pourroit un jouf 
égklctU Flmat^ Religieux ^ (î nous étions 
les plttSsforitSb - V * 



I xvi. 

Tài fur le cœur plufieurs paflàges de VEfprià 
des Loix 3 que les Défenièurs du Chriihaniimc 
étalent daps tous leurs Ouvrages > & qui en 
împo&ht auy fots. En voici quelques-uns* 
« La Kelieion Chrétienne, qui ordonne 
aux hçmtnes de s'aimet f veut (ans doute que 
chaque I^euplé ait les meilleures Loix po- 
hdque^.jSc lès inaeilleures Inoix Civiles 9 par^ 
I9 ce qu'elles font y après eiie^ le plus grand 
bien ^ue lei^ hommes puiflènt doûner & re- 
^ cevoir. * , . ' 

pire que la Religion n^eft pas un motif 
^H feprim^nt parce ^ elle ne réprime pas tou* 



% 
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Il jours » c eil dire que les Loix Civiles ne ibnt: 

pas un motif réprirtiant non plus. CVftihal 
Il raiibaner conue la Religion i de raifetnbleff. 
j, dans un grand Ouvrage une longue énu- 
,1 mératioii des maux qu'elle a produits » il 

Ton ne fait de même celle des biens qu^ell» 
1^ a faits . . Quand il feroit inutile que lêi Sa* 
Il jets euITent une Religion > il ne le feroic 
I, pas que les Princes en enflent > & qu^iis 
^ blanchillènt d'écume le ièui frein que ceux 
I, qui ne cràignent pas les Iioîx humaines puiP 
Il fent avoir > &c* « • . 

,^ X»a Relîgbn Chrétienne eft éloignée *du 
Il pur Deipotiime} ceû que la douceur étant 
I, fi recommandée dans FEvangile , elle s'op-- 
il po& à la colère Defpotique avec laquelle le 

Prince fe feroit )uflice & excrceroïc Ces cruau« 
Il tés. &c« « 

I, Cholè admirable l La lieligion Chrétien- 
„ ne qui ne lèmble avoir d'objet que la fé« 

licité de l'autre vie > ^t encore notre bon*- 
^1 heur dans celie^l « 

,^ Mr. Baylfy après avoir iniulte toutes ks 
Il Religions , flétrit la Religion Chrétienne. Il 
m oie avancer que de véritables Chrétiens ne 
n formeroîent pas ua £taft . q|yi pût fubûiier* 
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ji Pourquoi non? Ce leroient des Citoiens in- 
^ finîmettt éclairés fur Imirs devoir» f & qui 
1^ auroxen^ ua très grand zèle pour Ws tenu 
plir ; ils &miroîent ir.es^bien fes droits 6m 
91 la défeniè natmeUei plus ils çroiroiexit dcr^ 
^ voir à la Religion > plus ils penferoient de^ 
^ V(ûff à la Patrie. &c« 
• it jpouyois un moment celf^r de pen- 
^ ièr que je iiiîs Chrétien >; )s ' ne pounoif 
^ m tmpèch^r de uiettre }a deftruâion de la ^ 
I, Seâe de Zitm au nombre des malheurs du 

^ genre-humain. < Lix;« 24* CSl^. !• X 3. 6. 10. 
' .Si VSfprii '4iS Loin avoir paru dans le qua- 
torzième ou le quinzième SUcU > on eÛàieroit 
de perfuader 9 que ces pafTages ne font point 
du .gqmd MmUefquim 9 & qa'tU ont été ia- 
fer es dans ion Ouvrage » par une de ces frau- 
des pieules» dont on citeroit pluiieufi exem^ 
pies; mats cette lellource nous t& abiblument 
fermée. Je arqis donc qu il ne (èroit pas mal* 
adroit de faire & de lipandre > panxii nos amis > 
deux ou trois Editiont de VEfprU Jkf lein.^ 
datées de l'année jm parut la. premi^e» dans 
lefquelles ces étranges paflàges (eroient t ou 
changés # 1N4 lotalemeat Supprimée* Au moien 
de cela> 09 ppurroit Çb^^âatteri qu'au conj^- 
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mencetneiit^ ou au milieu du dix-* neuvième 

Siècle > (i la Religion Chrédeane n'eit pas b^r 
laiée de delTut la terre 9 nos Ecrivains ren- 
^droient fort fuipeâe TAutheaticité de cet pa(^ 
iàges> & aSôibliroient par U Imipieflian cjuiU 
peuvent &ii:e* Pourquoi n'emploierions nous 
jpas 9 pour détruire ie Chnilianiime > les moiens 
.dont nous acculons iès perti&ns dWoir ufé pour 
le répandre i C eû , d'ailleurs } un ierrice elTeti- 
del à rendre à FAuteur de VMfprh iis Lmx^ 
.que d'effiicer une tache dont ià réputation fe- 

roit éternellement couverte Si je poi^ 

^1 vois .m mmiut ctjfer de pntfer que je fuis 
Cbritien. « Eft-cc plaifanterie ? Je fuis fort 
tenté de le croire » pour Fhonneur de ce grand 
îiomme. 

Je voudrob encore % que Ton pût enlever de^' 
Oeuvres de. Mylord Bolmgbrock (Edit. \n-q^.) 
plufieurs pailàges qui lui ibnt édiappés 9 & qui 
af&ibliflènt > s'ils ne détruiiènt pas entièrement » 
tout ce qu'il a écrit contre le Chriflianifitie. 
«Voici les principaux. 

Aucun SyAême plus (impie & plus clair 
^ que celui de la Religion naturelle > tel qu'il 
Il iè trouve dans TEvangile* « - 
^ ifX)a.ile peut p^s imaginer d'Infiisution plus 



Il Cmple » que les Ccremonîes du Batéme Se 
de la Sainte - Cène > telles qu'elles étoiettt 
^ daus leur origine. Cètoient des Cérémonies t 
^ non feulement innocentes $ mais encore très 
ff utiles j parce qu'elles étoient propres à coQ- 
^ ferver Itfprit de la vraie Religion naturelle » 
J9 en coni^vant celui du Chriliianiime i elles 
Tëtoient encc^e à porter à la pratique des 
i>evoirs moraux 9 en &âknt refpedter la R6* 
' w vélation qui les avoit confirmés. « • 

» Le Chriiisamrme 9 tel quHl eft dans VE- 
ïj vangile» contient nonfeulement un Syftéme 
>9 complet de Religion t m^s encérêi iiii Syf- 
» ténae fimpie & clair. C'eft^ dans le vrai , 
99 le Syilême de la Religion Naturdle; & il 
tr-Tauroit toujours été > au grand avantage du 
^9 genre-bunfiain 9 s'il avoit toujours été répan* 
»» du avec la même iimplicité avec laquelle ié- 
« fus lui-même Tavoit prêché. « 

>9 En iuppofdnt que le Chriâiamfine ait été 
91 une invention des hommes , ça été Tinven- 
» tion la plus utile pour le Genre-humain qui 
99 pût jamais être imaginée. « ' 
. 99 Le ChriâianiiiDe 9 tel qu'il eâ ibrti des 
j» mains de Dieu > fi je puis mVxprimer ainfi 9 

99 étoit iioe\Rég^ de £019; de Cube tk -de 
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>« Mœucs >. flmple^ &c intelligible ce qui for* 
91 me la vraie notion de la Religion. Dès que 
îi les hommes oférent y ajouter quelque cho- 
. 9» fèf l'alliage humain corrompit cette divine 
}) malTe^ & le Chrulianifine devint Tobjet d'une 
9t Science vaine » embrouillée & contentia]&« c 

t» Les vues politiques de Conflanêin » en ét»> 
' M blii&at le Cluriûianifine » étoient d& s'atta- . 
9V cher plus fortement ^ & à (es Succefleurs , let 
n Sujets de. TEmptrei de lier les dififéreo- 

tes Nations dont il étoit compofé > en leur 
)> donnant une Religion qui leur fut commu- 

ne • d adoucir la fcrocitc dt;s Soldats j de 
» réformer la licence qui régnoit dans les PrOi* 
M vinces ; & , en infpirant un efpiit de mode-» 
^^ ration & de Ibumilfion au Gouvernement > 

d^éteindre ces principes dWarice > d'ambi- 
91 tion> d'injufitce & de violence» qui don- 
M noient naiilànce à tant de faûious> & qui 
, 99 troubloient) il fou vent » & d'une manière fi 
91 funefle^.la tranquillité de TEmpire* < 

V Ç'ett injuftement que Ton met les Perfé- 
99 cutions fiir le compte do Chriftianifinei elles 
99 (ont dues » non pas à V£vangiie % mais aux 
> 9> Syftêmes que Ton a ' b&tss fiir lui i non pat 
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>f aiix Révélations de Dieu > mab aux Inven- 
If tioni des hoinmes. < 

9f Le Syfiême Chrétien > de Foi & de Frâ^ 
»» Mftf » a été révélé par Dieu même y & il 
li eft auffi «bfiirde qu'impie d^affirmer » que U 
n Sageâb cbvine ( tht divine Logos ) Ta révé- 
n lé d'une manière incomplette. & impar&ite. 
n Sa iimplicité Se ià clarté prouvent » qu'il étoit 
>i fait pour être la Religion du Genre-humain , 
n & démontre > en même temst la divinité 
» de fon origine. ^ Vol. IV. p.2p0. 25)4. 3 xfi» 

394 395- 433- 3i3- 45i* 

Quel plus grand éloge pourroit-on ûire du 
Chrîflianifme , que de le peindre comme le Syp 
Orne Je tidigtoH naMrelk f te plus fimpU^ 
plus cliàr I U plus parfait i comme V Invention la 
pttu utile au Genre^bumam ; comme la DoSri* 
ne la plus propre à éteindre les principes ^ava- 
rice , éf ambition , d'injufice de violence qui 
troublent Tordre & la paix de la Société ; &c ? 
Je le répète , il faut > abfblument 9 trouver 
Inique moyén d^nlever ces paflages 9 des 
Ecrits d'un de nos plus célèbres Fhiloibphes* 
U ^ft inconcevable qu'il pu founûr' de tdt 
les. armes contre lui^^même l 
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*■> .' ' • 

Il lèmble, d'abord? qu*une Préface y dans 
laquelle un Auteur j>ren4 un ton d'Oracle 9 & 
annonce fafiueufement la Vérité > eft plus pro- 
pre à indirpofer le ttélUt 9 qu'à concilier ià ' 
veur î cependant > comme Texpérience à dé* 
montré 9 que nos Fhîlolbphes ont très bien vuf 
i)ue Von iubju^ue ce Fm^/iV 9 par les moyens 
mêmes que Ton croiroit capables de le révoU 
ter » j'inyite nos écrivains 4 faire viplence à 
leur modeftie 9 en modélant leurs Trifaas AlC 
celles que je vais uanlcrire* 

Préface des Pcnfées fur TlnmfrétaÙQn " 

de la Nature. 

«) Jeune homme 9 prens £c lis l Si tu peux 
1^ alhïT à k iki de tiet Ouvrage 9 tu ne ièm 
n pas incapable d'en entendre un meiUeur% 

Comme je me fuis moins propofé de xHtiftrid* 
» que "de > il m'impone peu qoé 

91 £u adoptes mes idées > ou que tu les rejettes > 
fi pourvû qu'elles emploient loose ton «ttei»- 
t> tiûn« Ua plus habile t'apprendra à connoî- 
il tre les finrees de la Nature ; il me iîiffira die 
Il tWoir ^^t eÛaier ks lieiuaei» .Adieu ! « 
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Préface des Penfies Philofophiques: 

» J'écris de Dieu l Je compte fur peu de 
M Leâeun $ & n'aipire qu à quelques fuffcaget. 
91 Si ces peiifées ne plaifcnt à peribnne y elles 
9« pourroient n^être que mauvaifes ; mais je les 
9« tiens pour déteflableSf fi elles plaiienc a tout 
9% le monde. * - 

N.B. La feule attention quHI faille avoir» 
eh affrontant ainfi le Public > c'eft de irarier la 
tournure des Apoftrophes* 

Au défaut d'une Préface infultante , il y a 
une autre manière d*en impôfer au Public» 
qu il ne faut pas négliger. Elle coufifle à faî« 
re de lbn* propre Ouvrage les plus graïids élo« 
ges> en les mettant fur le çonipie des Edi^ 
teursf & en y joignant quelques phrafes» ou 
fi Ton v«ut , quelque prière i qui annoncent 
un brûlant défir d'être utile au Genre -bu* 
^^n. Modèle. 

. » Nous donnons « diiènt les Ectiteurs de 

4 

V Examen imp&rtmt de Mylord BoUngbrock 
' > une nouvelle Edition du Livre le plus élo- 
» quent ^ te jplus profond & le plus fort qu'oa 
g» ait encore écrit contre le Faaatifme» Nous 
9 nou$ lbmine$ fait un devoir devant Dieu da 
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H . multiplier cies («cours eontr^ le me;n0^f^,<jui 
^. » .dévoi;^ la lubftance d!iii^ partie du - genre* 

M humain. 4 • Grand Dieut protégez les Sa- 
gesr çonfai>de2 lei délateurs 6^ P^'^ 

> cuteurs î « . , 
Je coofeilleCQis msB à liQt Ecrivains de cotii 

tinuer de &ire f àjSi^t l^urs Ouvrages .çontre iia 

lleligioa i . Sot» . wm, 4e quelque homme 
. dji^^ng^é daos la à^Mbliquç des Letuesi d'iu» 

Frérctf d^m Mirabeau i &ç; du d y faire 
, ^UiS «quelque jperibao^ge fidtiçe i tel qù'^ll 

Vicairé SavoyarJl f fi je ne voiois . pas qu'ayi^ 

îottrd!hui peiifopo^ nVA )a dupe de ce St^at»^ 

gême littéraire. „ -r _ 

J ODJenretai encore ici > que lét îtKJts > 

ÈHanitif BienvmUmêi umv^fcMt^i kt^é^ ij^ 

là dans les. Quvmges de nos. Auteurs , produi* 
;ient ie plus grand effet i 6ç^> foufçris , f ei^ 

der» i ee confetl Aiwiyme. » Qu'un Phi* 

^ iofiiphe témoigne g( dans fes Ecriu» à toui 

il k genre-humain , TafFeaion la plus vive. 

•ê Qu'il prenne le titre fublime de Citf^m di 
tUnivm^ Quà l'idée ^de ÏBJfic^ bm^nej il 
.41 a'extafie tm répandç un torrent de. hnnesu 

lt Ceft le propre du Pbiloibpbe f qu'uw s|p()t 
Plhirêt^ ttoe id^f ahfrfutc^ excite en ïiiî || 
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9 étendu fur le grand chemin i n'en obtient 

> qu^iÀ'conp-d'cjBil d'indifférence ; Wf ahiâr* 
» it^ar ridée des maux qui aiBigent tEJfiu 

. » mitiin y la milëie feul bmm eft trop 
peu de chofe pour l'émouvoir. Les xélatîoQ» 
s ihèmfe de £A»crrf > de fmtmtiy SAmitii^ qui 
» ont tant de prilê (iir les cœûrs vulgaires» & 
* rétréciflèat la Sphère de leurs fèntimens> ont 
'9 ^ peu d'accès dans fini ame » occupée du bon^; 
W héur de rou/e Ihutmnité. Si 9 dans plufleura 
9' cas 9 -il le montre dûry s'il écrit des Li« 
I» belles > s'il tourne le dos à un ami malheii» 
» reux > on ne Ten efHmm pas moins ; les 
à Ifitf'îrx témoignent > de reAe 9 la tendre affec^ 
. jp tioil qoll porte à PUnitrer/; & » quand il 
. 1^ immoleroit à ion reÛèntiment Une wupm^, 

> d' Individus t qu'efi'ce que cela > compa* 

>: ré, à btiiâ mâ mi&m Jthomms l « 

.**.-.•■ ' ^ . 

^ 'Dans des maladies dangereu&S f on mèné 

•ttes légères ♦ on voit de nos Néophîces > & 
Quelquefois de nos Profe&urs (Qui Tauroît cm ? 
1L5/Iuteur du Cbrijlimifm dévoUi l ) çt&i^ê- 

.s. . .. ' 
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Ifmttôs Ô^t u t ^1% fil r^'Jt 

IHré i^aifins r appeUer ddr-E<*c!é(]aAîque$ i &.t 
en leur pré&acr» abjureir lâchement la Philolp* 
phie. Déjà dè-fon- tems f Sainthibali faBMittc 
ETpric^fort ( au raport de Baylê ) plaignait 
de ce qu'aucun homme de notre Seéle n'avoît 
le deH de perfhjérande* é ils ne nbus (ont - j^mt 
jl d^honneur 9 dilbit il ^ tjuahd ils fe voient ^ 
Ht de' là ^ttiort } ib 'déshèniiôrait ; ils'fe 
Il démentent ; ils meurent tous comme les r aa- 
très. « Cefi^ encore » cé qui ^fiiifiiit éîte^à 
La Bruyère. > on doute de I>ieu ^a^s une plei* 
„ ne lànté > totnme fon'dëute ^iïe ce fint pS^ 
'^^ cher que d^avoir un cdminetcë atec une peir* 
n fonne libre ; quand Ton devient malade > 8c 
% que lUiydràpi^e eâ fbtrihéé i Tdnf quitte fil 
» Concubine > ôt Ton croit en Dieu. Il fau- 
-> dcôît/s'éprotKreft & ^exaÉttihtir très fiiMi* 
'*% 'Ggttièf[ity avant que de Xe déclarer efprit-fort 
^3 dttJibertiny afin^ au tnbins^ ièlén iSt 
:9 principes f de finir comme iW a vécu, out 
'* fi l^n ne (e ïènt pas la force d^aSlér fi loin» 
» .iè réfoudre de vivre comme l'on veut knou* 
» nr. < 

Nos Adver&ires font' de 'eeite Apt^afie 
< philofopfaique des iujecs de railleries & de 
V jbipn^h^r Uir ^enti^eUS! f iMt ^ 

A ai] 
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^pèfert honnêtes gens fcuent chargé 
déclarer > tout fimplemeat > la manière doajc 
flieiirefit lei Jffri^irforts de leus Cantmu » Let 
• Bourgs > dit^U $ eaverr oient leurs Cataloguée 
9 aux Villes voifinet; celleMi à la Capitaiede 
» la Provîncei la Capitale de la Pioviuise à celVai 
» du Royaume $ où Von imprimeroit » par un 
» Ordre Supérieur » tous les ans» au mois de 
9 Janvier ? cet Almanacb funèbre des Sahwh^ 
^ lAf de h Nation. « 
' Comme il ^eft pofllble qu^tl Cs ùSk un Éta- 
blifiment de ce genre > chacun de nos Rrêng 
doit être fortement exhorté à imiter Sfbu^a 9 
Veft>à<Ure » à* ne confentif î^unais t duis ciee 
maladif» à voir aucun homme d'E^jlift» 
fi on hii en emène quelcon malgré kii> à faîte 

k. rire, des dilcours qui loi 
ieiont adreffés) à plaiiànter le Vénérable FaCi 
-teor» en un mot » à iê montrer Fbikfiftê ^ 
^qu'à fon dernier ibupir. Au inoyen de cette 
héroïque impénitence finale» «m Etabliflèmeiitt 
fait pour nuire à noue Caufe » ,ne |f ryiroit qvik 
la (aire triompher. 

, Att furplus » . s'il .arrivoit encore > > que quel* 
cun des nôtres eut la foibleflè de fi-démentjr» 
.ftaos yne sofladie s & que apa Adveiâirea on 

r 
« 
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ftftiit un trophée» ne nianigfuims pas de leuf 

oppolèr hardiment le Curé Jtan Mêlier > qui de^ 
Àanda pardon à Dieu f dans fi>n lit de mort tdV 
voir enfeigné le Chriûianifine. Cette &ble a été 
txè$ plai&nment & très heureu&ment imaginée* 

Quant aux MétruSations » &ites >en pleine ian* 
lé» par quelques-uns de nos Coryphées t pour 
fk ibuflraire à la periecutîon » je fens bien t 
qu'elles font très confequeates à nos principes > & 
qu'on ne peut pas exiger » que nous âfGons % 
k nos dépens » une guerre ouverte aux préju^ 
gés; cependant» comme h fmg de$ Mar^* 
fut pour PEglift une fmence de Chrétiens > je £b- 
rois curieux de voir » fi le &ng de quelques 
Martyrs de la PhilofQphie ne leroic point aulS 
'une femeua de VWofofhes. 

Mais 9 comme f ai quelque lieu de aotre » 
^ue cette tentative ne fera pas do goût de nos 
Amis » j'obièrvcrai » que » lorfque la prudence 
exigera » qûe nous fafEons un défaveu » il (è-> 
roit uès adroit de faire fentir à nos FioÊlyteé 
les moins intelligent, que ces tii^iaSations ne i 
ftnt qu'un jeu » foit par une exceflive, exagéj 
xation dans les termes > ibit par quelques phra*» 
fis d'une abfurdité bien palpable. La BitrêSm- 
tiùn deMr.'îffl^ me paroit> en ce genj?ef 

a nj 
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un inodële utiique. Avec un ^ir d'autant phit * 
fia .qi}*QQ CbrQttr tenté 4c le çroire piais 9 ii pro<, 
Içfte que fi, malheurçufement , il y.a 4es er». * 
cear$ . <iaQs .£20 Xivrc 9 il ne le$ a ni foupçon« . 

péçs >.0Î prévues > qui! Ta donné avec confiwce^. ^-^ 

^tfm f hV/ Pa imni aveç fimpli^é^ll fait 9 teiiv 
i^itg,9 Confe^on^4e Foi la plus ampie, 
telle gu^un Capucin. vQu4roît a peine la figner. * 
^ y. déçlafe 9 jqu'il profeiTe le Çhf UUani(îi:ie % 
sion feulement dans tout^ la rigueur Ji f($ 
Ji4ar0kf ipais ençofes dans foufs la rigMiur d^' 
ffi Dogmes f ^ qu'il fait ^loirç 4^ ^^^^ 
Qiettie^tQUtes lès pen|ees9 toutfs (es opinions « \ 
6^ ^9{a<f Us fm^ii:^ fott être. Je ne doute 

qtfça çoiQpQ&Qt çette fefétief». Mr. 
ne l'ait (auvent interrompue par de graud^ 
éclats de dre. Je ne cônnois i du moins 9 au- 
çoa Lted^ur FbilqlopUe qm a'çi:^ ai; l^nû TexceU ^ 
lent çomiqije. Aulfi les J^ibraires ne manquent^ 
Ils pas .4Vn eorip^r .9 «é^uellea^ent ^ toutes le% ' 
Ç4ijiions. diî.Uv^e M^Sf^^f ^ fcm.ble en^- 
fMPpnter iinç i^ouvellç £>rce de la gaité'de c$ 
perfiffl^gjç. Je crcâs i qu'à i^ur .exemple ». il-^ft * 
r %4 niai 4e Je tr^crire ici> mot poqr tpot^ 
»,J['^ 4oimç Iç Wvrç d$ fjj^prifj parce - 
^ jjijç je j'ai jàoDiÇié «vec fimpltcilé. r^çu ^ ' ^ 
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I point. prévu Vefktf parce que je n'ai poinC- 
I yù ies cooféquences e&aiantes ^ui en, ré^-^ 

> tent. J*en ai été extrêmement furpris & 
I. beaucoup plus iafflîgé* En effet » ^ efi bien 

> cruel 6c bien douloureux pour moi d'avoir 
I allarmé 9 icandalîTé » révolté même' âai per- 
» fonnes pieulèS ) éclairées t refpedables dqnt 
» f ambitionnois les iaffragei > & de leur 4^oir 
» donné lieu de fbupçonner mon cqpur 

i religion ; mais cVft ma fente ; je h ^Wpni 
n nois dans toute fi)n étendi^ % ^ ,^e. l^^f^ÎQ 
» P^ le plus amer repentir* 
» Je fouhaite très pavement & très fincére* 

> ment > que tous ceux qui auront eu le mal- 
» heur de lire cet Ouvrage » me faffent la gra- 
p ce de ne me point jUg^ d'a)près. l4. fdtialfi}tn- 
» preffion qui leur eti ireAè. Je IbiihaitQ^'qii^ 
» iâchent» que àè$ quloa -m'en Jbf^t .^i^pern 
9. cevoîr la licence & le danger / je l^i ^flS^ 
» . tôt4éiavoué 9 pro^cj^ij; > iÇondamuéy^»|i étà\\9i 
9 premier à en .défirer là* fuppref&Qii» fou^ 
9^ haite qoHis croient en omiequençâ^ 

juftice> que je n*ai voulu donner -^(teioce nij 
» à ia nature de ramê».m.à ibn:ûf|^àe» âif 

> ià fpiritualité ixû à ion immortalité 4 comme 

IL je aoiois IWir/feit fentir dans, pfaifisai^ 

A a jv 
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* «ndrmts de cet Quyngé. Je n'^ voulu ^tti^ 

m que? aucune des Vérités du Chtiftianilîhet* 
'm je profefl^ ikiçéfement» dans toute la 

guçV^^ de fes dogmeé & de ê morale $ 6ç 
» aùqael ]e fais gloire dè Tcmmef tre toutes me^ 
^' pçnCçs., toutes ipes opinion^ 8c |outes le^ 
9» Acuités de mon ê^re, pertam » qtte tout ce 
» qi& n'eft pas confoime à ibn efprit ^ ne peut;^ 
t rêtre 5^ la vérité. Voilà mes véiltàbles fciw 
ai titn^nsi >'ai véçuy jje ylvï^ » & je xnput-t 

- S% ^Uit poifiUe 4^ former une Colonie de 
fenjici(ies £c d'hommes » libres de tout préjugé 
téùgm^n^ài noiinîs de ces grands pràcîpet 
de la Phyofophîp isfiodeinet V^na tmtih 
^fiiikk H ffy a poba 9m fbo«m M 
tiriê fipftli foitt fynt^nm. Us npiors fçmê 
Ir fruit t^^Hi^r Si * disTje » il écok 
poffibli; de Ibcmer une telle Colonie & dt 
la {daceï dans quelque ^liea inhat>ité de TA* 
fiûqiMi ou de l' Amérique t je regarda .comme 
liémoatr^ i qu'au bout de quelques années, i let 
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PHliGSOYHl^VE, 37t 

Itélitioni ^ue Von tw<»t de riiman »«. de Va^ 
iniâé I 4e la confiance | de lâ paix t ^ 4^ 
prpQ^éf M ^ & 4u Imiheâr de ces noûveauii 
Çolom t. ai^croiçDt fnervèiUeu&menc à antan-» 
tir VEvartgile ^ £ç à établir Tempire dç 1^ PJbfr 
kfoflm loute la terrf« 

Je remarquerai ièulement^ quet quelque 
ibnds qii'pi) put fur la msinièrç de 
(èr dç çes Envoiés y il i)e lèrpit pas mal) que 
ïqn fit ^tteat|on ai| Çli^iat fouç lequel ils lè* 
roîent a^pelléç ^ vivre ; 8^ que Toa ne choi-» 
(it qqç dés perfont^ç^ à \'dbï\ dii grand fi^ da 
la jeunelfè, de la fougae dit îçmpérament , 
& du délire des pafTions. On pourrpitt peu^^ 
être ^ prendre encore qqelques petites préça^-» 
fions f de ce genre « pour allùrer pleinement 
le iuccès de cetçe , ^périeaçe. Il feioit 
exemple, fort à défircr, que l'Auteur du Syfr 
time de la Naiure fut mis à la tête de cette 
Colonie Philofctphique ; mais il eft {rop utile ^ 
trop ^écçlliùfe dans VAncien Continent > pou( 
qu'il convienne de l'invjitçr à paflèr dans Iç 
Nooveau* Ce gr^nd honime (èroît donc feule** 
inent prié de donnçr Qde de Ijoixf &ç ut^ 
jP/oii JlEâucêim > à Tufage de la Colonie • tn^« 
?aiUé| ayea 1^ plus grand foin ^ ^ fondés ûtf 
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les robtiâies Principes qu'il a porés dans loa^ 

itmaoriel Ouvrage. 11 paroit , qu'il a déj^ 

dite cet important fujet > car il aflure que' » b 

» Uwak & la Padiûqùe pourroient retiret du 

9 Matinalifnte des avantages que le Dogme 

» de la S^rUuMliié Je (am ne leur fonnûiav 

» jamais, « 

L'établi&èment d^une telle Colonie ièroit dW 

tant plus avantageux y qu'à l'abri de tout pré- 
jugé 1 on poUrroit y hite une foule d'£xpé« 
îiençesyqui donneroient de grandes lurnières 
fiir des Articles de là plus haute importance* 

On pourrott y tenter » par .exetïiple f d'exal- 
ter les Cerveaux à force d'Opium > pour voir 
fi» par cette opératioti* purenienc méçbanique» 
on parviendroit .( ce qui efl très vraifemblable ) 

donner à rame la faculté de prévoir diflinc^ 
tement Tavenir, Par-là feroit expliqué à jamais 
nmpdrtun phénomène de çes Prôfhff^ p qu oq 
ne ceiTe de nous op|>Qrer. . 
* Oîi y répéteroit une Expérience, que bien 
des ge;is révoquent en doute i ç'eft celle d'^Jp^ 
mon j qui allure , qu*un homme i^upide » igno* 
rant> Ôc^ce qu'il y a de plus finguUçr , jnca? 
pable d'inflrudlion , ci«;vint > en peu de tems » 
fï fetiTé & il favant \ après avoir pri^ de \'&* 
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kSuaire Anacarde % qu^il obdnt une Chatn m 
Droit* On ^xpUqueroit par-là » comment de$ ' 
Fécheurs & d«;s réagers de Judée purent de- 
venir » tottt*à-coup 9 des DoSeurs pi Moraln 
De quel fâc]ieu3( Argumeut nous ferions ainfi 
délivrés 1 

On y fcroit leiïài de cette l^fufiQH de Sa- 
^oif que donnent i dit*on > les Waquhrs ^ lés 
Mramincs k ces Indiennes qui iè jettent fur le 
bûcher où Ton brûle leurs maris , afin de leur 
inipuer de la joye » 4 Tafpei^ des flammes 4on( 
elles vont être dévorées. S*il eft vrai qu'on 
puiiTe faire un tel breuvage 9 les Théolo^en^ 
n ûièront plus nous parler de la confiance de^ 
Martyrs: 6ç 4ç ^Kt f^égreiTe ^ I4 vpft des 
EchaffaudSf 

On y difTéqueroit tous les Qéans que lé 
hazard pourrait y amener % afin de d^çonviir 1 
dans la liibftance intérieure de leurs Cerveaux ^ 
plus k portée des ye^x que celle dç& cerveau^ 
ordinaires > la çombinaifbn organique d*oii ré^ 
ialtént néceflkirenqfent 1^3 ^çulté$ qu^ l'on nom^. 

rne IntçlleâufUeSn 

On pourroit mêqae y difl^quer queU|Ui6^ 
UJqrnU^s % ou quelques Blafards, y des plus iiu? 

^ides i 4fia de décenxiiner» précîTémeati gii^^ 



peo*pf^> b fenne da Genresu» requifif pmiÉ 

que rinteliigence humaine fe confonde avec 
llaflîn£t des Anîmaosu 
* L'éducation des Orang-Outangs n'aiant été 
cbnfiée» jufques-à-préfenty, qa^à 'des Mateloti 
ou à des Saltimbanques Moiefques» un Au* 
teur moderne affure y quVlle poorroit être 
portée fort loin > fi des Phitolbphes prenoient 
à cc3pur de la diriger par des traitemens doux 
& des manières a&bles. En confèqueùce > quel- 
ques-uns de nos nouveaux Colons» des plut 
^ens &: des plus honnêtes 9 feroient chai^ 
d*une douzaine d'Orang^Outangs > dont ils e& 
iàieroient dé ^e des howimu Leur fiiccès t 
( qu'ils auroient tout lieu de ie promettre 9 puii^ 
que rOrang-Outang a une langue çoàime nousf 
un cerveau comme le ndtre ) démontrero^ aux 
orgueilleux Spirhualijles i à quoi tient la di0e- 
rence entré lliomme & la bête, 11 eft aile de 
ftnûs les précieux avantages que le Genre-hu- 
mata redreroit de ces tehtativesi ^ de plu* 
fieurs autres 4u même genre 9 que je pailè ibus 
iilence. 

Voilà 9 Monlieur ^ r£(quiilè du grand Ont^ 
vrage auquel je vais travailler, Çomme il ne 
i^ra confié qu'aux Amis % tûea éprouvés i df Id 



» }e compte de Pintituler ^ InJhruSions 
fBcniieg paut tiH$iir iéoUffmtnSr. dm CbrifiamJ^ 
m. Aîdes-moi dans un projet de cette impor* 
tance 1 Quel plus bel ulàge pourrote-OD fiire 
de les Uleos âc de Ton génie ? Ne à£BeSfét<m 
poifAt du fuccès, malgré ces hommes > dor£ 
on a 11 bien dit » qu'ils veillent au maintien 
9 des droits Terreur , (qu'ils tiennent le bon* 
9 fens afioupi ; & que ^ lorfquHl fe réveille $ 
% ils le bercent de tcontes frivoles % poui ^le 
m f •ndoniûr* < 
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